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Une lente 
dégradation 


Le putsch de Monrovia est le 
résultat d'une lente dégradation ee 
la sitnation politique an Libéria. 
Au début dun mois dernier, le 
président William Tolbert, s'adres- 
sant au Parlemené, affirmait qne 
« le temps était venu d'une 
extrême 


ment et sans pitié». Cette philip- 
pique faïsait suite à Farrestation 
d'une cinquantaine d'opposants 
ateusés de «sédition » et de stra- 
hison ». Quelques jours plus tôt, en 
effet, loppoñtion avait directe- 


gressiste 
un appel à la grève générale 
président Tolbert ». 


l'ordre avaient dû intervenir, car 

l2 popclation de Monrovia mani- 
festait pour protester contre une 
hausse des prix du riz. Une qua- 
rantaine de personnes avaiené 
alors été tuées. 


Le développement dun climat 
de contestation au Libéria avait 
d'abord surpris les observaieura 
étrangers. En effet, en sucrédant 
à William Tobman, qui avait 
exercé darant vingi-huit années 
le pouvoir sans sucun partage, 
M. William ‘Tolbert avait donné 

Ebéraliser 


pour déplalre à ses compatriotes. 
1 ahaissa l'âge de Féleetoraf ue 
vingt Re 
menta le nombre des députés à 
la Chambre des représentants, 
dimicua on supprima les impôts, 
autant d'éléments qui contribuè- 
r-pt à asseoir s2 popularité. 


De même, reprenant le rôle de 
tédiateur et de porte-parole de 
l'Afrique modérée qu'avait exercé 
arec benneonp d'habileté le pre- 
sident Tubrian, B£ Tolbert est 
parvenu à donner de lui Pimage 
dan diplomate habile Dès 1974, 
1! se rangeaït au côté du presi- 
dent ivoirien Félix KHouphonét- 
Boigny à la pointe du combat 
pour l'établissement d’un dialogue 
entre dirigeants sud-afrieains et 
gouvernements de l'Afrique noire 
indépendante. En 1978, il était, 
avee le président Evyadema dün 
Togo, le principal artisan de la 
difficile réconciation entre la 
Guinée, dume part, le Sénépal et 

Côte-d'ivoire, d'autre part N 
$ à quelques jours encore en tant 
que président en esexcice de 
l'Organi 


il lançalt, tonjours avec le prési- 
dent Eyadema, un appel à l'arrêt 
de, combats au Tchad 


Cependant, pas plus que son 
prédécesseur, le président Toi- 
pert n'aura pu parvenir à dissiper 
les impatienees ou à apaiser les 
appétits. Dès mars 1973, en effet, 
il avait dü faire face à une pre- 
mière conspiration qui aboutit 
alors à l'arrestation de BL Prince 


cité politique qu'ii parvint à 
EM. da à cause de ce tecord, 
eut lui-même à fatre face à plus 
d'une demi-domzaine de fentatives 
d'assassinat. Mais alors que 
William Yubman pouvait gérer 

san pays comme nn bien familial. 
ans evotr à tenir compte de l'en- 
virannement International, sort 








Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Coup d'État militaire au Libéria 





e Le président Tolbert aurait été assassiné 
e_Le chef des putschistes est un sous-officier 


Un coup d'Etat militaire a renversé à Monrovie, dans la nuit du 
vordredi 11 au samedi 12 avril, le régime du président Tolbert, eu 
Libéria. Un porte-parole de larmée a annoncé le succès de 
lFopération dans un communiqué diffusé par Badio-Monrovia en 


début de matinée. 


Selon la radlo nationale, le chef de l'Etat a été assassiné 
per les putschistes, Touteïols, le département d'Etat américain, qui a 
fait état de Févénement, assure que le sort du président Tolbert Jui 


est inconnu. Tous les membres du seul parti d'opposition — Progres- |. 


sive People Party (P.P.P.) qui étalent détenus pour « trahison et 
sédition » depuis imerdiction de cette formation le 19 mars dernier — 
ont 6t6 libérés par les nouveaux dirigeents. 


sident exercice ds lOU.A. 


Dans le cadre de cette tentative 
de méGiation, 1l a recu récemment 
le secrétaire général de l’organi- 
sation panañfricaine avant que 
celui-ci gagne N'Djamena (le 
Monde du 10 avril). 


Le président Tolbert, né en 1913 
à Bensonville, était docteur en 


finances. Elu en 1943 représentant 
de s2 région natale au Parle- 
ment. il était devenu vice-préai- 
dent de la République 1951, et 
constamment réélu jusqu'à son 
accession à la magistrature su 

prème. À ce titre, il avait crs- 
senté le président Tubman au 
couronnement de la reine Eliza- 





ATTAQUE L'ORIENT-EXPRESS 


do CHCLAG EVENE ON etlance de C'ÉTAIT DEMAIN” 
NET DD a 
+ à À 


ie 


beth. Le chef de l'Etat lui faisait 






Directeur : Jacques Fauvet 


d'une ampleur sans précédent 
s'est déroulée à Téhéran 


Alors que se déroulait à Téhéran la manifestation anti 


américaine, d'une ampleur sans 


précédent, dont renû 


compte 

uotre envoyé spétial, le porte-parole de Ia Maïson Blanche, 
CU ES vendredi soir 11 avril. que le président 
de -nonvelles mesures de rétorsion- contre 

Tran, afin d'obtenir la libération des otages américains retenus 


à Téhéran, avant de songer à on 


ndre -une forme quel- 
début 


trepre 
conque d'action militaire, même non violente ». Samedi, en 
d'après midi, Radio-Téhéran 2 annoncé que le gouvernement 
RU décidé ns « une organisation respectée 


ement => à 


visit aux otages. 


A Tripoli, où devait se réunir, ce samedi après-midi, le 
sommet du Front de la fermeté (Libye, Algérie. Syrie, Sud-Yémen 
Kadhafi à adressé 


et OLP.), le colonel 


aux présidents Bani Sadr 


(Iran) et Saddam Hussein Urak) des lélégrammes leur proposant 
ses bons offices pour résoudre La crise irako-iranienne. Vendredi, 
M Bani Sadr avait adressé un avertissement à Bagdad, affirmant 


que l'armée 


droït de poursuits en cas 


exerterait son 
d'attaque de l'Irak A Bagdad, M ! Naim Haddad, membre du 
cousell du commandement de Ia révolution, a indique que l'Irak 
avait expulsé au cours de ces derniers jours quelque cinq mille 
expulser 


sept cents Iraniens et comptaït en 


on total de vingt 


mille dans les deux semaines 4 venir. 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Force est de constater 
que le calme olympien avec {lequel 
les Iraniens avalent accueilli, mardi, 
les sanctions américaines n'était dû 


Un entretien avee le président du Venezuela 


< Je crois aux verius d’un dialogue 
entre les pays développés de niveau moyen 
et les pays en voie de développement » 
sus déclare "M Herrera Campins” 


ovant sa visite Aff:- 


‘aïe en France 


{Lire pages 5 à 10 le texte de l'interview du chef de l'Etat 
et notre supplément sur le Venezuela.) 





ti à l'indifférence ni à ta peur, 
comme on avait pu ajors le suppc- 
ser {le Monde du 10 avrij. Les mil- 
lions d'hommes, de femmes et d'en- 
fants qui ont manifesté dans ren 
semble du pays le vendredi 11 avrli, 
l'enthousiasme, le ferveur militante 
dont ils ont témolgné ont fourn! la 
preuve du contraire : ls mouvement 
populaïre qui avait conduit à la 
Chute du régime impérial a pris un 
nouvel élan. Les observateurs occi- 
dentaux sont quesi unanimes pour 
estimer que Téhéran a vralsemblabis- 
ment connu, vondredi, la manifes- 
tation politique la plus Importante 
dépuls celle qui avait accueilli, en 
février 1978, !8 rotour de Fimam 
Khomelny. 


ÉRIC ROULEAU. 
(Lire la suite page 2.) 





Un bon anniversaire pour M. Barre 


M. Reymond Barre se propose de réponüre, 
à l'occasion d'une interview que doit publier 
aa début de la semaine -le Progrès 
aux commentaires que suscite l'évolution de la 
-Situation économique, et notamment la nouvelle 


poussée d'inflation. 


A l'hôte] Matignon, or rappelle les dernières 
déclarations du chef du gouvernement, qui indi- 
quaït, le 21 mars, aux membres du groupe 
U.D-F. de FAssemblée nationale : « Nous connai- 


Tandis que la politique gouver- 
vérnementale continue de fournir 
à l'opposition, au R.P.R. et à bon 
nombre de citoyens — ainsi que le 
confirment les sondages — divers 
sujets de Dec none 
M. Raymond Barre est personnel- 
lement fondé à avoir, k 
12 avril 1980 — jour de son cin- 
quante-sixième anniversaire — au 
moins un sujet de satisfaction : 
ro co mois que Dre 

ue phis son 
l'hôber Matignon. Le fait est assez 
inhabttuel pour qu'on s'y arrète. 

Dans l'entourage du premier 
ministre, où la prudence est pour- 
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de Lyon», 


trons dans les premiers mois de cette année 
des indices de prix élevés (..). Cela est inévi- 
table et doit étre accueilli avec sang-froid. » 
Le premier ministre, qui s'est déclaré - décidé 
à faire preuve, en 1980, de la plus grande vigi- 


lance afin de combattre la hausse des prix», 


flation ». 


par ALAIN ROLLAT 
tant souveraine, on s'enhardit à 


ique échangeraitt M. Dia- 
j , Spécialiste de la purge, 


AU JOUR LE JOUR 


CHOIX 


Les pays européers ne sont 
pas des alliés sûrs puisqu'üs 
rejusenit de choisir; c'esl 
que nous dit M. Carter quand 
à déclare : «Ils demandent 
de l'aide, mais rejettent les 
iagérences. Ils demandent à 
être compris, mais refusent 
de » 


Face aux problèmes que 
pose l'Iran, U est vrai, en tout 
Cas, que les pays d'Europe re 
semblent pas vouloir choisir, 
puisque, dans un premier 
temps, 15 demandeni à 
M. Bani Saür quand il compte 
Hbérer les otages, pour, 
ensuite, arrêter leur position 


eChoisir de ne pas choisk, 
c'est encore choisira, disait 
Jean-Paul Sartre, et le para- 
dore, en l'occurrence, pourrai 
bien être que FEurope, en ne 
choisissant pas, amène les 
Etats-Unis à choisir de s’éloi- 
gner d'elle, ce qui forcerait 
probablement les pays euro- 
péens à créer une vérifable 
Europe. sans l'avoir vraiment 


MICHEL CASTE. 


estipe que, «avec sa politique monétaire et 
budgétaire, le gouvernement dispose de moyens 
. efficaces pour assurer la maitrise de l'in- 


contre un petit marquis enru- 

banné de rose», écrivait Pierre 
Charpy dans 4 Letire de la 
DO du 24 ne LE Le her 
n'en Jinissant pas, le changemen 
n'apparait plus guère possible et 
c’est sur la robe noire mnanIieUT 
de Lens que le présidént de la 

accroche des rubans 


mouvement paulliste en commen- 
tant le relèvement du taux d'inté- 
rét de l'épargne décidé à l'Elysée. 


fLire la suite page 13.) 


oO move, me = ner 


DIMANCHE 13-EUNDI 14 AVRIL 1980 


Une manifestation anti-américaine! Un premier éroupe 


de réfugiés cubains 
attendu au Pérou 


Le péruvien 
a annoncé la rendredi 11 uori 


d'entraver les opérations 
d'évacuation en refusant le 
concours des organisations 
internationnles. Quant & la 
presse cubaine, elle évalue Le 
nombre des réfugiés & 3 000. 

Le gouvernement colombien, 
de son côté, rejuse d'accueillir 
des réjugiës cubains. En re- 
oanche, de hauts joncion- 
naires américains ont déclaré 
vendredi à Washingion que 
les Etats-Unis pourraient jina- 
lement recevoir entre 2000 et 
5000 réfugiés. 

A La Harane, l'organe üu 
P.C. cubain, Granma, dénonce 
les prochaines manœuvres mi- 
litaires américaines dans les 
Caraïbes, qui uiilliseront la 
base de Guanianamo, en Ler- 
ritoire cubain. 


De notre envoyé spécial 


La Havane — Le drame des 
milliers de Cubains réfugiés à 
l'ambassade du Pérou n'est pas 
PSN Les positions 

des différentes parties 

en cause risquent de UérT la 

Minatlon Dour une durée 1 Srque 
« 


elle pourra 
moment, seul le 
lait distribué aux enfants est una- 
nimement à 


révolution veillent, ou barre 

de fer main, et rendent sans 

effet ne tion de ci 
LS 


tude des C.D.R. soit spontanée et 
ele ne fait pas l'unanimnité, même 
chez les partisans du régime, 

Le gouvernement 
conscient de sa perte de prestige 
auprès de l'opinion internationale 
souhaite règlement aussi 
ie que Possible Mais sa posi- 

n est tée et il est pen pro- 
Éxble qu'il la modifie. 
FRANCIS PISANI. 
fLire la suite page 4.) 





LES SUCCÈS DU GROUPE POLICE 


Une attitude rack 


Tout juste connu par le seul public 
spécialisé à l'aube des années E0, 
en l'espacs da cinq mois Police a 
vendu en France près de trois cent 
mille exemplaires de son second 
album, Aeggaïtta de Blanc. | y a 
un an, le trlo anglais jouait au Bats- 
clan devant deux cents personnes, 
Il effectue actuellement une tournée 
qui se déroule à guichets fermés. 
Lyon, Montpellier, Paris, une semaine 
aprèe la mise en places de la bit 
letterls, on ne trouvalt plus une 
place à acheter. Les Etats-Unis, 
rAngléterre, l'Europe, le Jepon ont 
déjà plébiscité le groupe : l'Austra- 
lle, 18 Nouvelle-Zélands, l'Inde, la 
Thaïlande, l'Egypte vont être visitées. 


Les troiës musiciens rythment les 
mouvements, lancent les images, aus- 
citent dans le public un phénomène 
de mimétigme et de fétichisme 1ls 
louent la musique populaire d'au- 
lourd'hui. Toutes références gardées, 
Police est aux Beatles que le 
Ciash est aux Rolling Stones. C’est 
le résultat cohérent de la cassure 
occaslonnée par l'explosion punk, 
Gul a permis le renouveau du rock, 
de son expression. La new-wave 
commence aujourd'hui à en récolter 
les fruits, ie marché discographique 





change de visage, et en gagnent un 
caractère d'universalité, [es compo- 
sitionga de Police remplacent celles 
des apôtres de la musique de grande 


consommation. 
ALAIN WAIS. 
(Lire la suite page 17.) 


Lundi 14 avril 


COURSES 
À ENGHIEN 


Une belle réunion de printemps 


PRIX DE 
L'ATLANTIQUE 


déport à f'autostart 
International trot attelé 
2.150 metres 


350.000 F AU GAGNANT 


-. 
. 
eee mme 


_ Le Sonde 
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etranger 





PROCHE-ORIENT 





Les prochaînes mesures de rétorsion 
que les Eta Etats-Unis envisagent de prendre 
ne seront « pas nécessaire- 
ment» d'ordre militaire, a déclaré, ven- 
dredi 11 avril, M. Powell, porte-parole de 


contre l'Iran 


. la Maison Blanche. 


M. Powell a laissé entendre que les 
Etats-Unis n'avaient pas l'intention de 
.S'interdire toute nouvelle possibilité de 
‘discussion avec les autorités iraniennes, 
fait preuve désor- 
mais d'un «haut degré de scepticisme ». 
«Mème si personne ne nous 
‘aide, les mesures que nous envisageons 
de prendre auront un impact certain 
Nous n'avons pas épuisé toutes 105 possi- 


même si W 
Il a ajoute : 


Tokyo tente 


LA CRISE ENTRE WASHINGTON ET TÉHÉRAN 


miques ». 


de satisfaire 


les deux parties en litige 


De notre correspondant 


Tokyo. — Soumis, comme les 
autres alliés Le Etats-Unis, à 
des Washington 
pour uier | la à politique améri- 
caine vis-à-vis de l'Iran, ke Japon 
& décidé de méner de concert 
avec Iles Days européens une 
campagrie diplomatique en vue 
de la libération des otages. « Nous 
sommes en train d'éludier ce que 
nOus POUVONS füitre DOUT GSSUMET 
aoire lié en ani que 
membre la communauté inter- 

vendredi 


TnüGis A 
commen av66 Les neuf Pays de à 
Communauté européenne dans la 
ligne de la déclaration faite par 
Jes ministres des ajjaires étran- 
gères européens Téunis & Lis- 
Pose 2. re 
ne 
de son am Than 
pour rs 


regagnera To dès Er …. 
obtenu une précise du 
ns Ban) Saür DOPRNATS 


otages Commentan 
M Re ME Ci ED 


te ne devait pas. être inter- 
Pr IIIe EDS DES FOR 


Quant à de futures mesures 
l'Iran, Okita s'est 


pays européens, cela ne oninait 

pas à cent pour cerl qu'il pren- 
Pros des mesures identiques à 
celles décidées par ces derniers ». 

Les ‘déclarations du ministre 
n'ont pas été exemptes d'ambi- 
guité. Il a dit, par exemple : 
« L'Iran est un pays ami du 
Japon, mais depuis la prise 
d'otages fl n'est plus compièle- 
ment un ami du Japon » On 
encore : « Le pétrole est nne 
question vilale pour le Japon. 
Mais si d'autres questions vitales 
se posent au ee nOuS detrons 
aussi donner une Té- 
ponse us »s Plus tard, 
fe ”mintière Ru ue étran- 

cisait Que « les auîres 
questions vitales » pour le Japon 
étalent les reletions avec les 
Etats-Unis. 

La conférence de presse de 
M Okita était essentiellement 
destinée à redresser les Interpré- 
tations « complètement erro- 
nées » a-t-[l déclaré, de la presse 
étrangère, notamment améri- 
caine, selon in le Japon 
De serait pas à sacrifier ses 
approvisionnements en pétrole 

appuyer la position des 
Rtats-Unia. On doit noter à cæ 
sujet qu'au cours des trois der- 
nlers jours, les déclarations des 
autorités japonaises avaient été 





M. FRANÇOIS - PONCET : nous 
“enfreprenons les acfions qui 


nous paraissent le plus ufiles. 


Lisbonne fAF-P.). — Le soucl 
de la France « a toujours été 
CR Uepre les actions le plus 

pour amener la 
Hbération des otages américains 
de Téhéran », a déclaré, vendredi 
11 avrilà Lisbonne, M. Jean 
François-Poncet, ministre des 
affaires étrangères, au lendemain 
de ls réunion du Conseil de l'Eu- 
xrope. 


Dans une interview accordée à 
journalistes 


et 

sur le conflit qui oppose les Etats- 
Unis à l'Iran étuént « etemples 
d'ambigultés ». « Nous avons tou- 
jours condamné la prise d'ota- 
ges ». a-t-1l dit, « ei nous entre- 
prenons les actions qui nous 
paraissent le plus ulilesa » pour 
amener à leur libération, 


Le ministre a indiqué que Le 
France répondraiït au mémoran- 


Tlran) mals n'a pas précisé dans 
quel délal 


beaucoup moins nuancées que les 
propos que M Okita a tenus de- 
vant la presse étrangère, Le mi- 
nistre déclarait lui-même, jeudi, 
devant le Sénat, que les « de- 
mandes américaines élaient ex- 
trémement difficiles à sulis- 
Jaire. » 
sourd tnt Ér ua 
dirigean aponais ent 
à indiquer qu'ils seraient prêts à 
prendre le risque d'une intetrup- 
tion des livraisons de pétrole ira- 
nien pour donner la priorité aux 
bonnes relations avec les Ætets- 
Unis.'Pour ese préparer au pire », 
le ministre du commerce et de 
l'industrie a annoncé qu'il étu- 
diait des mesures pour falre face 
ä cette éventualité. 


Il reste que les Japonais parais- 
sent cette fois adopter une posi- 
tion beaucoup plus franche que 
par le passé vis-à-vis des Amé- 
ricains. Les éditoriaux des jour- 
naux sont à cet égard révélateurs. 
L'Asaki déplore, par exemple, 
l'attitude de Washington qui agit 
sans sons Per ses «2ltés et 


le quotidien Done : <Inver- 
sons les choëes les otages 
étaient Japonais, PE que les 
Etats-Unis rompraient leurs rela- 
tions diplomatiques avec l'Iran?» 
« L'ennemi de l'Iran, ce sont les 
Etafs-Unis, non l'Europe ou le 
Japon. Pourtant, les Etats-Unis 
demandent à leurs allés d'adop- 
de Téngren. C'est (ogiqie « 
72. 

conclut le journal 

Compte tenu des réactions dans 
l'opinion et des commentaires de 
la presse, on comprend que le 
gouvernement es des 
déclarations apaîsantes, l'aire 
les Américains Il reste que les 
Japonais ne semblent pas dispo- 
sés à prendre des mesures concrè- 
tes contre les Iraniens 


PHILIPPE PONS. 





bilités de sanctions politiques et écono- 


À ce propos, l'un des Pope du 
département d'Etat a qualifié d 
un éditorial du = Washington Post, cri- 
tiquant sévèrement les - tergiversations » 
des alliés des Etats-Unis, notamment les 
pays de la C.EE. et le Japon. « I semble, 
écrivait ce jourual vendredi matin, que 
les alliés ne considèrent pas la demande 
des Etats-Unis d'appliquer des sanctions 
diplomatiques et économiques contre 
l'Irau comme une dentande urgente, mais 
une demande de routine. » . 

@ A TEHERAN, les ambassadeurs des 
Neuf devaient être reçus ce samedi par 


? « utile » 


 Lran invite les alliés des États-Unis à <ne pas suivre leurs directives » 


le chef d'Etat, M Bani Saër, pour lui 


le texte de la déclaration de 


transmettre 

la C.EE. de Lisbonne demandant la Libé- 
ration des otages. La veille, recevant les 
ambassadeurs des neuf pays de la C.EE, 
ainsi que les représentants du Japon, de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zélande. le 
chef de la diplomatie iranienne, M. Ghotb- 
zadeb, les avaït invités à - garder présents 
à l'esprit les intérêts de leurs propres 
pays et à ne pas suivre les - directives 
américaines ». 


@ À MADRID, le gouvernement a 
annoncé que son ambassadeur à Téhéran 
avait été rappelé en consultation. 


Bonn s'inquiète des éventuelles 


«révisions déchirantes » 
par des déclarations ambiguës | de M. Carter à l’égard de l’Europe 


; De notre correspondant 


Bonn. — La République fédé- 
rale se voit placée par la crise 
iranienne dans une situ-"lon 
extrèmement déilcate. Si la sol- 
darité avec les Etats-Unis reste 
un princige fondamental, les 
dirigeants de ls RFA. sont de 


plus en plus enclins depuls quel-: 


ques années à défendre ce qu'iis 
considèrent comme leurs interëèts 
propres et ceux de la Commu- 
nauté européenne On redoute 
ptite que ces deux axes de 

la politigue ouest-allemande ne 
solent devenus Inconclliables. Les 
Américains, en effet, ne se satis- 
font plus de cæ qu'ils appellent 
une solidarité purement « rhéfo- 
rique 2. 

Après les derniers propos du 
président Carter, on & le senti- 
ment, à Bonn, que le chef de ls 
Maison B:anche entend cette fois 
placer les Européens au pied du 
mur. On craint d'autre part que 


fasse perdre aux a!liés des Etats- 
Unis toute infinence sur Wash- 
ingtor. 

Le chancelier Schmidt a été 
jusqu'à affirmer qu'on ne pouvait 
complè:==2nt exclure un parai- 
lèle avec la situation de l'Europe 
en 1914. Après l'attentat de Sara- 
jevo, aucune puissante ne sou- 
haitait la guerre, mails aucune 
n'était en mesure de comprendre 
les intéréts des autres. 

On a, tout cas, l'impression 
à Bonn que si !l25 Etats-Unis se 
gntaient abandonnés par l'Eu- 
"us dans une épreuve «Aussi 

ve is seraient ue Ge 
Pre presque irréversi une 
révision déchirante » de leur 
attitude à l'égard de leurs aillés 
#1 Vieux Continent, qui a tou- 
jours été la crainte majeure des 
© Sexprimant vendredi eGir, de- 
la fédération soclal-démo- 


Eu ds Ham 
Schmldt a rappelé que, depuis de Pr 5e 
début de l 


eg ent fédéral a pe ES 
seillé aux Américalns toute espèce 


Téhéran demande à Moscou 
de ne plus livrer d’armes à l’Irak 
De notre ee 


Moscou. — Au cours d'un entre. 
tien avec quelques j 
occidentaux et soviétiques, 
M. Mohamed Mokri, ambassadeur 
d'Iran à Moscou, a déclaré qu'il 
avalt l'intention de demander à 
l'URSS. de pars ses Hvral- 

sons d'armes et de matériel mi- 
Htaire à l'Irak Après avoir 
condamné les récentes décisions 
de M Carter, M Mokri s'en est 
pris en termes très vifs au prési- 
dent irakien Saddam 
l'accusant d'être eu service de 
de FL Sen eë de suivre la voie 


Israël pour a! 
mails contre La révolution ira- 
nienne. « Les Etats-Unis oeulent 
ouvrir un deucième jront sur 
frontière occidentale de FIran, 
avec l'aide de l'Irak », a déclaré 
k diplomate. 


La demande gers présentée 
officiellement A gouvernement 
soviétique € ternps voulu ». 
ae C'est une dante amicale, a. 
NOUS espérons qu'elle 
comprise par nos amis Sovise. 
ques », a ajouté M MokrL Au cas 
où elle ne le seralt pas, ce serait 
au Conseil de In TUvOLT Ron d'en 

L'ambas- 


ternices, 

que la révo/ntion 
lranienne était Naspenden te et 
qu'en cas de besoin elle s'adres- 
serait à « fous ses amis », à 


l'Ouest comme à l'Est. Il # noté' 


u'il existait entre l'Iran et 
URSS, des relations d'amitié 
et de bon voisinage et qu'i n'y 
avait aucune raison qu'il en fût 
autrement. 


M. Mokri nous a précisé que, 
Pass par Téhéran, le Diraoue 
posé par Téhéran, Les Livraisons 


.tir de rabais comme 


gaz reprendraien t immédiate- 
A gl (L'Tran 55 doliars 
le million de B.T.U.(1} contre 
76 cents auparavant.) La question 


d'une augmentation des prix avait 
été l'ambassad dès. 


tout le mondes, au prix inter- 
national, et ne veut consen- 
faisait le 
«pour a&Gcheler le silence 

de cerlains .pays 2. 


sous d'armes Tass fait blen allu- 
sion à un «sx des Améri- 
Cains 2 au Proche-Orient mais il 
s'agit du président Sadate. 
Jusqu'à présent l'URSS. s'est 
mon très prudente dans le 


tième anniversaire du traité 
d'amitié et de coopération 
irakien, signé avril 1979, a été 
célébré avec une grande dlscré- 


DANIEL VERNET. . 


(1) British Tbermal Unit = 252 
thermiss., | : 


#7 


mm 


d'action militaire. De la is 
facon, Bonn s'est montré défavo- 
rable à des sanctions économiques 
en indiquant toutefois que la 
République fédérale se rallierait 
_ . point à l'attitude adoptée 

unauté européenne. 
Le dhenceñer a répété, d'autre 
part, qu'il n'est guère favorable 
à des sanctions économiques 
contre l'Union soviétique, qui 


toucheralent l'Occident beaucoup 


plus que l'URSS. 

Ces réserves sont dénoncées par 
l'opposition chrétienne-démocrate, 
qui y voit une manière, pour le 
gouvernement, de fuir a l'heure 
de la vérité ». Le président de la 
CD-U. M. Kohl s'adressant ven- 
dredi à des parlementaires amé- 
ricains en visite à Bonn, a déclaré 
que le moment était venu de ne 
plus se contenter de belles paro- 
. et de démontrer la solidarité 

avec les Etats-Unis 

pr Lu actes. 
remarquables encore ont 
ae les déclarations de ML Stobbe, 
le social-démocrate 
de Beriin, qui se trouve actuelle- 
ment aux Etats-Unis. Après une 


heure d'en avec le président 
Carter, “M bbe n'a é 
les mquié que l'état d'esprit 
des Améri suscite chez lui 
« en tant que Berlinois ». S'abste- 


nant de rormuler la la moindre cri- 
tique à me du gouvernement 
de Bonn, M Stobbe n'en a pas 
moins exprimé l'espoir que les 
Européens démontrent rapide- 
ment et sans équivoque leur soli- 
darité à l'égard des Etats-Unis. 


JEAN WETZ. 





PARIS «NE PEUT QUE DÉPLO- 
RER» L'ACTION DES FORCES 
ISRAËLIENNES AU SUDIBAN. 


Le Quai d'Orsay a critiqué, 
vendredi 11 avril, Israël pour avoir 
établi des positions de défense 
avancée au Jiban-Sud après 
l'attentat palestinien contre le 


. kibboutz DRE de PORN SE 


Am, fait trois morts 
er _ côté ae 
eut que déplorer, a 
déclaré un orie-arcie du Quai 
LOT, l'action er de qui 
ze peut que comvpliquer davan- 
Lage la tâche des « casques bleus > 
de ia FINUL.» Il a rappelë que la 
France avali de même condamné 
au début de la semaïîne l'attentat 
lancé contre le libboutz de Mils- 
gav-Am et ns nr atta- 
chée au respect souvarai- 
ne ei de ntésrité territoriale 


A la suite de l'action militaire 
israélienne, le gouvernement lba- 
nals & saisi le Conseil de sécurité 
des Nations unles. 

" Plusieurs incidents ont 

és ne tre re israélien- 
a 
nes à des éléments de l'ONU. Cin 


deux jeeps à bord desquelles se 
Ronan le chef adjoint de la 
FINUL, le soirs norvégien 
Nielsen, et commandant du 
Pan irlandais sans faire de 


Dans la soirée, t, un 
communiqué du porte-parole mi- 
u israélien annon que 


sR forces qui ava 
leur mission 2. Re ee 


eee ut Pan que É 


sence israélienne au Sud- 


26 BErait QUE € EMDOrEËE à 


© Le général asus Lotfi 
Chabana vient nommé 
cormr'andant en Me des forces 


. aériennes égyptiennes en rempla- 


Mohamed At EHarmid a 
été nommé chef d'état-major de 
JTarmée de l'air. — (A.F.P.) 


+. 
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Manifestation né: américaine 


fSuite de la première page). 


Le mouvement, naguère __ 
essentiellement contrs l' 
pris un contenu résolument HE 
liste. Toutes les rancœurs accumu- 
lées contre le comportement améri- 
caln en Iran pendant un quart de 
siècle se sont exprimées, vendredi, 
à travers les siogans scandés, les 
banderoles déployées, les longues 
ovations avec lesquelles des cen- 
taines do milllers de personnes, de- 
bout et fe poing levé, ont accueilli 
les allocutions prononcéss par des 
dirigeants à Fluniversité de Téhéran 
Ceux qui n'ont pas pu assister à 
cette réunion faute de place, écou- 
taient les discours retransmis par 
haut-perieurs dans les principales 
avenues. Envahls par d'immenses 
foules compactes, une bonne partie 
de la ville a été parelysée pendant 
plusieurs heures. 

L'ampleur exceptionnelle du ras- 
semblement s'explique entre autres 
par son caractère unitalre. La mani 
festation, Organisée sous ies aus- 
plces du président de la République 
et du Consell de la révolution, a 
regroupé les partisans de toutes les 
formations, Islamiques, laïques ou 
marxisles, qui étaljent convenues de 
ne pas faire étalage de leurs diver- 
gences. À quelques exceptions près, 
les manifestants r'arborajent aucun 
signe distinctif de l'organisation à 
lequelle ils appartiennent, et ecan- 
daient les mêmes slogans, détermi- 
nés à l'avance et acceptables pour 
toutes les tendances. Ainsi, seuis 
l'« impérialisme aæmériceïn - ei ses 
« agenis », les présidents Sadate, Be- 
gin et Saddam Hussein (le chef de 
l'Etat irakien) ont été copieusement 
conspués. 

«C'est une seconde révolution, 
plus grandiose qua Ia première, qui 
est en Cours Î », s'est exclamé l'aya- 
toflah Khameneyi, membra du Conseil 
ds la révolution au cours de son 
allocution à l'université de Téhéran. 
«Ce combet au corps à-corps avac 
l'impérialisme américain qui a com 
mencé je .4 novembre . dernier, 
Jour de l'occupation ds l'ambassade 
des Etats-Unis per les étudiants isle- 
miques, al soutenu, s'éféndra aux 
pays ou Proche-Orient, en Afrique 
du Nord et-à l'ensemble du monde 
musulman ». En infligeant des sanc- 
tions à l'Iran, a dit encore l'ayatot 


lah Khamen la «c!l re 
mn Fe Communauté européenne devalent, 


geants » aux Etats-Unis & enfin mon- 
tré le «visage hidaux » d'une super- 
puissance, qui à « Mmassacré des cen- 
taines de milliers de Vletnamiens = 
et qui n'a cessé de + piller les res- 
sources d'autrui en entretoenant [ss 
diciatures' les plus sanguinaires de 
fa terres. Rarement les ‘Iraniens 
avalent entendu un discours aussi 
violemment aentk-américain. 


Le président Bank Sadr a pour sa 


part galvanisé ses auditeurs en appe- - 


lant fe peuple à se. mobiliser pour 
défendre 14 -patrle en denger ». Sa 
cible a été moins les Etats-Unis que 
leure < marionnettes », les + fascielos 


- rouges » au pouvoir à Bagdad, accu- | 


sés de saboter les Installations pétro- 
lières, de fournir des armes aux 
insurgés kurdes et de violer les fron- 


tières ireniennes. Le peuple iranien, : 


a déclaré le chef de l'Etat. a élevé 


un « mur d'acier » face à d'éventuals . 


envahisseurs. =S{ fes forces jra- 
kiennes csent avancer d'un pouce 
sur notra territoire, noire armés de 
terre, non seulement, /es repoussars, 
méis les poursuivra au-elé des 
frontières 1», s'est-il exclamé aux 
ecclamæetlons da la foule. 

Evoquant longuement, d'autre part, 
les problèmes économiques, la chef 
de FEtat a comparé iran à un 
«homme assis sur un trésor, mails 
qui n'a pas de quoi manger». Les 
réserves monétaires, a+! expliqué, 
sont considérables, mais stériles, 
puisqu'elles ne servent pas à déve- 
lopper le pays. Elles risquent d'être 
dilapidées dens l'acquisition à 
l'étranger de produits de consom- 
mation et dans le financement du 
budget de l'Etat Le peuple doit 
comprendre, a insisté le chef de 
l'Etat, que s'il ne se met pas sériau- 
sement au travail, $'H n'Intensifie pas 
Ja production agricole st Industrielle, 
HN finira par <moOurfr do falm-, 
comme cet homme QUE n'a pas réussi 
à convertir son trésor en pain quoiti- 
dien. LA encore le président a eu 
droit à des ovations prolongées 


La démarche des Nouf 


M. Bani Sadr a abordé à is fin 
de son allocution une question qui 
lui tient à cœur. « On m'accuse, at-il 
déclaré avec une amertums évidente, 
de chercher & remplacar l'hégé- 
monie des Etals-Unis et de l'URSS, 
par celle de l'Europs et du Japon. 
Ces derniers, cependent, n'ont pas 
tes moyens de jouer le rôis de super- 
puissance st sont, de surcroît, soumis 
à Ja domination américaine. Je sov- 
haïte qu'ils puissent s'en dégager. 
Autrement Ï} va de soi que nous 
Cosserons de commercer avec ls 
Pays qui ne voudront pas suivre une 
politique” indépendante des Etats- 
Unis.» L'ayatoliah Khameney!l a été 
à cet égdrd plus menaçant Il a 
averti les Etats qui «in{igeraient des 
dommages » à Firan qu'ils seralent 
privés non seulsment du pétrole 
irenien, mais encore de calui produit 


.Per les autres pays du Golfe, « Nous 


avons fes moyens de fermer les robi- 


-eis du péfrbie.partout. au Proche- 
.Qrient », al ajouté en 56 référant 


à le solidarité avec la révolution 
fslamique qui anime, selon (lui, les 


ouvriers de la région. 


Les ambassadeurs des pays de la 


ce samedi matin 12 avril, -entre- 
prandre une démarche collective 
auprès du président Bani Sadr en 
faveur des otages américains. Les 


-représentants des Neuï demandent au 


chef de l'Etat d'indiquer la dates 
même approximative à !squelle les 
captlis seraient libérés. La requête 
n'a d'autre objectif que d'accentuer 
la pression sur le gouvernement de 
Téhéran. Annonce-t-elle des mesures 
plus concrètes qui fraient dans fe 
sens des sanctions décrétéss par les 
Etats-Unis 2? Les eutorités Iraniennes 
le craïgnent. D'autant que la plupart, 
sinon tous les Etats membres de 
l'O.EA. (Organisation des Etats amé- 
ricains), s'apprèteraient, dit-on K]. 
sur J'insistance de- Washington, à 
rompre leurs relalions avec Téhéran. 


* ÉRIC ROULEAU. 


BEETHOVEN 
PAR 
VICTOR HUGO 


Victor Hugo a reçu notre envoyé spécial 

à Guernesey. I! lui a parlé de la musique 
française, de l'âme, de Beethoven. 

Pas un seul mot de cet entretien imaginaire 
qui ne soit authentique. 
Et aussi les synthétiseurs, Aznavour, le piano, 


les concerts, les: EME PE 
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AFRIQUE 





Tchad 
Tandis que N'Djamena s'installe dans l guerre d'usure 


Re 


De notre envoyée spéciale 


encore trouvé le moyen >: 
venir à N'Djemens. +. 
Jours après l'entrée en 

iguer officielle du eg 
le colonel Kamougue, dont Îes 
troupes sont toujours stationnées 
à quelques kilomètres au-delà dn 
pont d ui commande 


us 
gravement Re ant Été pe 
cués 
roun Us ont “té pr y en PR 
par lélément militaire 

d'intervention rapide ŒMMIR). 
Les troupes de M. Hissène Habré 
auraient cependant 


ei à ee de 

es 

a: Pos intenses, et ses Ch 08 

ville à par des Der tnnis He vÈt ct 

Akmat. nn situation n'encou- 

rage ses adversaires au 

sentant ES 
co! 

ministre de la justice, le ds 

clairement : « Le 


te C'est le même discours 
nous tient M Mahamat ; 

Said (PR (Front populaire de libération 

libyen) : « Toute trêve 


Æounti, chef de l'Etat, qui é ret 

reset QE 
n , DO0S 

d'eux. dissoclant les deux 


sans Attendre . 2 . d'un 
guide » = 
dence. Cr censé A 


Les ap . re- 
venus Aux nouvelles À l'annonce 
du cessez-le-feu sont bien vite 


ra l'attente de À de jours 
meilleurs personne n'O56 
prédire l'avènement. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





légèrement 





cherche blessé par balles vendredi 11 avril, 
unc brèche pour en sortir. Le alors qu'il se baignait dans le 
gouvernement veut Quer jusqu'au fleuve Cher, — (A.F.P.) 
Tunisie 





LE POURVOI EN CASSATION DES CONDAMNÉS À MORT 
DU PROCÈS DE GAFSA EST REJETÉ 


Tanis {A-F.P.J. — Le Cham*t 
spéciale de cassation de la co 
tunisienne de sûreté de l'Etat a 
rejeté le pourvoi en cassation pré- 
sæenté _. treize condamnés : 
mort le procès des auteurs 
de l'attaque contre ‘aise, 4 
RES on de source proche de 

ense 

Après ce rejet, l ne reste plus, 
comme ultime recotIrs, AUX av0- 
cèts des condamnés qu'à aûdres- 
Siéen me er ed de grâce au pré- 
S Ur EU 

La Cour de sûnets de l'Etatavait 
sronoœonce, 
quinse condamnations à mOTÉ, 
dont deux par contumace. à l'en- 
contre des POSER membres 
du commando 

Plusieurs démarches en faveur 
des condamnés à mort ont eu 
Leu ces derniers jours A Paris, 
une soixantaine de personnalités 


françaises avalent a une 
lettre eu président de la Cour 
de cassation à Tunk, lui deman- 


1 
voir » 

tu PEÉrdiet afin Cour de 
sûreté de l'Etat. 


QUATRE CHEFS D'ÉTAT 
 ARXANS 
ATTENDUS A L'ÉVSÉE 


: -colone! Knhouna 
Ledate (Mauritanie). et le 
Moussa 


A Tunis. le comité fondateur 
du Mouvement des démocrates 
socialistes, dont le chef de file 
est M ahmed M ancien 
ministre, estime que, après le 
procès de Ga‘sa « ü est néces- 
saire d'accomplir un de 
clémence, qui serait conforme aux 
traditions ‘le de re pays et à son 
preslige dans Le monde » 

Cependant, plusieurs lettres et 
télégrammes nous sont parvenus 
de Tunisie, dont les auteurs 
approuvent le verdict du procès 
de Gafsa et attirent l'attention 
sur les victimes du commando 





@ Les étudiants communistes 
Fons réclament, dans un 

communiqué rendu public à Paris, 
une mesure de grèce pour les 
condamnés à mort de Gafsa. « La 





politique en Turigies, af- 
ne on ENt de ; 


@ M. Hedi Nouira, premier mi- 
aistre tunisien, a regagné Tunis, 
ndraut 11 AVE HET VO DU 

mois et demi de 








Le Mali à bout de souffle 


Il. — Une banqueroute permanente oi 


Des mabifestations. d'éco- 
liers et d'étudiants dürement 
réprimées, ont attiré l'atten- 
tion, récemment. sur l'aggra- 
vation de la situation an 
Mali Le régime du général 
Moussa Traoré y est de plus 
plus contesté pour son 
immobilisme, et le parti ani- 
que, coupé de la population, 
2e peut lui assurer un appui. 
En outre, La flambée des prix, 
l'effondrement des ïinfra- 
structures et le dénnement 
des hôpitaux aloutent au 
mécontentement de La popu- 
tion {<le Monde» du 12 avril). 


Bamako, — « Nous sommes en 
situation de jJatlile x, admet un 
de nos interlocuteurs maliens, 


lation re e six ei 
ruraux. paysanna: _ 
dustrieux, ratique des mé- 
thodes proches 


De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


«a Le Mali est Un pays sous- 
développé, mais ce n'esi pas un 
nous 


leur pays contrôlait une partie du 
commerce trans-saharien., 3 

de nous ue à titre d'exem 

ple : « Le ire de cet 
immeuble esi jllettré, mais sur un 
simple appel téléphonique, et sans 
aucun Versement préglable, 14 
peut commander et obtenir l- 
Draison de de plusieurs mil- 
liers de nes de céréales. > 
« Ce sont des Mañens qui ven- 
dent jusqu'à Anvers les diamants 
de Sierra Leone, du Centrafrique 
el du Zaïre. Bref, selon notre 
hôte, ce serait moins du fait de 
la population maelienne que du 


fait de ses dirigeants que le dé. 


veloppement du pays serait pra- 
tiquement bloqué. 

Comme beaucoup d'autres de 
ses collègues, un dplomate in- 
siste sur le volume considérable 
d l'aide internationale et 
constate que, Der le 
niveau de vie des Maliens reste 
l'un des plus bas du continent 
africain et du monde, avec un 
revenu annuel moyen de l'ordre 
de 90 dollars par habitant. 

Récemment revenu d'une longue 
tournée dans l'intérieur du Days, 
un ingénieur spécialisé dans les 

questions hydranliques nous ex- 
pique : « L'Office du Niger créé 

coloniale reste un oulil 


trrigués. Il n'emploie Gucun tech- 
nicier sp: depuis plusieurs 
années £t quelques cen- 
fines Fra chinois y tra- 
vaillent. Son existence permet 
fouJours d'espérer au pri 
__ d'imagination et dune 
“elforts eut dope le Mali 
réellement devenir un Jour 
céréales de 


le véritable. grenier à 
touile TAjrique occidentale, un 
vérileble 


Elioraüo vivrier ee : 


de triompher du spectre de 
faim qui menace ure partis du 
tiers-monde africain. » 


Les privilèges d'une caste 


Pourquoi donc l'économie reste- 
t-elle dans on drametique était 
de stagnation? Un haut fonc- 
tionnaire malien, bénéficiaire du 


est payé quaire fois plus cher au 
en Côle- 


en Haute-Volta. Les conditions de 
travail sont très déjavarables 
dans la mesure où le crédit agri- 
cole n'existe prahquement pas… 
les paysans sont écrasés de laxres 


lement, au 


parce que, 

Mali, plus les gens sont pauvres, 
plus ils son assujelils aux im- 
positions toute nature— » 
Mais pour un cadre lucide, com- 
bien le souvernement et la haute 
administration comptent-ils de 
responsables qui cèdent aux sé- 
ductions d'une logomachie stérile 
et font fi des réalités pour per- 
pétuer leurs privilèges de caste ? 


On mesurera l'ampleur de Ia 
ge de l'économie au fait 
ce pass, qui est l'un des 
principes producteurs d'arachl. 
des de l'Ouest africain. a importé 
en 1979 pour 2 milliards de francs 
mallens d'huiles alimentaires 
Quant à l'étendue de l'échec de 
certaines opérations de dévelop- 
pement. on le constatera & 
'exemen du projet O.ACU. 
(Opération arachides et cultures 
vivrières) qui prévoyait en 1970 
la production de ‘75000 tonnes 
d'arachides ; 1979 n'ont été 
récoltées que 37 000 tonnes de ce 
produit. au prix de 3 milliards et 
demi d'investiesements Sr 
français et 3 milliards 700 mil- 
Bons de crédits de la Banque 
mondiale. 


que 300 millions en cesse lors- 
qu'un client a présenté un chèque 
de 5090 millions. », nous dit un 
banquier. Un ancien combattant 
soupire : « Heureusement que nos 
pensions nous sont réglées per 
la Paierie de France, car à n'esl 
lus possible à Bamako d'obtenir 
| pi aiement d'un simple chèque 

L: Les quarante mille tra- 
vailleurs maliens installés 
France. en Dre des Sarakoles 
de la région de Kages, doivent 
done emprunter des circuits non 
officiels pour faire parvenir de 
l'argent dans leur vilage. La 
el de France 


un francs Dates 
beaucoup Un palements étant 
désormais effectuës hors du Mali 
par suite d'un manque de 
confiance évident. 


En 1978, l'apport des travall- 
leurs maliens expatriés était de 
l'ordre de 10 millierds de francs 
mallens et ce:uf des anciens com- 
battants de l'ordre de 3 milliarde, 
deux chiffres considérables puis- 
qu'ils représentent près du quart 


du volume &u budget national. On 
d'ailleurs actuellement à 
une véritable « traite des Notrs 
par les Noirs», certaines auto- 
rités vil'ageoises ou familiales 
D ARE t des feunes ruraux 
à à ee pour y 
Éarsiies au profit de concitoyens 
sur place. 


Avec un bel élan, M. 


du régime de Modibo Keita, le 
chancre des sociétés d'Etat conti- 


isent annuellement un chif- 
Îre d'affaires supèrieur au tiere 
du produit intérieur brut (PiB) 
ma} soit 122 Si Mais 
leur endettement est ue égal 
à Ieur chiffre d’ rs s0it 
105 milliards. 

Les impôts impayés par les 
sociétés d'Etat atteignent 16 mil- 
liards. L'Office des produits agri- 
coles mallens (OPAM). qui repré- 
sente 30 % de l’ensemble des 
recettes des sociêtés d'État, a réa- 
sé un chitfre d'affaires de 15 mil- 
Lards en 1977, ses dettes 
représentent, à elles seules, . plus 
de 77 % de ses recettes prévies 
en 1979. La société Air Mali doit 
800 millions de francs à l'Agence 
pour la sécurité de Ia navigation 
aérienne (ASECNA), 500 à Ja 
compagnie UTA, 400 à Air Afri- 
que, 360 à la Société des 
ports du Mali, une comme incon- 
nue aux reg pétrolières. 

Cependant, les sociétés d'Etat, 
dont l'utilité était déjà contestée 
à la fin du régime de Modibo 
Keita, restent toutes en place. Il 
est vrai qu'elles emplatent treize 
mille salariës. qui font vivre prés 
de quatre-vingt mille pese 
Toutelois. par rapport à lR popu- 
lation totale du pays, ces chiffres 
sont minimes Îl es PUR mi- 
norlté de profiteurs, burea 
tes parasitaires qui ont intérét 
au maintien de la situation sl 
injuste et aberrante eolt-elle. 

Déjà déséquilibré, le puces 
ne séra pas respecté dans 

prévisions de nu __ 
PS d'in 


vestissemen 
à peu prés lnexistantes, RU 
ses de fonctionnement étant 
santes Les charges en Done 
représentent en Effet. à à elles seu- 
les, 70 > des ‘penses mdgétal- 
res. L'armée et l'éducation natio- 
nale absorbent 40 & des ‘lénenses 
ee 9 milliards pour le sen] pe 

t des bourses des éle et 
du dns En 1978, l'npaRSE 
budgétaire théorique avait été 
fixée à 5 milliards et dépaesa 
8 milliards En 1979, fixée à 3 mil- 
liards 600 millions, elle attelgnit 
13 eulliands. 


De 1973 à 1978, le souvernemant 
français a consenti 16 milliards 
de Îrancs malens . titre de 
diverses subventions d'équilibre 
et 76 milliards d'avances du 
remboursables ultérienre- 
ment. Aujourd'hui les finances 
pabliques malienne- vivent au 
jour jour, des dons des pays 
&rnis, parmi 
arabes. De son récent voyage en 
Irak, le général Moussn Traoré 
porté l'équivalent de 3 mil- 
lard de francs maliens, immé- 
diatement affectés au paiement 
de certains agents de l'Etat. 
Les douaniers n'ont, dit-on, 
pour la plupart, Eu arncun En 
tement depuls usieurs 
situation qui explique la Molieité 
des recettes douanières, sans 
doute empochées pour ln plus 
grande part Dar Ceux qui ont 
mission de les percevoir C'est 
dans un eL contexte que se 
développent la concussion et le 
népotisme, -et que se multiplient 
les malversations en dépit du 
caractère exemplaire que les juges 
entendent donner à la répres- 
sion ; les sévères peines d'empri- 
sonnement et même certaines 
condamnations à mort pronon- 
cées par les cour- crimimelles à 
l'encontre des prévaricateurs ne 
contribuent pas à améliorer la 
situation Les procès mettent en 
revanche en évidence les fautes 
de ceux-là mêmes qui traduisent 
leurs pairs en justice. C'est ainsi 
que, récemment, un ancien minis- 
tre récusait son juge, en révélant 
publiquement étre intervenu per- 


lesquels les pays : 


sonnellement quelques mols plus 
tôt pour le sauver d'une lourëe 
condamnation pour charges 
analogues à celles qu'on lui impu- 


tait. 

Les dépôts en banque fondent, 
Les petits épargnants conservent 
leur RL sr eux. Les 
mieux pan éposent leur argent 
dans les banques suisses on fran- 
Gaises. Les évasions fiscales atrei- 
gnent des proportions qui défieni 
toutes les tentatives d'inventaire. 

En 1978, le déficit de la balance 
commerCla] 


e était de 52 raillards. 
Æn 1979, t 55 milliards. 
Dés 1978, les importattons 
p'étaient plus couvertes qu'à 40 % 
cune 0 % en Fe Ste dde 
on en partle explicable 
la diminution des recertes tirées 
LR en Toner 
eusemen 
égal où ls sont achetés à 
des prix plus rémunaérateurs que 
ceux offerts per l'Office des so 
dits les du Mall 
Le ficit de La balance des 
Patements était de 9 milliards en 
"978, et le compte d'opérations 
gi garantit la convertibliité du 
anc malien accusait 1979 un 
déficit de milliards et demi 
Conséquence d'une gestion désas- 


-treuse qui constitue un défi aux 


règles les plus élémentaires de la 

comptabilité publique, l'endette- 
ment intérieur total de. l'Etat est 
estimé à 603 milliards de francs, 
soit sept fois le nee des 
recettes théoriques du budget 
national. Dès cette année, 12 
République du Mali ne 
faire late aux annul 
dette publique. qui :xcédent le 
tiers de ses ressources budgétaires. 


Le poids de l'Union soviétique 


Mals ce qui apparait plus grave 
encore, c'est l'endetiéement exté- 
rieur. Le Mal: est, en effet, l'une 
des natlons de la zone franc les 
plus endettées par rapport à ses 
ressourcés prop.es. Certaines esti- 
mations de l’année dernière font 
sat de dettes de 70 milliards à 
Y de la DT Internatio- 


envers la 


créances, CL sont celles contrac- 
tées vis-à-vis des Soviétiques qui 
sont les plus lourdes de consé- 
quences. Er effet, le Trésor me- 
Len devrait en principe rembour- 
sèr annuellement 12 "ni'liards de 
Arancs à Moscou jusqu'en 1990. 


Les Bovlétiques, que certains 
diplomates occidentaux avaient 
un peu hétlvement estimés en 
perte de vitesse à Bamako, y béné- 
ii ee me SA situation 
Prepon 
sonne! pléthorique, leur  nbes 
sade est une véritable ville dans 
la ville l'URSS. est le paye qui 
reçoit le pe grand nombre de 
stagiaires et de boursiers 


rs maliens, 
avant la France. Depuis 1960, on 
estime que cinq mille d'entre eux 
ont séjourné € URSS. 


Plus de deux cents experts mili- 
taires veillent à la maintenance 
et à l'entretien du matériel sovié- 
tique, parmi lequel des MIG-2L 
Ils ont surveillé la construction à 
Mopti d'une piste de 3200 mètres 
eur laquelle peuvent atterrir es 
plus gros porteurs, et on ieur prête 
l'intention de commencer la 
construction d'un ouvrage ana- 
logue à Gao. « C’est à Mopti et à 
Gao que Moscou prépare la trot- 
sième guerre mondiale », nous dit 


un diplomate occidental, en obser- 
vant que ces relals aëriens consii- 
tuent des étapes importantes eur 
la route de l'Afrique austrak. 
Déçus par l'abstention des 
AAeu lors du vote sur l'affaire 
aux Nations unies, 
ss Soviétiques, qui es t un 
soutien PROD ee sont 
pressants 
pour exiger le rem ement des 
sommes SUR leur sont dues. C'est 


Durs TE vont hâter 
mise en exploltation du gise- 
ment aurifère de Kalana, situé 


tes a8 La frontière de 1e Couse 
qua vingt- experts sovI 
tiques se trouvent déjà à 
d'œuvre. Dès IS8L ce site davraiL 
DERCRIER annuellement une tonne 
rue d'or. dont les deux tiers 
t réservés à l'Union sovié- 


En janvier, une mission mili- 
taire soviétique a secrètement 
séjourné à Bamako, où elle aurait 
vainement tenté d'obtenir l'oc- 
M Sy OM not ve 

1 2” pes 
pu, lors d'une tentative faire 
antérieurement à Moscou, obtenir 
la fourniture de pièces détachées 
à l'armée maltenne qui n'est pas 
en état de les payer, mais en & 
un besoin en Plus de 
deux cents professeurs soviéti- 
ques oren eu Mali, dont 
cœænt dix à l'Ecole normale supé- 
rieure et à l'Ecole d'ingénieurs, et 
certaines rumeurs les accusent' 
d'alimenter discrètement la pee 
testation estudiantine (On 
remarqué à Bamako que Novosti. 
Tass et MOScoL, 


seuls Orga 
nes de pre représentés dans à 
DAYS, facon permanente pi 
des journalistes nationaux (2), 
ont observé un silence total sur. 
les manifestations qui ont eux lieu, 
dans la capitale, ï 


< 
Menaces algériennes ef fbyennes - 


Dans Ia gigantesque partie di- 
plomatique qui se joue en Afrique 
de l'Ouest, ü semble que, comme 
tenu de sa position Stratégique, 
le Malr occupe une place impor- 
tante. Mettant à profit la grave 
tension actuelle, l'Union soviéti- 

que pourrait être tentée de desta- 
Bilisar le du général 

Moussa Traore Ceux qui se i- 
vrent à de telles icuintions 
estiment que les Soviétiques peu- 
vent agir en soit par 
l'intermédiaire de la Libye. aoit 
par l'intermédiaire de l'Algérie. 

Promoteur de la cinquième 
conférence des chefs d'Etat saha- 
riens qui vient de se tenir à 
Bemako, le se Kadhafi n'a 
pas participé à cette rencontre 
D'autre part, fl accorde asie à 
et opposants mallens, adop- 

ant ainsi une attitude très am- 
ÉIRUE à l'égard d'un régime dont 
fl se dit pourtant ami 

L'Algérie. qui à créé en terri- 
toire malien, à Bordj-El-Mokter, 
prés de la frontière algéro-mau- 
ritano-malienne un peélit poste 
sur lequel flotte eon drapeau 
s'efforce de prendre de plus en 
plus de potds à Bamako (3) C'est 
ainsi que, mettant à profit l'ab- 
sence du Le RDS Kadhafi au 


partenaire de premier plan. Le 
_. sert E ailleurs. Grece fort 
netemps de zone de pc 
aux guérileros 30 Front Pole 
se rendant d'Algérie Maurt- 
tanie, et le Front recrute 11 des 
combattants en complet accord 
_ les Ne E Bamako. 
n'en Faut pas davantage pour 
inquiéter les pays voisins du Mali, 
et notamment ces deux pôles de 
stabilité politique que constituent 


en Afrique francophone le Sëné-” 
gal et la ‘Ivoire, où les 
présidents et Houphouët- 
Bolgay sont au pouvoir de 
plus de vingt ans Le Séën 
qui abrite eur son territoire une 
importante communauté alienns 
et accorde à Bamako des facl- 


tion du port de Dakar, est de 
plus plus attaché à la signa. 
ture d'un pacte régional de non 
agression auquel les Maliens refu- 
sent, pour l'instant, de souscrire 
par crainte d'ind leurs 
puissants -VOIsins et 
ns. 


I n'en faut pas davantage, 
Pa faire _. de ris- 
ques gérance soviélique dans 
les affaires internes du Malt 
Disposant d'une clientèle de 5sym- 


I 

lents de LE Ponte Ÿ cniharees 

pousser À con 
le oouvoir au ue Moussæ 
Traoré, estimé trop favorabie à: 
l'Occident. C'est Anemnent fatre 
bon marché du nationalisme des 
cadres militaires. C'est également 
vouloir expliquer par des causes 
externes un chan t que }e 
pourrissement politique et écco- 
nomique de In situation inté- 
rieure suffirait, Dunes . 
faire intervenir à bref délai 


FIN 


Ü) 1 france malien ex 001 .rane. 

12) Excepté Cbins nouvells. 

(3) Sous prétezte de distributios 
de vivres auz Totaregs mallsns, les 
Algériens 6e BOnNt D ‘vement 
fixés à cet endroit, qui serait altué 
à une us “es kilomètres à l'in- 
térieur du Mals, 


Ts 


_—iT— 
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AMÉRIQUES 


Cuba 


El Salvador . 





Un premier groupe de réfugiés est attendu au Pérou) ]n démocratie chrétienne a perdu son crédit 
| au profit des organisations populaires de gauche 


(Suile de le première page). - 


Les autorités cubaines fourni- 
ront toute l'aide nécessalre en 
vivres et en médicaments ; elles 

! s'engagent à lalsser sortir du 
. Pays, pour peu qu'ils obtiennent 
ä * uz 


ies réfugiés à leur do- 
micile. Selon certaines sources 
diplomatiques, Je vernement 


Un élément nouveau 2 été 
apporté vendredi 1l avril avec 
Drm cabine cItiaiel Qn parti 

ma, e © u 
communiste cubain. Sous le Te 


Mt Fe mai dans les Ver 

ubains soulIgnen 
que les forces e seront 
bien plus nombreuses que l'année 


, à 
"Washington de la présence 
- brigade soviétique à Cuba Des 
B-52 auratent, selon Granma, 
pour mission d'observer toute la 
sos e ces mou seront 
lrigées nouveau quar- 
tier énersf établi en Floride. Les 





autorités cubalnes se demandent 
à ce propos de quei droit les 
Etats-Unis utilisent le « Éerrifoire 
occupé de Guantanamo s, à Cuba, 
pour leurs exercices militaires. 
Granma insiste sur la « coïnci- 
dence » entre ces exercices, les 
événements des ambassades du 
Pérou et du Venezuela à Cuba et 
la crise du Salvador. Selon le 
journal. les Etats-Unis montrent 
leur force à Cuba et s'efforcent 
en même temps « d'intimider le 
mouvement révolufionnuire sal- 
vadorien ». Pour cela, 1s béné- 
ficient de l'appui de certains Spsye 
tino-américains, dont le 


la 

et le Venezuela, qui jouent un 
rôle essentiel provoquant Cuba 
{surtout le Pérou) et en «x coopé- 
rant au génocile yankee au Sal- 
vaäor 3. 


Personne n'oublie 


Les Cubains s'étonnent encore 
que le gouvernement de Madrid 
att participé à la réunion de 
Lima, «alors que le temps des 
vice-rois espagnols a depuis long- 
temps fait place à celui des vice- 
rois yankees x. 
Granma a manifestement pour 
objectif de regrouper les « forces 
Pre du continent. On 
parle beaucoup ici d'une nouvelle 
« baie des Cochons » ou d'un 
nouveau « Saint - Domingue ». 
L'éditortal Ulustre aussi un dur- 
cissement des relations entre 
Cuba et certains gouvernements 





Brésil 





La rupture est totale entre M. Luiz-Carlos Prestes 
et l'aile < libérale > du parti communiste 


De notre correspondant 


Latente depuis quelques temps, 
la crise entre le géné- 
ral: M. Lulz Carlos Prestes, et la 
majorité du comité central a 
au grand jour, aprés la 
publication Pre document du 
premier auque principaux re- 
présentants de l'aile «libérale » 
du parti ont répondu le 9 avril 
À le fin mets, NL Prestes Tédi- 
geait me longue lettre qui re- 
mettait en cause la direction eb 


la politique suivie par £0n 
; . «L'orientation politique du 
P.C.B. est ne 


‘inlerre en lutte de personnes x», 
Qui selon lui «ccructérisent le 
P.CB.:. 


IL en venait ensuite au blème 
de l'orientation du Criti- 
quant les «concessions » exCessi- 
ves, H'affirmait qu'aux paréi 
communisie ne peut, au 70m 
d'una supposée démocratie 
abstraite et au-dessus des ren. 


fs ajou 
Brésil d'aujourd'hui, la classe 
Ouvrière est en train de donner 
8 
n'est: e 
à le type Dre 


à accepter 

lie» qui lui jui toujours imposée 

par les élites et les classes domi- 

nantes. » Et de conclure : « Je 

suis d'avis que, bien qu'il ait été 
de combaître les dévia- 


Cinq des principaux représen- 
tants de l'alle « libérale » du 
comité central 
8 avril, à Rio, à M Prestes. Face 
aux accusations de .ce dernier, 


ont répondu, le ‘ 


qui remet en cause la légitimité 
du comité central, ils rappellent 
que «la direction du P.C.B. fui 
élue lors du sirième congrès (le 
dernier congrès du parti. en 1967). 
et lorsque le camarade Prestes 
incile les communistes à promou- 
voir sa dissolution, porte un 
coup au propre P.C.B. dont H fut, 
durant le ans, une des 
expressions plus notables 2. 


Les signataires demandent un 
débat au sein du parti sur les pro- 
blèmes évoqués par M Prestes, 
soulignant l£ nécessité de réunir 
à cette fin un nouveau congrès 
du P.C.E (auquel le 8e 
général: s'oppose el ce mL 
allégaant la situation d'illégali 
da prié ù re Ds 
leur position, rappellent que 
«la ligne du sirème. congrès vise 
à orienter l'action du parti vers 
une politique de masses» par 
opposition au egauchisme qui 
recherche les dangers et les ien- 
sions comme méthode obsession- 
nelle d’une supposée voile Trévo- 
lutionnaires. ° : 


Alors que M. Prestes accuse ses 


compagnons de & Ca Hon », 
Yelle e l'bérale », qui ge d'une 
très majorité au sein du 


large 
comité cen 
secrétaire 
gereusement la force du mouve- 
ment ulaire et ses. bilftés 
a es. ea C'est la erreur 
que nous avons commise en 1935 
en lançant notre insurrection, puis 
en 1963 et 1964 en radicalisant la 
situation alors que se pro/ilait le 
coup d'Etat militaire, et cette 
erreur nous «a coûté irop cher 
pour que nous La commeitions une 
nouzelle jois », afftrrue M. Hercu- 
les Correira, l'un des principaux 
dirigeant du comité central. Un 
débat qui ne divise pas que les 
communistes, mais la gauche tout 
entière, face aux paradoxes de 
cette phase d’eonuverture contrô- 
lée », du régime militaire. 


THIERRY MALINIAK. 





@ LE PRESIDENT BRESILUIEN 
FIGUEIREDO se rendra en 
visite officielle en France en 
1981, probablement en janvier, 
a-t-on appris le vendredi 
11 avril à Brasilla de 
diplomatique. — (AF.P.) 


d'Amérigue latine. L'article se 
termine par la phrase suivante : 

« Nous n'apgartenons pas à la 
race des serjs et des Couarts nous 
laissons ce oo cr 
garques el aux epis de ce 
hémisphère, sous les pieds de qui 
La terre commence & trembler.» 

La vie quotidienne, pour le 
reste, semble continuer comme à 
l'ordinaire Vendredi sotr, les jeux 
sportifs universitaires des Carai- 
bes ont commencé dans une am- 
biance . Mels per- 
sonne n'oublie l'ambassade. 

Beaucoup de Cubains disent 
que, «dans leur majorité», les 
réfugiés sont des « éléments antl- 
sociaux », des e délinquants », des 
c<homosezuels ». « Pas des homo- 
sexuels révolutionnuires qui étu- 
dient, dit un jeune homme au 
parler précieux Des « /olles ». 
tout simplement, et fen connais 
deaucoun garmi eux.» 


L'anecdote la plus étonnante 
nous a été ra var un en- 
fant de treize ans et dem! : son 
professeur de formation polltinue 
a dernandé l'asile ! «Les autres 
enseignants ne savaient plus Où 
se mettre, comments-t-il, gogue- 
nard, et Us nous Ont fait écrire 


qu'ils l'avaient toujours C 

comme un conire-révolutionnaire. 
Un petii groupe voulait même 
jeter des œufs pourris conîre sa 
maison. IMOi, je ne suis pus 
d'accord. Nous devons laisser 
partir ceux qui le veulent. Je ne 
sais pas expliquer pourquoi, mais 
je Le sens. Un jour, f'avais eu une 
discussion avec un carrade. Il 
me disait : «La révoiution t'a 
« tout donné. » Non, lui ai-je 
répondu, elle me donne l'opportu- 
nilé de tout faire. « Elle te donne 
» l'école dans laguelle nous s0m- 
» M3», disait-il Je lui ai ré- 


ur Mauvais contenu que 
nous étions incapables de déceler, 
car nous sOmTnES ÉTOpD jeunes.» 


É 
voisins 4 soni partis 
taire. TS avaient à 





ur 
ae lue L 
« ja: >. | 
rappelé les récents mouvements 
de rébellion dans plusieurs Pays 
d'Amérique centrale, ainsi que les 
attaques et agressions lancdes par 


& 
»$ 
f 
B 


tes Caralbesx. — (A.F.P.) 





“ Argentine 


@ L’ARGENTINE A EXPORTE, 
” au cours des deux premiers 
” mots de 1980, presque trois fols 
plus de blé vers l'URSS. que 
pendant toute l'année 1979. 
Cette augmentation entre dans 
le cadre d'un accroissement 
global des lens économiques 
entre les deux pays et coincide 
avec le refus argentin de par- 
ticiper à l'embargo sur ie 
tions de céréales vers 
TURSS. décidée ar Washing- 

. ton après l'intervention sovié- 
tique Afghanistan, — 
(AFP) 


Mexique 
Sem mA 
@ LE PRESIDENT LOPEZ POR- 


_nL;: 


TILLO ce rendra en visite 
céficielle à Cuba, du 31 juillet 
au 2 à annoncé, Lara 


répon: 
à une invitation de ME Fidel 
Castro, qui s'était rendu au 
Mexique en mai 1979. 

‘ 7 Le président mexicain achè- 
"vera à Cuba une tournée qui 
- l'aura conduit le ue au 

Costa-Klea, où il séjourner 


gt-qua il 
gnera meute le Er, où 5 


Etats-Unis 


La grève des transports en commun a coêté 
plus de 1 milliard de dollars à la Ville de New-York 
De notre correspondante | 
New-YorE — La'.grève des Les marchands de bicyclettes 


transports en commun new-ÿor- 
kais s'est terminée le 11 avril 

aura duré à peu prés aussi long- 
temps que celle de 1966. prés de 
deux semaînes. Un accord est 


transports et l'organisation 
petronale. Les tren mile 
employés du métro et des attobus 

tiennent une tation de 


salaire de 9 % en 195, de 8 % 
en 1981 plus 4% de prime de 
vle chère. Les grévistes deman- 
daient au départ 30 % d'augmen- 
tation de salaire Les premiers 
autobus ont coninen ol à rou- 
ler veriredi .soir. 

L'attitude des New-Yorkais est 
restée de ter- 


exemplaire. Malgré 
cibles embouteillages et les 
inconvénients qui 





et de chauwvores de ont 
fait des affaires d'or, comme les 
œubs sportifs qui «a vendalent » 
des douches à des clients de pas- 
sage et les magasins de spiri- 
dévalisés par les 
bloqués pour la durés de la gréve 
dans les hôtelk: de Manhattan 
. Mails les embouteillages — par- 
ticulièrement pénibles, le mer- 
credi 9 avril, quand il est tombé 
plus d'eau sur New-York que 
a PE code Em 
moyen — où 18 » 
lard de dolers à l'économie 
new-yor) | Qu: 
Vendredi soir, les New-Yorialis 
talent ten: 


leur mécontente- 


San-Salvador. — < L'ambassa- 
deur des Etais-Unis esi de re- 
tour. » Cette information occupait 
le lundi 7 avril dans une capitale 
encore ‘ engourdie la tréve 
pascale le centre des conversa- 
tions politiques M. Robert White 
été rappelé à Washington 
« pour consultation ». Faible, de- 
chiré et « si près des Etats-Unis », 
le Salvador est blen forcé de 
tenir none ARE y ne 
parviennent du am 
ricaln Le sort l'actuelle jimte 
est en je Après l'assassinat de 
Mgr Oscar Romero et alors que 
les obsèques du prélat ont de- 
montré l'impuissance de l'actuel 
gouvernement à prévenir des 
débordements sanglants, deux 
questions étaient posées. L'équi 
démocrate-chrétienne, 1 8 
charge des affaires puis le 
début de l'année, est-elle selon 
Washington et Selon les mili- 
tatres qui détiennent ici la rés- 
lité du pouvoir, la meilleure 50- 
lution ? Que valait la menace de 
démission formulée le 3 avril par 
M. Napoléon Duarte, leader de 
l démocratie chrétienne ? 

Jusqu'à plus ample informé, 
l'heure d'un gouvernement mmi- 
litaire pur et dur n'a pas sonné. 
Weshington aurait confirmé son 
appui financier à l'équipe en 
place, cependant que M. Duarte 
démentait toute velléité de départ. 

Figée par un demi-siècle de 
pouvoir militaire au service de 
l'oligarchie locale, l'histoire sal- 
vadorienne s'est, depuis le coup 
d'Etat du 15 octobre, accélérée. 


écarté du pou le géhéra] Ro- 
mero, frauduleusement élu en 1971 
contre me coalition de centre- 
gauche dominée par la démo- 
cratie chrétienne, une junte de 

vernement se formMe avec 


gou 
d'abord deux officiers supérieurs : 


conseil de jeunes militaires, l'un 


De notre envoyé spécial 


conservateur ei l'autre plus pro- 

. lis parviennent à élargir 
la junte intégrant des civils 
(un social-démocrate, un catho- 
lique «éclairé» et un Conserva- 


commente un observateur. « 714is 
paralysé par ses contradictions, où 
l'adoption du moindre décret sup- 
posait des jours de discussions », 
soutlent un autre. Et un journe- 
liste salvadorien : «Une équipe 
en réalité impuissante. Les jeunes 
officiers modérés, en effet, n'ont 
jamais jail le poids face à ceux 
d'ertrême droite, de sorte que la 
7 n'a pas cessé Une 
sorte de «gouvérnentent 

lèlex, Co sé d'une demi-iou- 
zaine d'officiers supérieurs en 
contact avec la bourgeoisie 
d'affaires, a tué dans l Les 
réformes annoncées par la funie,» 
Le lendemain du coup d'Etat, 
rien connaître des Inten- 
des po l'un des trois 


guérilleros qui opèrent 
dans le pays proclame l'insurrec- 
tlon!t ‘Trois quartiers périphé- 
riques de lg capitale demeurent 
quelques heures aux mains des 

Le rétablissement de 
ue une trentaine de 


sens 
tions 
BTOUDES 


et notamment le Bloc populaire 
révolutionnaire (qui revendique 
plusieurs dizaines de milliers de 
membres), demeurent dans l'ex- 


.pectative. Plusieurs incidents les 


dressent rapidement Poe la 


Gutierrez, réputé plus blessés 


La trêve rompue 


Cependant, comme nous l'ont 
confirmé des observateurs, en pro- 
vince ln campagne retrouve uno 
tranquillité perdue depuis plus 
d'une année. « La répression 
cessé el les gens ont respiré. Ceux 
qui avaient pris l'habitude de dor- 
mir dans l1 monlagne, pour ñn8 
pas être tués dans le village, sor.i 
rentrés chez eur. Il y eut trois 
mois sans assassinais. Pendaui 
quelques senaines, æÆgr Romero 
n'a plus eu d'actes sanglants à 
dénoncer dans son hOm£lie domi- 
ns organisations 

es paysannes, 

t, s'agitalent pour obterur 

es augmentations de salaire, 
avec succès dans les niantations 


eméliorations substantielles des 
revenus el des services. 

G t peut-être d'être 
dé par cette agitation, ou 
poussées. l'oligarchie 
sait les réformes en et, à 
son tour, occupait Ia rue, les 
.forces de l'ordre ont rompu la 
brève au débat de décembre. Les 
expulsions de paysans occupant 
des fermes reprirent. Bilan : une 
quarantaine de morts. 

N'ayant obtenu aucun change- 
ment social et confrontés à une 
nouvelle escalade de la répression, 
les civils lance f, le 
268 décembre, an ulkimatum aux 
forces armées : étalent-elles 


lieu À Is fin de 1979, au cours de 
laquelle un colonel déclara crû- 
ment aux civils qu'ils n'étaient là 
que par la volonté des militaires 
et qu'on pouvalt bien £e passer 
autre de ses innombhrable, média 
tions. En vain. Le cabinet démis- 
slonna le 2 janvier, à l" on 
du colonel Garcia, chargé la 
. Re . $ CivÈs. pe 

en p ar les ü 

Junte, seuls Éémeurérent 
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: + 
semi-clandestine, compte tenu 
menaces physiques qui pesaient 
sur eux, puis pour la plupart ils 
s'exlièrent. qui au Mexique, qui 
au Costa-Rica. Bon nombre d'en- 
tre eux ont aujourd'hui rejoïnt le 
Front démocratique d'opposition, 
qui s'est créé le 2 avril (2). 

Cependant, la démocraties chré- 


tienne, qui avait plusieurs mi- 


nisires le p 


Les atouts 


Telle est aujourd'hui la situa- 
tion. Depuis le 15 octobre, la base 
sociale du gouvernement s'est ré- 
duite comme une peau de cha- 
grin. Entre, d'une part, l'oligar- 
chie, décidée par tous les moyens 
à saboter les réformes et, d'autre 


sont. une fois encore, les 
Caires, au pouvoir depuis 1831. Le. 


.plus influent d'entre le 
colonel _ 


ment qu'il est end er 
e mener 
à bien dès réformes ues 
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it avec les militaires. Cette 


de 19717, avalent faîft alliance avec 
elle, Une nouvelle fumte et un 
essentiellement 


avec 
des technocrares et 
colonel Garcia demeuré à In 
RÉ Cie crise : 
DTOVOTLA 
une forte tension &ans la D.C. 
dont la «tendance populaire » fut 
exclus. Rapidement, Fou ne 


bres _ 
nent de la jante, M. Hector Dada, 
ministre aires 


recours que ; 
première ligne son leader, 
M, Napoleon Donrte, aux côtés dé 
son numéro deux, M Morales Er- 


C'était brûler ses dernières car- 
touches : candidat de la D.C. à 
une éventuelle élection présiden- 
tielle, M. Duarte allait désormais 
che PSE Vers la LR 

vier, pression reprenai 
La chasse 


le 


réforme moins 
d'ezaminer sérieusement l” _ 
thèse . Les propriétaires — ceux 
d'entre eux en tout cas qui vivent 
encore au Salvador — n'ont eu 
le. droit d'emmener ni linge, ni 


deux fermes où à eu lieu üun SET = 
blant de résistance de la part de 
Leurs ceux 

été agricoles, ci ont 
! C'est cette attitude que, quel- 
ques Jours avant sa rnort, 
Mgr Romero a dénoncée en décia- 
D NU NE née Enst frre 

: une terre 
Jéconde ». L'obetaele auquel #e 
heurte aujourd'hui 


& cette manière 
= are Prends 1e 
es paysans 
Aotmbreux d Dates 


er ar t, ae Méfini tion, 
 — ven 
être éliminés, = 

€ I se lamente un 


biliser 
plus la démocratie chrétienne.» 
JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) En conséquence, la récolte de 
cafés de 1979-1980 a été bonna, cella 
de ceune à sucre acceptable ot cells 
de coton trés médiocres. À 

{3) Et non le Front unit, comme 
nous l'avions qualifié par erreur dans 
ua article publié dans ls Monde daté 
6-7 avril Ce Front démocratique 
‘regroupe les trois organisations Do- 
pure ‘d'extrême gauchs st V'O.D.N. 

ecoordination révolutionnaire 
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Les charmes du bipartisme 


E Venezuela est un des rares pays latino-américains à béné- 
ficier Sans interruption depuis plus de vingt ans d'un régime 
démocratique. L' ce au pouvoir du COPEI {Comité 
organisateur politique électoral indépendant}, qui se rottache ou 
Courant démocrate-chrétien, et de MAD. (Action démocratique) 
affiliée à l'Internationale socialiste, constitre mne singularité dans 
le sous-continent, 


: Toute la vie politique du pays est dominée par ce système 
bipartite, encore qu'une troisième force, située à la goucha da 
fa sociale démocratie mais qui a occepté le cadre institutionnel 
actuel (mélange de présidentialisme et de parlementarisme), après 
l'expérience malheureuse de la guérilla des années 60, commence 
à emerger ovec vigueur. 

Le COPEL © reconquis la présidence de ja République en 
sr 1978, mais n’a ee majorité cbsolue au star HE 
en résulte ane certaine soup qui permet à l'opposition sociale- 
démocrate et à l’axtrême gauche, notamment le MAS {Mouvement 
pour Le socialisme}, de faire entendre leur voix. Le président démo- 
crate-chrétion, M. Herrera Campins, s'est cependont montré plus 
Conservoteur que ne Île loissait prévoir sa campagne élactorale da 
1978, axée sur un « engagement envers les pauvres ». La nouvelle 
administration s'est lancée en priorité dans une œuvre d‘assainis- 
sement Hnancier et les dirigeants du COPEI ont consacré une part 
notable de leur énergia à dénoncer la corruption de leurs prédé- 
cesseurs sociaux-démocrotes. Les ottaques ä à ce sujet: 


contre l’ancien président Carlos Andres Perez, leader charismatique 
flamboyant et dépensier, ont, en outre, parfois inquiété la classe 
politique dans son ensemble. 







Les mesures économiques ont, d'autre part, provoqué un 
certain mécontentement, Soucieusa d'éponger les dettes, parfois 
imprudentes, accumulées par les socianx-démocrates dans la fièvre 
du boom pétrolier qui a coïncidé avec le quinquennat da M. Carlos 
Andres Perez (1974-1979), l'administration démocrote-chrétienne 
a voulu en revenir à une stricte orthodoxie de gestion et à une 
certaine « vérité des prix> des produits de consommation, jus- 
qu'alors davantage subventionnés. 

La réaction plutôt négative de l'opinion, déjà perceptible 
dans la progression de [a gauche lors das élections municipales 
du 3 juin dernier, s'est accentuée. Les syndicats, proches de FA.D. 
ou du MAS, ont foit campagne contre la politique d'austérité du 
gouvernement et Caracas a connu, le 25 octobre dernier, sa moni- 
festotion de rue k plus spectoculaire depuis la chute dudictateur 
Perez Jimenez en 1958, Malgré lez consignes de modération des 
syndiccts, des heurts violents ont eu lieu avec la police. L'agitation 
universitaire a relayé la contestation sociale, et, en province, un 
étudiant a été tué, u 
= 


Tout en maintenant pour l'essentiel ses orientations éconc- 
miques et financières, le président Herrera Campins a, cependant, 
su reculer avec prudence sur quelques points controversé de son 
programme d'assainissement, Des hausses de salaire substantielles 
ont été accordées, et les augmentations successives des prix du 
pétrole sur les marchés mondiaux ont permis au gouvernement de 
se montrer plus conciliant. 

L'aile lo plus progressiste du COPEI, représentée par le 
jeune et cembitieux député de la circonscription de Tachira, dans 
les Andes, M Abdon Vivos Teran, o jou8& son rôle dons cette 
évolution, Cette tendance, minoritaire mois qui jouit à certaines 
occasions d’une position d'arbitre, avait manifesté ses réticences à 
l'égard de Lo politique salariale très sävère menée précédemment 
par le gouvemement, La démocratie fonchionne donc aussi au sein 
du COPEI, ce qui est promefteur pour l'avenir de cette formation. 


De leur côté, les dirigeants A.D., accaparés par leurs propres 
dissensions internes, n’ont pas cherché à exploiter outre mesure 
les difficultés du moment. La vie politique très intense à l'intérieur 
des portis est un peu sur le modèle nord-américain. Des cascades 
de consultations focales, régionales et nationales au cours desquellas 
lcs caciques, les grands ancètres et au tout premier chef les 
anciens présidents jouent un rôle déterminant, permettent de pres- 
sentir qui sera le prochain candidat à f'élection présidentielle. Ces 
joutes occupent suffisamment les esprits pour que Fopposition 
laisse le parti au pouvoir en paix jusqu'à l'élection suivante. 

C'est donc an chef d'Etat assuré de son pouvoir qui est reçu 
en visite officielle en France du 14 ou 17 avril. Disciple de Maritain 
et da Mounier, marqu& per la doctrine sociale de l'Eglise, démo- 
crote dans lôme et favorable, dans un outre style que son 

cdé ur, à une véritable solidorité avec le iers-monde, 
M. Herrera Campins symbolise bien une certaine Amérique ktine 
mal connue en Europe : modérée, réfléchie, chrétienne et ouverte 
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UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT HERRERA CAMPINS 


«Je crois aux vertus d’un dialogue entre les pays développés 
de niveau moyen et les pays en voie de développement > 


M. Luis Herrera Campins doit arriver 
lundi 14 avril & Paris en provenance de 
Caracas et être reçu dans l'après-midi par 
M. Giscard d'Estaing qui donnera le soir 





ur diner en son honneur à Trianon. Le 


président vénézulien rencontrera également 
MM. Barre et François-Poncel, se rendra à 
FUNESCO et aura un second entretien avec 
le président français avant d'aller jeudi à 


« Quels seront les princi- 
pauxz thèmes abordés lors de 
voire visite à Paris ? 


— Je suis président d'un pays 
dit «pétrolier» : inévitablement, 
donc, la crise de l'énergie et la 
question des hydrocarbtres 
seront au centre des discussions 
Votre ministre de l'industrie, 
M. Giraud, est déjà venu travail- 
ler avec nos spécialistes des 
questions pétrolières, Nous s50m- 
mes à la veille de signer de nou- 
veaux accords, à des conditions 


que lon nous achète, outre du 
léger et du moyen, du pétrole 


» On sait, partout, que le Vene- 
zuela est un pays réaliste qui 


» On saif, en outre, que le 
Venezuela est partisan, au sein 


pensons que la France, pays trés 
avancé dans ce domaine, et où les 
mentalités sont plus proches des 
nôtres que, disons Dar exemple, 
au Japon Ou dans les Days anglo- 
saxons, l& France, dont, peut 
nous aider. 

» Je crois que nous pouvons 
également parvenir à des accords 


— Quel vous parait être le 
cadre le plus adéquat pour 
vos relations avec la Commu- 
natlé européenne ? 

— Nous n'exciuons aucun ca- 
dre, bilatéral, système écono- 
mique Jlatino-américain (SELA), 


Strasbourg où il prononceru un discours 
devant l'Assemblée européenne. Le chef de 


Quelques jours avant son départ, pour la 
première visite ofjficielle d'un chef d'Etat 
vénézuélien en France, M. Luis Herrera 
Campins a accordé au Monde un long enire- 


tien à la Casona, splendide résidence pri- 
vée des présidents vénézuéliens, à Carucas. 
M. Herrera Campins a evallé les vertus 


du dinlogue entre « les pays développés de 
niveau moyen » fc'est-à-dire qui, comme 


ou Pacte andin. Mais il est cer- 
tam que nous croyons beaucoup 
aux reltions entre la CEE. et 
le groupe andin. Et cels, princi- 
palement, parce que le Pact 
andin est plus homogène que 
SELA, et parce que les cinq pays 
qui le composent seront, après 
les élections au Pérou de mai 
prochain, tous dotés de gouver- 
nements démocratiques. J'ai tou- 
jours pensé que l'Europe était 


Fo 


Donner an Nicaragua toute l’aide nécessaire 


— Vous revenez du Nicara- 
gua. Vous avez promis auT 
aouvelles artorités révolution- 
naîres l'appui du Venezuela 
pour leur reconstruction na- 
dionale. Or voire gouverne- 
ment est démocrate-chrétien, 
et eux sont largement injluen- 
cés par le merzisme. N'est-ce 
pus un paradoze ? 

— L'Amérique centrale est une 
région volcanique, dans tous les 
sens du terme, Les lacs tran- 
quiiles, eux-mêmes, sont nichés 
dans des cratères, c'est une zone 
qui a beaucoup souffert, tant des 
dictatures locales que des inter- 
ventians, directes et indirectes, 
des Etats-Unis, 


» Voici, outre, des pays qui 
&sabissent la hausse des produits 
qu'ils importent, y compris celle 
du pétrole, qui doivent payer, au 


titre du remboursement de leur 
dette ” des SOMMES su- 
périeures à celles qu'ils recoivent 
en investissements étrangers. 
Comment vont-ils pouvoir vivre ? 
Si les gouvernements laissent 
«courir» l'inflation, c'est imto- 
lérable pour les populations, S'ils 
subventioment Jes produits de 


vre, dès lors, et en liberté, de 
éurcrait ? Nous ne sommes pas 
si loin que cela de votre ques- 
tion sur le Nicaragus. 

» Le /Venezuela 2 éte l'adver- 
saire de la dictature de Somaza, 
dès Je début. On a toujours 
adrniré, ici, ln figure de Cesar 
Sandino. Cela dit, il n'y a pas 
de doute qu'il y a dans la révo- 
lution sendiniste des éléments 
marxistes préoccupants. Four- 
tant, il y à au Nicaragua des 


France, ne sont pus es SUPErDuissOnces) et 
les « pays en voie de développement dotés 
de ressources naturelles », dont le Venezuela, 
avec son pétrole, est un bon exemple, 


éléments très différents de ce 
qu'il y avait ä Cuba au début 
des années 60. Et, tout d'abord, 
le fait que les chrétiens aliens 
activement participé à la Jutte 
Il y & deux prêtres dans le gou- 
vernement à Manapua. Monsel- 
eneur Ovando y Bravo, l'archa- 
vêque de la capitale, a été un 
des fers de lance de la lutte 
contre la dictature, et posséde 
une auforité morak indiscuta- 
ble dans le pays, 

»I1 existe au Nicaragua un 
conseil supérieur des entrepri- 
&æesS Hrivées, qui devrait, sans 
doute, prendre davantege cons- 
cience des changements finter- 
venus. Ji ÿ a une confédération 
des travailleurs (C.T.N.), d'ins- 
piration chrétienne, qui est puis- 
sante, Il y & des formations, 
comme le parti social chrétien, 
qui sont DPartisans du change- 
ment, sans être marxistes, Il y 
& le mouvement démocratique 
national d'Alfonso Robelo, mem- 
bre de la junte, à y & une com- 
mission des droits de l'homme, 
dirigée par un avocat brillant 
et respecté, José Esteban Gon- 
sales. . 

» Tout cœl2 explique oi 
cé mnt See de Sie 
ragus toute l'aide névessaire 
pour qu'un peuple qui, après 
quarante ans de dictature, espère 
la démocratie puisse vivre, en- 
fin, en liberté, et non dans un 
régime totalitaire de gauche. 
Nous ne voulons pas qu'on puisse 
dire que le Nicaragua a adopté 
une certaine ligne seniement 
parce qu'aucim ami ne Jui a 
tendu 12 main dans un moment 
difficile. F 

Propos recueïlis por 
JEAN-PIERRE CLERC. : 


{Lire la suite page 10.)  : 





UNE PUISSANCE PÉTROLIÈRE 


Tournée dans le Golje, 
visites en Europe, aux Etais- 
Unis : M. Calderon-Berti, le 
jeune ministre vénézuéllen de 
l'énergie et des mines — et 
président en exercice de 
l'OPEP — n'épargne pas 8es 
efforts, depuis quelques mois, 
pour tenter de faire partager 
les grandes lignes de la poli- 
tique pétrolière de son Days : 
réunification des prir à l'in- 
térieur de l'Organisation des 


UELQUE peu affecté par 

l'échec de la réunion de 

Caracas, en décembre der- 
nier, le Venezuela essaye de 
jouer dans l'OPEP — dont il 
est membre fondateur — un rôle 
de médiateur entre l'Arabie 
Saoudite ef les pays les plus durs 
de l'Organisation (Libye, Iran, 
Apérie). Favorable à des haus- 
ses de prix « raisonnables », 
M. Calderon-Berti estime cepen- 
dant qu'il est impossible d’ « igno- 
rer Les pressions politiques inter- 
nes pour vendre plus cher dés 
dors que c'est possible ». 

Cels a amené son pays à sui- 
vre régulièrement les augmen- 
tations « sautages » des pays du 
Golfe et à relever ainsi ses prix 
de 6 dollars par baril le 14 dé- 
cembre 1979, pu à renchérir 
ensuite, à deux regrlses, de 
2 dollars pétrole léger, qui 
coûte désormais 28 dollars (ce 
qui devrait porter les exports- 
tions à quelque 18 milliards de 
dollars en 1980). 

Mais, parce t'il pense que les 


relations entre producteurs et 


long terme de l'OPEP, l’indexa- 


possible que les 
autres membres de l'OPEP enri- 
sagent de réclamer une devise 
spécifique en fonction de chaque 
contras Nous, nous continuerons 
à demander des dollars. » Les 
Etets-Unis sont, d est vrai, le 


premier acheteur de pétrole vé- 
nézuélien. 

Enfin, troksième volet — et non 
des moindres — de La politique 
pétrolière extérieure, le Vene- 
guela est particulièrement atten- 
tif aux difficultés du tiers-monde. 
Sans doute parce qu'il est le 
sul membre important de l'OPEP 
{la production de l'Equateur 
étant très faïble) dans une ré- 
gion fortement dépendante du 
pétrole ( plus de 70 %), dont is 
consommation connait une crois- 
sance rapide (nettement £supé- 
teure à celle des pays industria- 
lsés) et qui, pour cette ralson, 
est particulièrement touchée à 
chaque bause décidée par les 
pays producteurs. Ce sont d'al- 
leurs des pays centre-amérleains 
qui lies premiers — parmi les 
pays en développement membres 
du groupe des «78» — se sont 
rebellés en 1979 contre l'OPEP. 


Une réduction de la production 


Déjà, en décembre 1936, le pré- 
sident, ML Carlos Andres Perez, 
avait proposé que l'intégralité du 
relèvement des prix s0lt affectée 
à l'aide aux pays pauvres; mais 
Ü n'y eut pas de hausse. Son 
succesæur, M “Luis Herrera 
Campins, 24, lors de l'ouverture 
de la conférence de Caracas, en 
décembre 1979, appuyé l'idée al- 
gérienne de transformation du 
Fonds spécial d'aide de l'OPEP 
en une véritable banque du 
tiers-monde, dotée de sommes 
nettement eupérlieures. 


Par ailleurs, et parce ls 
vrobiants Met na tentent 


ressentis régionalement, le Ve- 
nesuels à décidé de promouvoir 
la création d'un fonds iatino- 
américain pour le développe- 
ment des ressources énergétiques 
dans les pays du continent. Re- 
prenant une idée de le Banque 
mondiale, ce fonds flnancera les 
programmes de prospection pé- 
trolière en vue d'augmenter les 
réserves, aussi bien que la re- 
cherche d'énergies de remplace- 
ment. 

Cette volonté de médiation à 
l'intérieur de l'OPEP, entre pro- 
ducteurs et consommatenrs, entre 
Pays industrialisés et pays pau- 


RAISONNARIE > 


vres, le Venezuela ne parviendra 
à la maintenir que e'il parvient 
aussi à redévelopper ses richesses 
pétrolières. Sa Capacité de nra- 
duction n'est-elle pas tombée .en 
dix ans de 4 à 25 milllons de 
barils par jour (2) ? | 
Réduire la production pour 
allonger la durée de vie des gise- 
ments, relancer l'exploration dé- 
laissée par Ks compagnies inter- 
nafionales dans les années qui 
ont précédé la nationalisation de 
1976, revoir la politique de com- 
mercialisation et préparer l'ex- 
pioitation d'lei à la fin de la 
décennie des réserves immenses 
de pétrole lourd de l'Orénoque : 
tels sont les grands axes de la 
politique de ia nouvelle équipe 
arrivée au pouvoir avec la démo- 
cratie chrétienne en mai 1979 (3). 
La production, qui était de 
217 millions de barils par four 
en 1978, a légèrement progressé 
en 1979, du fait de La forte de- 
mande mondiale, pour atteindre 
2,35 millions de barils par four, 
soit un niveau proche de ls capa- 
cité maximum. Aussi les respon- 
sables de Petroleos de Venezuela 
(Fetroven) ont-ils annoncé dès 
le mois de novembre me réduc- 
tion de l'extraction de 8 % pour 


1980, 
BRUNO DETHOMAS. 
(Lire la suite page £.) 


{1} Cette déciaion doit étre sou- 
mise en mai aux ministre du 

trole de l'OPEP et en octobre à 

agded aux chefs d'Etat deg pays 
membres. 

€ On mulion de barils par jour : 
50 de es par an. 

(3) Cf. L'industrie du pétrole 
en nn études écono- 
miquez : banque Sudameris, 
décembre 1979, 
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ben Ce e ms etes us Le se 
quinquennat de M. Carlos Andres Perez qui a contribué à l'ouvrir ù 
davantage sur le tiers-monde, d'une activité tous azimuts, notars- 
ment dons le dialogue Nord-Sud. Mais c'est dems l'ençemble 
latino-américoin que les inifictives de Caracas ont eu jusqu'ici 
le plus de retentissement, « Lo politique internationale du 
président Herrers est très claire », expliquait récemment onu 
«Monde» M. José Zambrano Velasco, nuünistre des affaires 
étrangères. « Elle peut se résumer en une formule : l'institution 
nofsetion de la Leté et de la démocratie sur le continent. » 
Le Venezuela a ainsi contribué à l'échec du coup d'Etat militaire 
du colonel Natusch Busch en Bolivie en novembre dernier et il 
poursuit Le politique d'aide au nouveau Nicaragua lancée par 


L’affirmation d’une vocation caraïbe 


av ERMETTRONS - NOUS lité d'une prolifération de régimes théâtre de vastes bouleverse- gouvernement de Caracas dispo- 
& que les Caruïbes devien- socialistes «hostiles? dans une ments activement encouragés par sait désormais des moyens d'une 
. nent communisies ? » zone essentielle pour le passage La Havane, et dont celle-ci serait politique tiers-mondisie en géné- 
‘demandait le 6 mai 1979, tn des exportations vénéruëliennes, le principal bénéficiaire. Sainte- ral, et caraïhe en particulier. Les 
éditorial du quotidien DS en particulier le pétrole, faisait Lucie n'avaft-elle pas annoncé, ie  pétro-dollars vénézuéliens consti- 
“ken El Universal quelques semai- Pesr. à plus ou moins brève 6 juillet, son intention d'établir tuent en effet le support de la 
‘nes après le coup d'Etat qui, le échéance, une menace. Pour cer- des relations diplomatiques avec présence vénézuéllenne dans les 
13 mars de la même année, avait tains, le coup d'tet de Grenade Cuba ? Et La Havane n'avait-elle Caraïbes 

porté au pouvotr le socialiste  — le premier dans l'histoire des pas consenti une importante aide 


Caraïbes anglophones constituait, économique el technique au gou- À l'exception de ‘Trinité-et- Us 
ue EE l'ile per : cette opti DH dan à t de M. Bishop ? Tobago également Juct le précédent gouvernement. 
1 aide économique et militaire du précédent. d'or noir, Caracas dispense, en Le Venezuela joue également un rôle grondissant dons les 
‘Venezuela et des Etats-Unis — rté me F présence » cubaine aura effet, une aide importante à la Caraïbes, où son action aboutit souvent à contrecurrer l'influence 
La ssuche & ë = ement pesé dans la déci- quasi-totalité des pays de la cubaine avec la bénédiction de Washington. Enfin, Caracas 


:« les pays plus concernés par mn élections de juillet 1979 à sion du Venezuela d'apporter lui région, confrontés à de sérieuses 

ce ni : aie RL Sainte-Lucie, et la Dominique aussi un soutien au gouverne- difficultés économiques. 

région ee nn able. s'est radicalisée, d'ailleurs mo- ment de M Bishop. On semble 

ment Dan led uses mentanément. Ti n'en fallait pes en effet très soucieux à Caracas, Deux préts respectifs de 
Re Dine de leur amié en Plus Pour conforter, à Caracas, de ne pas voir combler par d'au. 70 mMons et 48 millions de dol- 

pe Due à Washinston et dans les milieux tres puissances régionales Le vide lars ont été notamment consen- 


apparaît comme l'élément moteur du Pacte oudin et comme le 
peys qui, au sein de cet ensemble régionol, peut faire le lien 
avec la Communauté économique européenne. 


Les relations politiques avec la France sont excellentes, et 





Amérique, M. Fidei Castro ?. conservateurs des Caraïbes, l'idée créé par la décolonisation britan- ts à le Jamaï de es - _— 

" propos firent que cette région allait être le nique dans les Caraïbes. que domini caline au cours : 

ie Ent à à same cUUe nn dernières années. L'aide vénézué- anciens entre les pays caraïbes raïbes, celle-ci ne progresse que à 
aient une opinion asses répandue ; : . lenne prend également la et leurs voisins continentaux, lentement. L 
‘dans certains milieux politiques Les options « tiers-mondistes » forme d'accords préférentiels en et notamment le rôle joué par Dans les circonstances ac- , 
et militaires vénérnélians Sans matière de pétrole et emprunte les Îles dans la lutte de Bolivar  tnelles, Jes mises en garde de 

partager en tous points l'analyse de M. Carlos Andres Perez aussi les canaux multilatéraux pour l'émancipation de FAméri- 14, Williams ont, dans tous les 

d'El Universal, l'ancien président Caracas 4 ainsi doté la Banque que latine. Avec plus de cas, encore moins de chances 


Jusqu'à mme période relative-  rir une position d'autant plus caraïbe de développement 2000 kilomètres de côtes sur la * entend .k 
ces rs ere n'avait accordé qu'une attention  admettalt le « pluralisme idéo- 25 millions de dollars. Un accord n'a-t-il pas d'allleurs de bonnes d'autant plus appréciée que le 
“conflits dans les Caraïbes» si le très marginale à cette zone, logique ». Le Venezuela, qui avait entre la B.CD. et la Banque raisons de « se considérer comme passage, à quelques jours d'inter- 
Venesuela ne prenait des «me- Certes, Caracas avais, au début rétabli des relations diploma-  inieramérlcaine de développe- Le plus caraïbe » des pays de La  valle Ge deux cyclones, 1979, 
pures décisives et immédiales» des années 60, pris l'initiative, au tiques avec Cuba en 1974, a ainsi ment permet aux Îles d'utiliser région? Une querelle oppose, en n’a fait qu'accroître les diffi- 


sein de l'Organisetion des Etats effectué un rapprochement avec des fonds spéciaux vénéauéliens fait, les partisans d'une défini-  cuiltés de la région. 
Augée pr n Brie nhe AICTRMGE américains, de demander des la Jamaïque socialiste de M Mi- auprès de l'institution continen- tion purement géographique des v nr ru 
à sanctions contre le gouvernement  chael Manley et même avec la tale Caracas est également Fun Caraïbes qui inciut plusieurs Or, derrière les déclarations 


: La question posée par Et Uni- de M. Fidel Castro, accusé de « République coopérative de des bailleurs de fonds au sein du Etats latino-américains, dont le officielles, on n'ignore dans au- 
versa! fat considérée assez im- vouloir « exporter » la révolution Guyane », à laquelle l'oppose SToupe caraïbe pour la coopéra- Venezuela, et les tenants d'une  Cune capitale Caraïbe que le -chô- 
portante pour que le gouverne- sur le sous-continent Jatino- pourtant un contentieux terri- tlon économique (3), consortium conception « ethno-historique » MAg, l'inflation et les Imégalités 









ment de M. Herrera Campins se américain. En 1965, le Venezuela  torial (2). international créé en 1978 à qui les en exclut. socieles ont constitué des fac- 
gente immédiatement et publi- Avaït également rompu rela- Washington et destiné À alder teurs déterminants dans les c À 
quement tenu d'y répondre. Dès tlons diplomatiques. avec Haïti Mais, surtout, grâce à l'accrais- les pays de la zone à résoudre En tout état de cause, M Wil- Crises qui secouent depuis quel- . CR S es 
1e 7 mai, le ministre des affaires Dour’ protester contre les mé- Semen des revenus pétroliers, le leurs problèmes économiques. liams n'est pas parvenu à faire Ques temps cette zone. Attribuer, Re | PE +. ar 
étrangères, M. Zambrano Velasco thodes utilisées par le Dr Duva- partager ses préoccupations à comme on le fait notemment à | ci -#. 
précisalt que les relations du Mer pour se maintenir au pou- ses homologues de le région et, Washington, la responsabilité de : | 7 pee eee en 
Venezuela avec la région caralbe Voir. Mais fl s'agissait là de Les accusations de M. Eric Williams notamment, à ses partenaires du és remons à La Hérane ei mn ee 0 fes ml 
coustitueralent l’une des priorités gestes isolés. ar à partir du Caricom. La politique ane atibt ere si LS +, OT + æ ère * 

i début des années 70 le Vene- ele estimai! a manifeste térét éviden ” = 
de pre ne n rs _ énels ain : RS RL. Les initiatives prises par caraïbes des Pays-Bas L'ancien due ue _ A A pour la région caraïbe. 


: : M. Herrera Campins depuis un chef de l'Etat avait affirmé à 
table intérêt pour la région, se ministre jamaïquain, M. Michael est donc pes étonnant que 
découvrant, parallèlement à sa %2 Prouvent que Ce dernier plusieurs reprises la volonté de  janley, est « loin Œêtre impé- ne des Etats-Unis 


‘ : : ï entend poursuivre, d son pays d'aider les populations j 

Caracas ne devait, en effet, destinée andine, mme vocation én je Mans ds a la 2 RE populaii rialiste ». vole don très ton œll les In:- 
pas tarder à déployer imeintense  caraïbe. : po pré de ces les «= où est raffinée une tlatives de Caraces dans les 
activité diplomatique dans la décesseur, en dépit des accusa- partie du pétrole vénézuélien — Comme le soulignent d'ailleurs 


: + d' . : ne da AS Caraïbes ; la politique d'endigue- 
région. Dès le mois de fuin, le A cette date, M aAristides ons d'impérialisme dont elle à éliminer les « vestiges du colo certains opposants trinidadiens ment de l'influence cubaine ne 


Venezuela décidait de procéder (Calvani, ministre des affaires falt l'objet, en particulier de la mialisme » dans l'hémisphère de M Williams, le mellleur 


— sp 


. : ; t. que servir ses intérêts. Au 
à un échange d'ambessadeurs étrangères de l'ancien président PArb du premier ministre de Tri- sud-américain. moyen pour jes pays caraïbes de PE 
avec le gouvernement de la Gre- chrétien-démpcrate, ML Rafael f“ité-et-Tobago, M Erlc Wl- se prémunir contre d'éventuelles LC RME A 


hade, Aux termes d'une série Caldera, jetait en effet les bases llams L'aide vénézuélienne ne Bien entendu, Caracs se arrière-pensées de Caracas serait 

d'accords signés lors d'une visite d'une « présence » vénémélienne Serait, Selon celui-ci, qu’un défend d'obéir à d'autres motiva- de promouvoir l'intégration éco- D is de la 
üe M. Bishop dans la capitale nettement € plus active » dans la MOYEN pour Caracas de « reco- tions que la solidarité. On rap-  nomique de Ja région. Or au sein 

Vénézuélienne à la fin de l'année région. N6 à Trinité, M. Calvani loniser » les pays caralbes. pelle volontiers dans la capi- du Caricom, qui ne groupe même 

dernière, Caracas s'est notam- devait visiter toutes les îles M. Williams en veut notem. tale vénézuélionne, Les liens pas Ia totalité des Etats des Ca- MARIE-CLAUDE CÉLESTE. 
ment engagée à fournir à son caralïbes tandis que, à son invi- ment pour preuve les revendica- 

Yolsin caraïbe, une aide de tation, de nombreux responsables ins de Caracas Sur quelque 

500 000 dollars destinée à finan- caribéens s'étaient rendus à trois cinquièmes du territoire de 

cer, en partie, la construction Caracas Une amorce de coopé- la Guyens où l'étendue de la 

d'un nouvel aéroport à Grenade. ration, mootamment dans les gone économique que confère au 


\ . 

autres tretiens «€ . Tap- île d'A large 

ar vénéraéliens Sous prochement entre le Venezuela Dominique, ain que + à 
Gé abgnt à des rent ml tu Le pre hrs de 
laires. Un traité d'amitié et C'est toutefois la présidence de : 
coopération lie ainsi le Venezuela M. Cerios Andres Perez, de 1974 Andres Perez, pour les possessions 
ét la Dominique depuis la visite à 1978 qui allait marquer le 


à Caracas, en décembre, du pré- temps fort de l'affirmation de ———— Venezuela le Mercantily. {a 
mier ministre de cette le, M Oli- cette nouvelle vocation caraïbe (1).Le Caricom regroupe douze Au Banco Ÿ. 


pe 
er Seraphine. dau Venezuela Deux facteurs Etats : ‘Trlnité-et-Tobago, la Ja- 


* aveo Paurivée au pouvoir de erPuent cette période Géceine. SRE. Ma Pole, PES vous offre des solutions efficaces pour vos 


M Bishop à Saint-George's, Gre- Les options « tlers-mondistes » Lucie, Satnt-Vincent, Antiguz, 
made @ Gevenne a Geucime de M Carlos Andres Per Die . | Operations internationales. . 
le de la région et le troisième devaient naturellement l'amener (2) Le contentieux territorial : 


membre de la Communauté à multiplier les contacts avec entre le Venezuela st la Guyana 
économique des Caraïbes d'autres dirigeants de pays en a été egelé» Jusqu'en 198, 


(Caricom) (1) après la Ja- vole de développement et à pro- termes du Drotodols de Port-of-Bpain développé 
CT da se a der MONO Qne QUE EE Come TU ennune de pee | PP 40CO Metcantil yAgticola s'est au. 
fun gouvernement soclallsie, ration entre le Venemiels ei ces c'orankanons Inemetionies, dont | Venezuela durant les derniéres 50 années. Aujour® hui il 
déterminé à entretenir des rela- derniers Appliquée en priorité à les Etats-Unis, le Canada, la France, 
tions étroites avec le régime ses voisins, cette politique allait MP teens sur de | DOSSÉGE des agenceschaque centre industriel où agricole 


cubain. Pour Caracas, l'éventua- permettre au Venezuela d’acqué- constitution de cs groupe. 
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est beaucoup plus qu ‘une banque. 


C'est une source de 
développement de 
Pindustrie du bâtiment 
au niveau national et 
au niveau régional. 


gens 
au sujet de l'argent. 
comptent aussi Fe = 
rec des solutions efcaces. —_ 
Pour vos voyages d'affaires, ou pour 
vos vacances, le service international du 
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votre banque hypothécaire... et plus encore. 
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UNE DÉMOCRATIE OUVERTE SUR LE TIERS-MONDE 





en particulier des 
premier chef, 


pays du Pacte andin), Matra (liaison por un « métro léger » entre 
Coraces et le Bttorol} et Thomson C.S.F. {redars). no espoir 
reste la pétrole, au ne représente actuellement que 0,6 % des 
EL français, mais qui Pôcrrait être exporté en 
pa À rscres duantités à partir de 1981 où 1982. Les visites 
à Colderon Berti, ministre vénézuélien du pétrole, à Paris, 
& lo fin de 1979, et de M. Giroud, ministre français de l'industrie, 


à Corocas en 
Grôce, d'autre part, à 


sa voix. Ce pas en avant est Dar- 
tiellement dû k linitiatire du 
président vénésunélien qui pro- 
pose en avril 1979, à la réunion de 
Carthagène (Colombie), que les 
cinq netions se manifestent poli- 
tiquement afin de fortifieær leur 
union et de gagner le respect 
international 


que le Venezuela eb la Colombie 
avaient, au moment où la pro- 
position avait été fake, des 
sonvernements civils lbrement 
êlus, les trois autres pays étalent 
dirigés par Ls militaires. 
L'Equateur et la Bolivie ont 
maintenant des gouvernements 
civils, et le Pérou se prépare 
aux élections qui devraient avoir 
Leu en juin. 


consultations ont lieu réguliérement ofin de 
Préserver Ja stabilité des Caraïbes, ce qui intéresse Paris au 
after en rokon des départements d’outre-mer, Les 
éCoNOMIQUEs sont, en revonéhe, assez limités. Le- 
 Venexusia est le cinquante-deuxiné bent de la Fronce et sou 
me fournisseur. Outre le. contrats en cours .d'axécu- 


Janvier dernier, vont dans ce sens, — 
€ l'accord de coopération culturelle, 
scientifique et technique signé en 1974, cent phil en ensei- 
gmants français travaillent au Venezuela, tandis que deux cents 
boursiers vénéruéliens sont réçns en Franco choque ennée. 




















et l'entrée en son sein de per- 
sonnalltés modérées. J1 s'agissait 


L'entente politique entre les 
pays membres s'est manifestée 
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VERS UN ACCORD ENTRE LE PACTE ANDIN ET IA CEE. 


‘ ment au Salvador, ce qui a valu 


au Pacte d'être reconnu comme 


jouet 1919. Lors de son séjour à 
Bruxelles, M Turbay Ayala s'en- 
tretint du problème avec M Roy 
Jenkins (président de la Com- 
mission de la C.EE.). C'est pour- 
tant ka France et le Venezuela 
en décembre dernier, ont 


{1) Le Pacte andin regroupe le 
Venezuels, la Bollvis, la Colombie, 


AT EGTÉ 
A 


HR 


C1 


La Banque du Vénézuéla d'aujourd'hui 





€ 2 eg mom 


CEE, Sir Roy Denman, vient 
d'effecittwer une visite à Caracas 
et à Lima (siège du Pacte}, pour 
mettre la dernière maïîn aux 
détails de l'accord en questlon 
Le Pacte andin et la CEE 
soûñt à la recherche, selon 
M. Denman, d'un accord écono- 
mique et commercial à carac- 
tère non préférentiel d'une durée 


deux parties, l'accord jettera les 
bases d'une relation égalitaire 
qu inciura la clause de la 
nation La plus favorisée, Les 


ges. Un comité mixte de coopé- 
ration sera créé à cet effet. JL 
aura pour täche d'explorer et de 
déterminer les secteurs où la 
CEE. et le Pacte andin doivent 
agir de conserve. 


premières 
qu'il exporte, telles que l'étam 
(45 % des importations euro- 
péennes de ce produit provien- 
nent des pays du Pacte), le cuir 
20 %)}, le zinc (17 %), le plomb 
(14 %) ei le tangstène (8 %). 
En 1978, la CEE. a exporté des 
mroduits pour une valeur de 
3798 mifilions d'unités de compte 


en 1978 par exemple, les expor- 
tations vénézuéliennes vers la 
CEE se sont élevées à 


” Venezuela et de la France présen- 


tent les mèmes nes. 


En 1978, la France a exporté 
en direction du Venezuela pour 
1492 millions de francs. Mais 
ele n'A importé que pour 
398 mikions de francs, y compris 
une infime quantité de produits 
pétroliers qui ne représentaient 


que 0,6 %& des importations éner- 
gétiques de la France Lors de 
sa récente visite à Caracas, le 


dre 100000 barïls par jour. 

Pour ks cing pays du Pacte 
andin, auxquels sont associés 
l'Espagne et dans me moindre 





mesure le Panama, l'action au 
sin d'un groupement régional 
est extrêmement efficace. I ne 
s'agit aujourd'hui quo du pre- 
mier pas vers un accord entre 
la C.ELE. et une entité plus large 
encore, le aystème économique 
latino-gméricain (SELA) dont le 
président Herrera s'entretiendra 


contact qui 


Ee à rieures à celles de la CEE. lors 
SELA, Je diplomate péruvien Mt . La des a 
Carlos a ét invité coins ne savent pas 


Bruxelles. Ji s'agit d'un pas im- 
portant, moins toutefois que k 


LE VENEZUELA 
NE PRODUIT PAS 
QUE DU PÉTROLE 


Le Venezuela n'est pas seulement caractérisé par 
sa production pétrolière. Le gouvemement du Vene- 
zuela a ressenti au cours de ces dernières années la 
nécessité de diversifier ses exportations, et pour cela 
a instrtué des mécanismes destinés à promouvoir 
l'exportation de produits nouveaux. 

Dans ce but, l'INSTITUTO DE COMERCIO EXTE- 
RIOR propose aux exportateurs, par l'intermédiaire du : 
FONDO DE FINANCIAMIENTO PARA LAS EXPOR- 
TACIONES (FINEXPO), des possibilités de financement 
à des conditions préférentielles ; de même, par le 
biais de ses agences techniques, le gouvernement 
apporte un ensemble complet de services au secteur 
exportateur. : 


Ces mesures gouvemnementakes constituent un 
soutien logistique pour que les produits vénézuéliens 
puissent figurer sur les marchés intemationaux dons 
les meïlleures conditions, face aux produits concurrents. 


Instituto de Comercio Exterior (ICE) 


Apartedo Postal 51852 Caracas 105 
Tel. : 72.99.61 a 69 
Telex ICEVE 22630 


Fonde de Financiomiento 
de las Exportaciones (FINEXPO) 


Banco Central de Venezuela Torre, 
9 piso 
Esquina de Santa Capäfla, Caracas 
Tel. : 8298-11 a 70, poste 1374, 


1318 et 1319 
Telex : FINEXPO 22873 et 22875. 





f envexpe 


Le développement du Venezuela 
intéresse aussi la France. 
Notre “Ministerio de Fomento” oriente 


la croissance économique de l’un des 
pays les plus prospères du Nouveau Monde. 


Le “Ministerio de Fomento” du Venezuela assume la responsabilité 
de la politique des prix et de l'orientation des secteurs industriel 


et commercial. 


Nous maintenons des contacts avec Îles principaux partenaires 
industriels et commerciaux français, ainsi qu’ avec les fournisseurs 
de technologie nécessaire à notre développement, sur des bases 
d'échanges très satisfaisantes pour nos deux pays. 
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UNE PUISSANCE PÉTROLIÈRE < RAISONNABLE > 


| 
à 
| 


# 


des Nations unies consacrée à 


état de ls présence de 2000 à 
3 000 milliards de barils de pétrole 
lourd (dont 500 milliards récu- 
pérables — de l'ordre de 70 mxil- 


Je croissance de la demande 


Le plus 
soufre ni métaux. 


Titalile et vralsemblablement — 
lors de la venue à Paris, ke 
14 avril du président Herrera 
ï — avec k France), 
pour réduire ia durée de ces 
contrats, éliminer les clauses qui 
laissaient une certaine latitude 
à racheteur et ramener, à l'ins- 
tar de nombreux autres Pays Ge 
l'OPEP, ks délais de crédit à 
trente jours. 
Maïs c'est dans la recherche 
que l'activité de Petroven et de 
ses filiales est !la plus impor- 
tante. Pas moins de 20 milliards 
de dollars seront investis au 
cours de la décennie dans l'ex- 
ploration du pétrole convention- 
neL En.1979, déjà mille cin- 
quante-quatre puits ont été 
forés ; ils ont permis plusieurs 
découvertes de pétrole et de gaz 


d'exploration et mille cent d'éva- 
Juation (à un coût de 500 millions 


fort de financement des unités — 
aux pays CONSOMmMALEUrs. 


Un million de barils par Jour, 
au moîns, à la fin du siècle, cela 
devrait compenser le déclin des 
gisements conventionnels au dé- 
but des années 2000. Mais si les 
réserves récupérables sont effec- 
tivement de 500 milliards de 
barils, cela signifie que le Vene- 

pour 


E gouvernement démocrate- 
L chrétien entame la 
deuxième année de son 
mandat constitutionnel sous k 


récession ; ils préfèrent le terme 
de € gel » intentionnel, mais il ne 
fait aucun doute qu'il existe une 
sérieuse paralysie de La crois- 
sance et que ls politique hési- 





LA RÉCESSION 


tante du gouvernement a débou- 
ché sur une véritable « contrac- 


tion = de la production et dm 


1979 ne laissent aucun doute à 
ce sujet; en 1979, le END. a 
augmenté d'à peine 3 %, le taux 


Un ambitieux plan de développement 


La production industrielle n'a 
en particulier augmenté que de 
0 %. Cette stagnation n'est 

que par les revenus du 
pétrole, en augmentation de 
8,6 %. Dans le domaine agricole, 
la croissance a également été 
inférieure à celle de l'année pré- 
cédente Le taux d'inflation est 
le plus élevé de toute l'histoire 


AMAZONAS 





du Venesuels La Banque cen- 
trale Ja estimé à 123 %, bien 
que des calculs plus précis 
situent l'augmentation de lindice 
du coût de La vie autour de 18 %. 
Ces chiffres sont tout à fait 
inhabituels pour le Venezuela, 
qui a vécu depuis plusieurs disal- 


prix, et qui conserve encore Île 
souvenir de La vertigineuse 
expansion des gunées 1974 à 1871. 

Le gouvernement social- 


dustrie lourde, un accroissement 
de 509 % .des investimentents 
publies Les prévisions du cin- 
quième plan ne se réalisèrent 


pas toutes, IJAiS DrOvOQUÉrTeENt 
une injection démesrée des 
richesses à tous les niveaux. 
Comme cr pouvait s'y attendre, 
l'offre intérieure des blens et des 
services ne pub suivre au même 


compte 

de bolivars (1) et ons iminntion 
des réserves internationales de 
1707 millions de bolivars Les 
pressions inflationnistes ne 
furent pas très visibles cette 


cha, à la fn de 1978, l'énorme 
chiffre de 22 milllims de boli- 
. als, Ce q 


fit dire au président 
Campyins, lors de 6on 


Herrera 
discours d'investiture, en mars 
1979 : « Je reçois un Days HYDO- 
théqué. » 


. IL état wgent de renverser 
1e. tendance grandement déflcl- 
tatre de ls balance des paie- 
ments et ü fallait redresær le 
eystème de prix déformé par 
ls contrôles et les texts, Le 
principal instrument utilisé fut 
le contrôle des liquidités moné- 
taires Durant le premier se- 
mestre de l'année 1979, la massa 
liquide diminue (0,8 %) en 
raison du manque de devises et 


liquid! 

d'octobre à décembre, de 10,7 %. 
Blen que, sur toute l'année, la 
croksance ait été de 149%, 
d'annés 1979 fut, en fait, pour 


nn 


C1) Le boltvar vaut environ 1,02 F. 
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. Une nation comme le Venezuela, qui cherche 
inlassablement une position de pointe parmi les notions 
du monde démocratique et développé, est consciente 
de ce qu'elle doit livrer de nombreuses batailles pour 
augmenter le progrès et renforcer le bien-être de son 
peuple. | 
Combats électriques contre l'obscurité et le retard. 

Singulière manière d’imiter nos Libertadores. 
Et très près de Carabobo, lieu de notre plus grande 
geste libératrice à Punta-Moron, nous construisons 
Planta-Centro, un immense complexe thermoëlec- 


trique : 2.000 mégawatts de génération et 4.000 mi- 
lions de F.F. d'investissements. | 

Une manière authentique de prouver que nous 
sommes disposés à lutter et à vaincre. 

H reste encore d’autres combats électriques de 
singulière importance, Hs seront plus faciles si nous 
comptons sur la technologie française comme alliée. 
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L'information technique et les coructéristiques de. PLANTA ° de k 
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UNE DÉMOCRATIE OUVERTE SUR LE TTERS-MONDE 


MALGRÉ LE PÉTROLE 


l'économie une année de contra- 
Loue dome à us 
té de 
‘accroissement, La stagnation re 
dépenses qui n'aus- 
mentérent que de 17%, taux 
très faible comparé à cælui des 
années Précédentes, eut aussi 
une grande irnportance L'effet, 
sur la balance des paiements fut 
Rrgremar re on réduisit 
Liquidisés et on ns a 


prix Le gouvernement ne main- 
tint des contrôles que sur 
sotxante-dix des deux cents pro- 
duits qui y étalent soumi- pré- 
cédemment. La consigne offi- 
cielle était la protection de la 
libre concurrence, qui devait en- 
traîner une meilleure efficacité 
et une baisse des prix L'Etat 
devait simplement éliminer tout 
cœæ qui génait la libre concurrence 


Dans une économie comme 


celle du Venezuela, avec on sys-' 


‘tème de marehé de Eu ou 
d'oligopols et un capitalisme 
d'Etat bien enraciné, la libé-a- 
tion des prix n'a pas provoqué 
un acorpissement de Ia produc- 
tion et de la productivité, puisque 


ménés Fil y eut une modéra- 
tion certaine de la hausse de 
certains prix (par exemple dans 
immobilier et les produits de 
luxe}, cela a été obtenu gräce 
à le réduction des liquidités mo- 
nétaires et non pas par les effets 
bénéfiques de la ls libre concur- 
rence. 


Le résection des syndicats ne 
se fit pas attendre. La centrale 
des travailleurs vénésuéliens 
(C.T.V.), contrôlée par le parti 
opposition Action démocrati! 
que, réussit, grâce À Ja mobili- 
sabion de £es adhérents, à faire 
pression sur le gouvernement 


vigueur Je 1* janvier dernier eë 
accorde une augmentation 


moyenne de 209% sur tous tes. 


salaires. Il est facile de prédire 
les effets inflatiormistes que va 
awoir cette augmentation quand 
on connait le traditionnel com- 


portement. spéculatif d'une 


grande parle des industriels et 
des commerçants vénézuéliens. 


De normb reuses faïllites 


Au cours de l'année 1979, la 
Banque centrale vénézuélienne 2 
augmenté à plusieurs occasions 
les taux d'interêt, qui sont passés 
de 12 % à 17 %. Cela a conduit 
à une augmentation substantielle 
des dépôts 4 terme et à l'achat 
de bons au porteur par le public. 
Pour la grande majorité des 
petites et moyennes entreprises, 
le recours au financement exté- 
rieur fui ainsi pratiquement 
exclu, d'où de nombreuses fail- 
lites ef restructurations. La poli- 


tique de libération des prix, telle 


qu'elle fut conduite, a donc 
accéléré le processus de concen- 
tration de capitaux 


Dans le secteur industriel, le 
secteur le plus touché « été celui 
de la construction. La récession 
dans le bâtiment a eu des consé- 
quences très graves sur ld'situa- 





Le Venezuela à votre portée. 


tion de l'emploi, créant dans le 
même temps un climat général 
de découragement. Parmi les 
autres secteurs touchés, on trouve 
l'automobile qui a enregistré au 
cours de : l'année passée tune baisse 
de 13,6 5, de la production et les 
textiles, ‘secteur pour lequel il est 
chaque jour plus difficile d'être 
concurrent face aux pays em- 
ployant me main-d'œuvre bon 
marché. En conséquence des fec- 


teurs mentionnés ci-dessus, on. 


estime que le chômage qni, en 
1978 était de 4 %, aurait aug-- 
menté jusqu'à 10 % à la fin de 
1979. 


Tous les faits ee us- 
trent la récession de l’économie 
vénézuélienne en 1979 Cstle 
récession pourrait ne Ro 


gai a vendu en 1979 davantage 


"de pétrole eb à des prix plus 


élevés qu'en 1978 Mais il faut 
tenir compte du fait que le nou- 


‘veau gouvernement installé en 


-mars 1979 a hérité de nombreux 


généralisé 
l'avenir économique à moyen 
terme. Opilmisme fondé sur une 
série de faits indéniables. Le Ve- 
neztuéla dispose d'énormes réser- 
ves de pétrole lourd dans Ia cein- 
ture de l'Orénoque. De telle sorte 


| d'activité ue l'actuel gouver- 
hires. Cette lot est entrée en puisa _ 


nement met Son polnt d'honneur 


dont 367 000 dans le secteur pu- 
bic et 367000 dans ke secteur 
privé, Même si on ne réalise que 
les deux tiers de ce programme, 
cela représente un énorme encou- 
ragement pour l'emploi L' 

culture va ausi recevoir un fort 
soutlen financier gouvernemen- 
tal 


plus de la moitié de la popula- 
tion vit dans des conditions de 
misère extrême et la répartition 
de la richesse est aujourd'hui 
plus injuste qu'hier. Ces dernières 


en provenance d'autres pays 
latino - américains On compte 
qu'il y a au Venezuela 53 mil- 
lions d'étrangers en “situation 
irrégulière pour une population 
d'à peu près 13 millions d'habi- 
tants. L'administration actuelle 
mef l'accent sur la création d'em- 
plois dans les services publics, 


en acceptant mème une rédu 


mœais le problème dépasse vrai- 

semblabiement les capacités de 

manœuvre du gouvernement. 
IGNACIO PURROY. 


Reste le grave problème social : 


——_“—.— 


_— 
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_ Viasa 
la compagnie aérienne 
du Vénézuéla entreprend, 
_ dans les années 80, une 
planification réaliste au 
bénéfi ce de ses passagers. 


e PONCTUALITÉ : 
Nous n'épargnons aucun effort ee 
assurer la ponctualité de nos vols. 


. Un plan horaire ingénieux, soigneusement 


élaboré, permet une plus grande souplesse 
de correspondances enire les différentes 
villes de notre réseau. 


Nous nous devons d'être aussi bons 
au sol que dans nos vols” 


mec ce ge Rs ment 0 Le 7 


e HOSPITALITÉ : 

Un plan d'amélioration de nos 
différents services au sol et 

à bord est une réalité. 

Nous souhaïtons réaffirmer la 
chaleureuse hospitalité 
vénézuélienne. 


= (© 


des idées nouvelles dans l'air... 


KLM Agent Général pour la France. 36bis, ovenue de l'Opéra - 75002 Paris 
| Réservation passage, Tél : 266.57.19 {Frei, Tél. : : 535.78.00 


La CANTV nous rapproche davantage. 


* | La Compañfa Anônima Nacional Téléfonos de Venezuela, 
| CANTV, est notre nom, et les télécommunications, 
véhicule essentiel de l'amitié, sont notre préoccupation. 
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Un entretien avec le président Herrera Campins 


{Suite de la page 5.) 
— Direz-vous cela au pré- 


sident de la République fran- 

çcaise? 

— J'ai formulé cette position 
.à plusieurs reprises déjà. Je l'ai 


— Est-ce là une référence 
à la situation du Salvador 7 


«a Le situation au Salvador est 
très difficile, et ceci À cause de 
l'obstination des précédents gou- 
vernemenis, qui n'ont jamais 
voulu d'ouverture dérgocratique. 
Dans ce pays surneuplé, éconc- 
miquement tenu par quelques 
groupes familiaux, avec l'appui 
de secteurs militaires particuliè- 
rement durs, l'actuelle junte de 
gouvernement fait des efforts 
pour contrôler une situation dont 
beaucoup de fils lui échappent. 


nes noue À dite (e 
upes terroristes, de droite et 


À cache: où 1 clns Q ri foren: 


de terrorisme, beaucoup de gens 
se soient, dans ce pays, accoutu- 
més à tirer, sans me larme pour 
le sang versé. 


à Le rôle de la D.C. salvadorienne 





PIOSTAMME 
mique de la partie la plus dému- 
mie du tliers-monde. 

: — Sur le plan iniérieur, 
… quelles sont les priorités de 

voire gouvernement ? 

. — Ce sont l'éducation, l'agri- 
- culture, l'amélioration âu sort des 
‘ citoyens les plus déshérités, et la 
"morganisation de ladministra- 
tion publique. L'éducation, nous 
l'entendons dans un sens global, 
qui engiobe 1a science, la culture, 
les sports, etc. Nous avons déja 
beaucoup amélioré la sitnation 


‘fonds de l'OPEP, un centre de 
hautes études peur jeunes tech- 
niciens du tlers-monde. 


. familles ont recu de tels titres : 
.quatre-vinget mille en : seront 
dotées d'ici à la fin de mon quin- 
“quennat. Nous avons augmenté 
‘les superficies irriguées, et pour- 
suivons cette tâche, Nous avons, 
‘d'autre part, augmenté la pro- 
äduction de certains prodults, que, 
traditionnellement nous devions 
importer, et cœla grâce à une 
revalorisation des prix payés aux 
producteurs. 
— Mais celt a entrainé une 
forte augmentation des prix à 
la consommation. 


nt 
-des principaux produit de 


contrôlés. Ce qui est vrai, c'est 
que le Venezuela est un pays 


«super-protégé»s par l'Etal, ce 


qui ôte l'esprit de compétition 
aux entrepreneurs, qui jouissent 
de situations très favorables. Mon 
gouvernement a décidé d'intro- 
duire la concurrence pour tout 
ce qui n'est pas produit de pre- 
mière nécessité, Cela supposait 
un ceréaln courage politique. Une 
réussite que nul ne peut nous 
contester, c'est d'avoir mis fin, 
pour la première fois en 1979, 
au déficit de la balance des paie- 
ments, notamment en obtenant 
une réduction substantielle des 
importations de biens non essen- 
tlels. À commencer par le whisky. 


— Vos adversüires vous 
accusent d'être un partisan 
déguisé des thèses de l'école 
de Chicago. 


— Je ne suis pas domatique. 
J'adopte des mesures conformes 
à notre réalité Ce que je sais, 
c'est qu'une politique des prix 
stimule la production et réduit 
Jes importations superflues. J'es- 
saie d'être un président pour 
tous. d'écouter tout le monde. La 
marginalité sociale ce n'est pas 
seulement un problème écono- 
mique, mais surtout culturel 
D'où notre attention pour l'édu- 
cation. 


— L'égalité des chances 


— Le gouvernement précédent 
a fait beaucoup pour créer des 


. emplois. Mais beaucoup de ceux- 


ci était parasitaires. I1 s'agissait 


.d’augmenter notre bureancratie, 


Nous, nous voulons plutôt réduire 
la bureaucratie. 


» Luüufter contre le 
c'est, d'abord, lutter contre l'in- 


diminuer la rotation de la rmain- 
d'œuvre, qui mine certaines 
industries. 


.  BANCO PROVINCIAL 


— Voire image de « candi- 
dat de l'aile gauche de la 
démocratie chrétienne » va 
en souffrir. 


— J'essaie de faire ce qui 
convient au pays Les gens du 
peuple savent que lorsque je dis 
que j'aime les pauvres, ce n'est 
pas un vain mot. 


Un gouvernement 


austere 
— 11 y a trois ans, lorsque 


— C'est une grave question. I 
n'Y 2, dans ce pays aucune 
conscience du service public. En 
revanche, H y a une épouvan- 
tale tradition d'abus I faut 
changer cel: peu à pex On 2 
déjà un peu amékoré les commu- 
nications. J’admels qu'il reste 
for; à faire 


— On parle beaucoup du 
scandale dans lequel est im- 
pliqué votre prédécesseur, le 
président Carlos Andres Perez. 
Cette affaire ne risque-t-eclle 
pas, par-delû le tort porté au 
parti d'opposition, AD, de 
saper Le confiance des citoyens 
dans ia démocratie vénézué- 
lenne ? 


— Dans les affaires de cor- 
ruption, Hi faut agir avec cir- 
conspection et sens de 'a res- 
ponsabilité. Sinon, on risque 
d'aboutir à une paralysie des or- 
ganes de gouvernement, par 
crainte des accusations. Un gou- 
vernement austère, comme le 
mien, a, certes, plus de facilité 
pour lutter contre la corruption. 


» L'attitude de mon gouverne- 
ment est de donner tout appui 
nes QUHPAEUER ROUE 
vérifier les activités de l'admi 
nistrafion. Je souhaite que le 
débat qui va s'ouvrir au Parle- 
ment à ce sujet garde une 
grande hauteur de ‘tom Ma 
conclusion sur ce point est que 
l dutte contre la corruption exige 
de bonnes lois, mails surtout le 
cholx de gens honnêtes pour 
occuper les charges publiques. 


— Le gouvernement précé- 
dent était si actif qu'on l'a 
Parfois iaxé d'activisme. Le 
vôtre est souvent accusé, à 
l'inverse, de quasi -immobti- 
lisme. 


— Nous avons un dicton popu- 
lairé : qui se presse ne fait que 
se fatiguer. » 


Propos recueiHis par 
JEAN-PIERRE CLERC. 


TX heures du soir à Caracas. 

Les chaufileurs de taxl 
prennent le frais, les por- 
tières de leurs énormes voitures 
américaines grandes ouvertes, à 
côts des fontaines modernes des 
hôtels. ils rient au nez des visi- 
teurs qui leur demandent de l6s 
conduire dans le centre. C'est 
l'heure où la circulation est [a 
plus insensée. Tout le cœur de 
la ville est immobilisé. On ne 
klaxonne même plus. La course, 
qui dureralt une heurs ou deux 
pour uns faible distance, n'est 
pas rentable pour eux. lis pré- 
fèrent e'abstenir et attendre que 
les choses se calment un pau. 
Los autoroutes, qui traversent 
Caracas de part en part, ont 
des noms évocateurs : la plauvra 
{= pulpo »), l'araignée (« araña »), 


Pars-chocs contre pare-chocs, 


les citadins qui rentrent de leur 
travall dans [eur voiture parti- 


. Culière, les petits employés 


entassés dans les taxis collec- 
tifs (les « por pusstos ») ou dans 
les autobus bondés, ont le 
regard absent. ils ne seront pas 
chez eux avant 8 heures L'es- 
eence coûte SÛ centimes le 
litre... 

Voilà quelques années déjà 
que l'on parie du métro. Des 
excavations gigantesques entou- 
rées de palissades sont le signe 
manifeste que quelque chose ee 


prépers. Mails un coup d'œl 
lancé à travers les planches ns 
laisse pas l'impression d'une 
activité trépidante. La même re- 
marque vaut d'ailleurs pour 
nombre de chantiers de la 
capitale, qui semblent arrètés, 
les grues Immoblilisées en plein 
ciel à côté d'immeubles ina- 
chevés. Le Vengzuela a une 6c0- 
nome soumise aux accélérations 
at aux frelnages brusques. Après 
le boom pétrolier des années 
1973-1978 et une certaine « œuy- 
chauffe », Il se paye le luxe 
d'une pause. : 


inutile de lever la tête d'un 
air interrogateur pour chercher 
sur la façade d'un immeuble un 
numéro ou Ia plaque indiquant 
le nom d'une rus, Ces rafft- 
nements sont inconnus. Le point 
de repère est l' « esquina », Île 
carrefour. Pour donner son 
adresse, Un « caraqueño » 
indique je sobriquet (ignoré de 
tous les plans, des agents de 
police et de ceux qui habitent 
deux carrsfours plus loln) sous 
lequel est connu son « esquina », 
Si l’on sort du centre, tout ss 
complique, car Funité de base 
devient l « urbanizacion », Île 
quartier qui est sorti de terre 
d'un seul coup il y a vingt ans 
ou la semaine dernière à l'em- 
placement d'un terrain vague ou 
d'une plantation 


La destruction du passé 


Le ,« caraqueño- est homme 
c'action, et la préservation des 
monuments anciens n'est pas sa 
préoccupation majeure. Le dicta- 
teur Perez Jimenez, renversé en 
1958, a parachevé la destruction 
du visux centre colonial, déjà 
largement entamée avant lui, et 
eon remplacement par uns 
architecture moderniste fondée 
sur le béton, les perspectives 
grandioses (destinées dans son 
esprit à servir da cadre aux défi- 
léf militaires) et les fontaines 
multicolores llluminées la nuit 
Le centre Simon-Bolivar, qui 
abrite de nombreux ministères, 
et dont lgs deux tours monu- 
mentales encadrent des dalles 
Jardinées réservées aux flëneurs 
et aux fonctionnaires venus 


prendre un pou d'air, est le x 


modèle du genres. 


Il reste pourtant encore quel- 
ques vestiges du passé La 
cathédrale, de style baroque 
espagnol, semble perdue au mi- 
lieu des buildings, mais, un peu 
plus loin, le Congrès et la place 
Bolivar, au centre de laquelie se 
dresse la statue, à cheval, du 
Libertador, conservent un peu du 
cachet du Caracas d'autrefois. 

Un président bâtisseur et fren- 
cophils, Guzman Blanco, qui 
semble avoir été le modèle du 
« premier magistrat » décrit par 
Alejo Carpentier dans £ Recours 


de Ie méthode (1), a également 
laissé son empreinte. Quelques- 
uns des plus beaux bâtiments ds 
la ville, le théâtre, le palais pré- 
sidentiel de Mirafiores, la Casa 
Amarilla (la Maison Jaune), siège 
du ministère des affaires étran- 
gères, ont été construits par 
ses soins. 

Loin de ces eplendeurs, Ies 
habitants des « superbloques », 
grands ensembles de dix à 
quinze étages, bâtis pour 
résorber les bidonvilles, atiendent 
patiemment, le soir venu, que 
Feau veuilla blen monter dans 
les canalisations. L'électricité 
est parfois coupés, les dernières 
quittances n'ayant pas été 
réglées. Les loyers sont souvent 
« oubliés ». Certains « bloques », 
comme celul du 28-Janvier, sont 
le théâtre d'Incidents quasi per- 
manents entre bandes rivales. Le 
parti communiste avait tenté une 
expérience de guérilla urbaïne 
dans ces grands ensembies dans 
les années 60. Il a renoncé 
depuis longtemps, mals certains 
groupes gauchistes malntisennent 
la tradition. 

Un dirigeant du Mouvement 
vers le saclalisme (MAS) recon- 

* nait que le phénomène est aux 
lmites de {a délinquance et de 
à lutte a lutte politique : « Nous ne 


(1) Le Æecours de la méthode, 
has Carpentier. Gallimard 


Pour vos opérations au Venezuela, le 


(Banque associée avec le Crédit Lyonnais) e 


vous offre les renseignements et les services 


dont vous avez besoin 


— 35 agences dans le pays 


— Correspondants dans le monde entier 


Toutes opérations 


rr 


[UN SOIR À CARACAS ) 


sommes pas Anpliqués dans cs 
type d'action, mels nous sommes 
solidaires au besoin de ceux qui 
sont arrêfés, explique-tl, car 4 
s'egf quand même d'une 


expression de la terrible violencs : 


fake au peuple, d'une véritable 
explosion de rage devant des 
condilions de vle inaccaptables. » 

Les « superbioques » n'ont pas 
falt disparaître jes « ranchitos », 
ces cabanes construites avec 
des cagects à légumes, des 
emballages de carton, des tolles 
goudronnées et, d’une façon gé- 
nérale, tous les objets de rebut 
d'une 6ociété industrielle. Escs- 
ladant les coliines, parfois eam- 
portées par les gilasements de 
terraïn ou les torrents de boue 
lorsqu'il pleut, elles sont sou 
vènt peintes de couleurs vives 
qui font, pour un observateur 
inattentff ou lointain, oublier Fleur 
misère. Ekes surgissent en une 
nuit, gagnent sans cesse ds nou- 
veaux terrains de plus en plis 
éloignés du centre. II n'est pas 
rare que, sur leur seuil, où se 
pressent Îles enfants et les ani- 
maux domestiques, poules at co- 
Chons, on vole apparaltre cravaté 
et sort de eon ministère le 
maltre des lieux, un petit em- 
ployé qui n'a pas trouvé mieux 


pour loger sa famille en raison 


des loyers prohibitifs de Ia ca- 
Pitaie. 

Ayent enfin franchi les embou- 
teillages, les citadins les plus 
fortunés rentrent dans leur villa 
des «urbanizaCciones » COSSUSS : 
demeures de tous las styles, 
maisons basses traditionnelles 
blanchies à-la chaux, aux poutres 
pelntgs en bleu, villas modernes 
aux formes audacleuses sur des 
modèles calforniens, mas médl- 
terranéens, chalets suleses 

La bourgeoisie de Caracas 
adore les réceptions, la vie mon- 
daire, les goûters pour les 
dames autour d'une partie de 
cartes, les cocktails où les 
maris invitent leurs relations d'af- 
faires. N n'est pas interdit d'ap- 
porter ses bijoux, et, el la tem- 
pératura ne le permet pas malgré 
l'altitude (900 mètres}, on bais- 
sera au besoin Is thermostat du 
climatiseur pour que l'hôtesse 
pulsse faire admirer les fourrures 
qu'elle vient d'acheter à New 
York. 

Les hommes ont leur vie à 
eux ils sortent seuis, sauf pour 
les dingrs d'apparat L'entretien 


de quelque maîtresse fait partie 


du standing de l'homme d'afial- 
rés prospère ou du politicien 
arrivé. Il n'en est que plus doux, 
le soir venu, de rentrer dans ces 
banllaues calmes, caresser les 
têtes d'enfants endormis et s'as- 
eeoir à côté de l'épouse, toujours 
présumés fidèle, devant le poste 
de télévision dont les Innonm- 
brables chaînes en couleurs ont 
toujours un film américain à 
+ OErir, — D. Dh. 


SAICA 


Au Venezuela, l'itinéraire de l'homme d'affaires commence au 


 BANCO PROVINCIAL SAICA 


TÉLÉPHONE 


562-41-44 


561-45-11 


n° 10, CARACAS 


-TÉLEX 22837 - 21501 - 21258 - .22660 
561-41-22 APARTADO 1269- CARACAS 





._ = —n SR nn 








* = 


#7. 


+ 


L'ETÉ 
LR Ra een ner 








ae nr eme ee 


UT nes porn 





Jr ch put 


QOUTFI Mis 


em 
Fu “ 
Te Feu 
hs PS 
= A4 gwu.c- 
è et A Dm ct 
ME SEE Aer... -. 
ms Seche tr ne 
DO À UHR so | 
Fin godes, 0 . 
CO Ur ŒEMS Fa à +: 1 
EE 

PRE PMEMRE A ane ee 
NE tom Bvunre M Los 







DETTE 


4 Lpoblgee Himbique re Lg 


US ue Pier D RS à pci 


es D RU 
as eh dt vrpe Mn € 



































. a . . 7 F Li | o : 
Re ee GEL. MR Am Or eL RS cPS os ne ou 9 
RS Tr LE sde dan Le UC UT te ue Qt CRUE Re 
A rt | oe de 
LT M SN A ae e Na ee TU AN 
RE Mo: dr de PR RE OT | 
Ms OC . + ASERMONDÉ — Dimanche ‘13- Lundi 14 évril 1780 Page #1 
LE ee Lg. : 
. 4 de. BAT ES À € 
FH RÉ À 
. . ns. — 






ot: pelt M es H 






J 


Halie 













à 


RE pri it ee. " , _ 
] Le P.CI. prône"ün «nouvel internationalisme >. 


ms 


4 






Rome. — Comment réagiront les 
: M- Enroo Berlinguer à ‘Pékin ? 
Ame st É te ÉRRSRT muse ; EL 2 nis |: puisque la reprise du dialogus. avoë. 


+. Ogo OA TE NT Jes Chinois n'est dirigée contre 
"de ‘2 Porsonns », assurait, E y a quel 






















membre de la direction du P.CL 
Cette réponse oficislle na corres- 


munistes Tltallens, !ls eéavent qua, 
de toutes leurs initiatives récentes, 
c'est surtout JB rapprochement avec 
la Chine qui a déplu au Kremlin. 
Celui-ci s’est montré relativement 
‘’compréhènslf pour le position imodé- 
-rée du P.C.L au eujet des milles 
de l'OTAN, pour ses rencontres 
avec MM Mitterrand et Brandt, 
pour son refus de parficiper à Ja 
conférence des P.C. européens. à 
Paris et même pour {a condamna- 
‘ton ds Finvasion soviétique . en 
Afghanistan. Mais, en renouant avec 
Pékin, M. Borlinguer semble dépas- 
ser fes bornes de f e De 
Rome, Hi est difficile de prévoir 
comment réagiront les Soviétiques, 
dans [a mesurs où on ne comprend 
tout à fait ni leur politique aelati- 
-Que nl les rapports de force exacts 
au Kremlin. ‘ 


RALAITRMPRENR ‘0 
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Le P.C.L ‘a muïtiplié les déciars- 
tions rassurantes. Seion M Baerilh- 
Quer, qui s'exprimait, ‘ls 3 avril, 
Cavant le conseli national ae 
parti, les buts du voyage seralent 
les suivants : « Améliorer Ja connaîs- 
sance objective de la réalité dans 


cs 





Chine 
….. Les autorités remettent à l'honneur 
esdispesitionssur la protectiondes secrets d'État 
ère f dt Dérnci correspondant ee Fi 
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ALAIN JACOB. 





Après les déclarations 
de M. Pham Van Dong 
sur le Cachemire. 


LE PAKISTAN FERME 
SA MISSION DIPLOMATIQUE 
À HANOÏ | 
















partie - 
permettent pas nte de l'Inde s. Le territoire 
e tout savoir et ‘ce n'est qu'une 
raison de plus pour être prudent, 


La notion de sure d'Etat 3 










*["Soviétiques au prochain voyage de‘: Qt 
‘faquells opèrent les deux perils, 


= Nous n'avons rien & craindre, ; » © 1 
damne à Fisolement of. à J'abssccs - 


ques Jours, M. Ada'berte Minucci, : 


pond pas aux Inquiétudes ces conr 


. leur secrétaire général, 





























. De notre correspondant 


fospacter les positions et d'autono- 
smile réciproques, discuter franche 
ment des divergences dont on est 
conscient de part et d'autre, recher- 
chor de possibles vconvergences, 
tant pour ce qui concgme Îes rap- 
ports entre lez -deux partis, jes 
deux paÿs, les deux peuples, que 
Pour lea grends problèmes de 1e 
paix at da Ia coopération dans fe 
monde. + Un des membres de la 
direction du P.C.I, M Gienni Cer- 


“*vetH, est allé spécialement à Moscou 
‘hour C'éfendre cette thèse auprès des” 


Soviétiques. 

C'est également au nom de la paix 
dans le monde et de l'autonomis de 
chaque parti que:ies communistes 
ltallens ont refusé de participer À 
la prochaine conférence des P.C. 
européens à Paris 11 g'aglt, -sejon 
M  Berlinguer, d'une Initisetive 
« erronée > :En raison “de {a 
méthode, du- moment et du thème 
choisis » par les organiseteure 
(français et’ polonais). En ellant à 
Paris, JIsg communistes  jitallens 
s'aligneraient sur un bloc. Or, affirme 
« nous 
n'avons appartenu ot n'appartenons 
à aucun camp. Nous ne roconnals- 
sons auGun pari) ou Eïai-guide, 
Nous sommes nous-mêmes et faisons 
Parîle du mouvement ouvrier et 


- démocratique, d'un mouvement anti- 


Impérialilste mondial très vaste, 
divers, multformé, auquel nous par- 
ticipons de manière autonome en 


initiative », 

Ce mouvement, le P.C.L Fappeile 
«nouvel Infernationalisme ». ||, en- 
Slobe à ees yeux, les communistes, 
les socialistes, [ea sociaux-démo- 
crates, les forces catholiques pro- 
gressistes et l'ensemble deé mouve- 
ments de Hbération nationale. Dans 
son intervention au consell national, 
M. Giancarlo Pejetta, ministre des 
effaires étrangères du P.C.L, n'a pas 


-hésité à ak prendre à l'ancien intar- 


nationalisme qùi était « plus restreint, 
souvent, nourg! d'Huslons et, aussi, 


‘POUr “une grahde: part: de socte- : 
[ment ‘de: 


pes 5 a | nova a à 
de, cle Qu” qu Véciee 
fl à sciété et falrs.. avancer 
Fhumenité », 1 n'y À plis « de. maître 
ol d'élèves », plus. personne. pour 
“&pPPOser des iampons .Ou délivrer 
des cartes». .° 1” ms Fo 


- L'eurocomitnisme 
sans ke PCLE 
Ne voulant plus de -bloc Idéalo- 
gique, ne ss résigrant pas à la 
tension Internationaie, le P.CL se 
heurte à son homologue français. 


A fravers [, 





Burundi 


‘au: sérièuxHde virage à droliedèia 
Cortal tefips onçofe" déns . 


8 P.CL ‘ss “rapproche dest:, k 
listes français; des’ ‘travaïlistes * 


tal. élant au-del: des | frontières du communisme 


de toute Initiative. » Des: divergences 
au moins aussi Importantgs conobr- 


nent ie rôle de l'Europe sur- da 


scène mondiale, Les deux partis qui 


n'ont Jamais été eur la même .Jon- 

queur d'onde demblient vives dans 

deux mondes différents. > :.. : 
Sans grande conviction, les ‘diÿ- 


. Geants du P.C.L affirment que l'euÿo- .: 


:cormmunisme n'est pas mort .ils le 


présentent comme une 2048, de | 


«nouvel jintemationaliems »:.rà 


réchelie de l'Europe. Nous r'avons : à 


Jamais considéré r 


comme un ‘ bloo monclithiques de 


partis, une sorte da Le 
tern », a déclaré M. MinuocL. I le 


départ, ce concept aurait oi ae 


d'autres forces tes 
rencontrant MM. Brendt at 


et bientôt M. Palme, .Ies dirigeants ‘ 


du P.C.I. ne feraient que Fappliquer. 
«Nous ne cherchons pas de :nou- 
veaux compagnons ds route - pour 
perdre Îles enciens, sxpliqus M. Pa- 
Jettæ Nous pranons acte cependant 
qu'il exisie des possibiités nouvalies 
de diélogue. » US 
En fait, la défection du P.C.F. est 
doulüureusement ressentis à Rome. 
Elle accentue le désarro! de beau- 
coup de militants communistes jts- 
liens qui ont toujours considéré ca 
pari! frère comme une page de leur 


histoire et un symbole d'orthodôxis ; . 


d'une certaine manière on envie lès 
camardes françals de s'êtro ‘alignés 
aussi profondément sur l'URX 
après : l'invasion de l'Afghanistan. 
C'est vrai surtout des plus anciens, 
dont le pro-sovlétieme se maintient 
envers st contre tout. Mais ‘nombra 
de militants plus jeunes som, pare 
plexes eux ausal et se demabdent 
où les condulsent Jeura dirigeants, 
Tout cela n'auraltil pour but que 
d'ouvrir la porte du gouvernement 
au P.CL? ï 

La question n'est pourtant plus 
d'actualité. [ty- à quelques” mois on 
attendaR. les: élections. am 


élections: américaines 
tré de‘ disanttique.la M “Blaroh 
pourra ABS dobngr un fon Votiaix 


migiotrps.-por ( 
Er LE $ L'on FT H 









ss faire moins d'Hiialorin. fie 


ueilr: en Halls. alors même. 2 
P.C.L se distingue de TÜRS 


päradoxalsment c'est-eurmameés 






SE 


tanniques, des . BOCF c-d ï p) Et 
allemands et suédols, qu'il a les rap- 
ports les.smglns faclles avéo és 
dirigeants. -démocrates-chrétions, .8à 
clalistes _et- soclaux-démorraton: fa 
lens. AT rt! : v, SUR 
[.. ROBERT SOËE” 

VA een 1 eur. ! 
” . 


7 nt: 
L ET « L: 
monde su 



















" . 
aus 


Sn _ 
CRAN Te TE 


CERTES D D 


= 
mn 


Page 12 — LF MONDE — Dimanche 13-Lundi 14 avril 1980 . 


politique 


Le Monde 





LL aura fallu attendre près de deux ans pour 
que Ja proposition de loi sur le viol, adoptée 
par le Sénat en juin 1978, soit examinée puis 
adoptée par les députés Denx ans d'hésitations, 
de fauxfuyauts et de tergiversations pour 
qu'uve trentaine de députés acceptent de se 
‘réavir an vendredi après-midi — © sacrifice! 
— pour définir et réprimer « le crime de viol ». 
Cinq heures et demie de débats d'une rare 
qualité pour que l'Assemblée nationale décide 
à l'unanimité de s'inscrire en faux contre ceux 
qui considèrent « qu'elles sont faites pour ça» 
et «qu'elles l'ont bien cherché». Quarante- 
sept amendements pour reconnaitre, enfin, que 
le viol est d'abord un crime contre la liberté 
de l’autre, une domination brutale du plus 


| A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Les députés adoptent à l'unanimité une proposition de loi sur <le crime de viol» 


fort sur le plus faïble: pour confirmer des 
peines de dix à vingt anus de réclusion crimi- 
uelle, pour emprisonner à perpétuité les 
adeptes du viol collectif. 


Deux ans, cinq heures et demie de discus- 
sion, quarante-sept amendements. rien, pour 
tout dire, si l'on songe aux siècles de bonne 
conscience, à la pesanteur de ce code non écrit 
qui faisait d'un crime odieux un simple inci- 
dent de parcours dans l'épanouissement de la 
virilité. 


«Le violeur n'est pas nord-africain, c'est 
Dupont-la-joie, affirma M. Forni (P.S.) au cours 
du débat, c'est l'homme de la rue.» Le propos, 


ou en conviendra, avait de quoi Choquer: il 
justifiait, a posteriori, ceux qui avaient choisi 
de ne pas être là, par -«<décence-. Tous les 
autres, et notamment les députés de la majo- 
rité, avaient sans doute de multiples et excel- 
lentes raisons pour se désintéresser totalement 
du Sort des femmes qui sont traumatisées par 
un viol Evoquant les atermoiements qui 
avaient précédé ce débat, Mme Constans (P.C. 
indiquait: « Une telle attitude est bien mépri- 
sante pour Ja dignité des femmes. - Le jugement 
ne pouvait-i s'appliquer aussi à nne majorité 
absente? Sen], M About {U.D.F) défendit 
pied à pied ses convictions, tantôt avec. tantôt 
contre celles des socialistes et des commanistes. 

Au banc du gouvernement, Mme Pelletier 


mit quelque temps à trouver ia parade de.. 
procédure pour pallier — par scrutins publics 
répétés — les déficiences majoritaires. Et puis, 
au moment décisif, le préafient de ls commis 
sion des lois vint à son secours. M. Foyer 
(RP.R.} présenta un amendement qui rétablis- 
sait La discrimination légale dont sont victimes 
les homosexuels. Mme Pelletier approuva, sans 
s'attarder sur le fait que deux ans auparavant, 
au Sénat, elle avait falt voter une disposition 
inverse. À La fin du débat, M Foyer se félicita 
du maintien - des valeurs morales essentielles - 
qui font La grandenr de notre -civilisation 
humaniste -. Dès lors, l'honneur était sauf. 


LAURENT ZECCHINL 


Vendredi 11 avril, sous la pr 
dence de M. DELEHEDDE (P.5S.), 
Jl'Assemblé nationale examine 
cinq Li peer. de loi relatives 
au vio) et aux attentats à La pu- 
deur. Outre une proposition adop- 
tée par le at le 28 juin 1978, 
les quatre autres textes émanent 
de Mme D'HARCOURT (n L, 
Hauts-de-Seine), de M - 
TERRAND (PS, Nièvre), de 


‘Mme MOREAU (PC. Paris) eë 


de M CREPEAU (app. PS. Cha- 
rente-Maritime). 


Après l'intervention de 
M MASSOT (app. PS.), rappor- 
teur de la commission des lois 
(voir Le Monde des 4 et 12 avril), 
Mme ministre délé- 
gué chargé de la famille et de 
la condition féminine, déclare 


Bern Fhudnie nie. à 
s'inscrit dans Paniers de la peur 
et de la domination brutale. du 
plus fort sur Le plus faible. Notre 


OUTRE-MER 





société moderne ne peut donc Île 
tolérer. El ce sont des femmes qui, 
pe, leurs actions courageuses, oni 

les tabous et sensibliise, à 
juste titre, l'Opinion publique.2 


Mme Pelletier souhaite que le 
huis clos soit de droit lorsque la 
victime le demande. Celle-ci de- 
vralit également pouvoir benéfi- 
cier du droit au secret de son 
vom. La répression du viol, pour- 
“suit Mme Pelletier, doit s'accom- 
pagner d'une information et 
d'une prévention. « Trop souvent, 
indique-t-elle, dans passé, 
Tumeurs, sourires, COmplaisance 
et allusions ont rejeté la voiciime 
dans le silence et la solitude. Elle 
était même quelquefois suspectée 
de légérelé ou de provocafion. » 
Pour Mme Pelletijer, il convient, 
« dans ioute la mesure du pos- 
ru de laisser à la plaignante 


Prene préfère se confier à une 
Jemme. » 


Mme Pelletier indique d'autre 


part : « La composition des jurys 
d'assises devra éviter le piège de 
la discrimination à rebours. C'est 
a cela qu'équivaudrait une r1aj0- 
rite de femmes dans les jurys. » 
Dans la discussion générale, 
Mme d'Harcourt déclare que l'ac- 
tualité de ce débat correspond 
avant tout « au résullat d'une 
prise de conscience & l'égcra des 
comportements nécessaires des 
étres vis-ü-vis les uns des quiress. 
Elle rappelle eies allégations 
goguenardes de poïiciers, juges 
ou d'avocais qui, en ROMMES, 
considéraient le viol plus comme 
ure Mmanijesitation de puissance 
dirile que comme un crime, de 
toute Manière, au Jond, excusable x. 
Elle indique qu'il s'agit moins de 
modifier le droit qu'un état d'es- 
prit. « Non, déciarc-t-elle, la 
femme violée n'est pas, comme 
on tent à Le faire croire trop sou- 
vent, une «ullumeuser qui cher- 
che à échapper aux 
de ses actes.» 


M FORNI (PS. Territoire de 
Belfort) donne plusieurs exem- 





LA SITUATION AUX ANTILLES 





M. DIJOUD ANHONCE EN GUADELOUPE 
LA CONSTITUTION DE TROIS GROUPES DE TRAVYAÏL 


An terme de sa visite de trois 
Jours en Guadeloupe. au cours 
de laquelle il s’est entretenu du 
développement économique des 
différentes parties de l'ile avec 
les représentants des assemblées 
départementales et régionales et 
des organisations  profession- 
nelles, M Paul Dijoud & annoncé 
la constitution de trols sroupes 
ni e 

premier aura pour charge 
& d'etaminer rensenbie des pro- 
bièmes sociaux és à Ua réforme 
foncière et à la restructuration 
de l'industrie sucrière, de pren- 
dre ou de proposer toules déci- 
sions qui pourront faciliter les 
recoñnt. à entreprendre 2. 
Les situations particulières y 
seront étudiées ccoas par cas». Le 
secrétéire d'Etat & confirmé en 
effet la mise œuvre de la 


vernéement, qui doit concerner 
plus de 10006 hectares de terres. 
afin de permettre l'installation 
de jeunes agriculteurs « sur des 
lois économiquement viables as- 
surant le maintien el le dénelop- 
pement du potentiel de canne 
sucre du dépariement, soil au 
minimum 900 000 tonnes Dar an 2. 
M. Dijoud a affirmé aux diri- 
æeants agricoles « {a volonté du 
gouvernement de conjier Gux res- 
vonsables locaux la complète res- 
ponsabilité de la mise en œuvre 
de cette réforme ambitieuse qui 
vise à modifier projondément, 
dans les cing années à venir, 
r e gucdeloupéenne 2. 
Un comité directeur composé 
d'élus et Rs DEN PE 
responsab sous l’autori u 
nréfet, de l'exécution de la ré- 
ortme. 





guadelonpéenne devrait «s’07ga- 
niser autour de trois usines, deux 
en Grande - Terre et une en 
Basse-Terre, modernisées 
Jorcées pour assurer une capacité 
de production de l'ordre de 
10000 tonnes par an». 


Le deuxième groupe de travall |. 


aura justement pour mission «de 
déterminer les mesures propres à 
assurer Le muüuïintien de l'actlirité 
eur le territoire de la commune de 
Morne-à-TEQu », Grande- 
Terre, « à la suile des problèmes 
que v& poser la AR re 
pes remettre en activité la sucre- 
rie Blanchet » 

Le troisième groupe de travail 
dont Ia constitution a été décidée 
à la demande des présidents des 
assemblées Jocales, étudiera e tou- 
tes les mesures propres à promnou- 
voir plus de tralisetion et 
plus de déconcentration dans l'ad- 
ministration des départements 
français d'outre-mer, ütjin de 
ttrer Le meilleur parti des initiati- 
ges et du dynamisme local». Ses 
propositions seront soumises au 
premier ministre. 

M. Dijoud, qui a un bon 
accueil la des élus locaux 
de la majorité, s'est plu «à cons- 
taiter la sérénité et le dynamisme 
de la Guadeloupe, et la volonté 


TEspONSE- 
bles de prendre en main et de 
mener à bien, avec l'eppui de 
l'Etat, Les projets de développe- 
ment économique et socialn. Il 
s'est employé 
carte de la concertation, et les 
Tesotions positives des dirigeants 
politiques professionnels qu’ 
a rencontrés (les communistes. 
qui constituent la principale force 
COpRr rer , Onf 
boycotté cette v on t, 
sembie-t-H, à l'attente du secré- 
taire d'Etat, 





L'UD,F, « REGRETTE » LES PROPOS DE M, PONS 


L'Union pour la démocratie 
française a indiqué, vendredi soir 
11 avril, qu'elle a regrette vive- 
ment » les propos tenus par 
M, Bernard Pons, secrétaire péné- 
ral du RPR, au cours de son 
voyage en Martinique, contre la 
politique gouvernementale condui- 
te par AZ Paul Dijoud Ge Monde 
du 12 avril). 


Elle « notamment souligné : 
a S'agissant de l'outre-mer, l'atti- 
dude des formations de la majo- 


rité a oujoure été de se rassem- 

Républiq réd re de re Le 
ue, g£ urii 

ns : économique et e 

ei 50- 

cial, Ce n'est que dans la fidélité 

au président de la République et 





L'NDÉPENDANGE DES NOUVELLES-HÉBRIDES 
SERA PROGLAMÉE LE 30 JU?LLET 


De notre correspondant 


Port-Vile. — Le gouvernement 
chergé de conduire à l'indépen- 
dance le condominium franco- 
britannique dés Nouvel'-s-Hé 
brides, au sein duquel tous les 
postes ministériels sont 9::upés 
per des membres du Vanuaku 

tt (VAP, anglophone), a fixé 
nn te à 

‘indépendance. 
semble qu'il alt voulu accélérer le 


processus engagé après l'adoption 
du projet de Constitution du futur 
Etat, en septembre ier. à le 
suite du refus exprimé per les 
opposants des Îles Tanna et de 
Santo de particiger aux discus- 
sions préparatoires à l'Indépen- 
dance et, notamment à une réu- 
ion qui à eu lieu le 9 avril à 
Port-Vils. 


! | J —N. F. 









M. CÉSAIRE : le secrétaire d'État 
fait preuve de malhonnéfeié 
intellectuelle. 


Dans une déclaration diffusée 
le vendredi 11 avril par l'AFP. 
M. Aimé 


lectuelle s. Le leader du mouve- 
ment autonomiste martiniquais 
reproche au secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM «de dire que la Mar- 
tinique est à feu et à sang {—}, 
que la municipalité de Fort-de- 
France est indépendantiste alors 
qu'elle est autonomiste {…), de 
déclarer que cetle même murici- 
palilé est insligatrice de grèves 
ou autres MOuvements sociaux 


Césaire ajoute : « Au P.P.M. 
nous continuons à croire que 
l'avenir de la Martinique ne passe 
Pas Par le muintien du statut 
départemental jusqu'à la fin des 
lemps. NOus consilérons comme 
aberrant de la part du gouverne- 
ment le jatt de s'accrocher à un 
statut archaïque et de s'appréter 
& le défendre contre le monde 
entier par la bombe alomique. Ni 
jaut bien que M. Paul Dijoud 2e 
Jasse une raison: on ne peut à 
la fois se déclarer Le champion 
de la démocraàle, se déclarer per- 
tisan du droit des poules à dis- 
-mêmes el en Même 
Fe nn: rm re un sia- 

tique ine cace 
sibre s ÎF et 





M. QULÉS (PS. : des discours 


Creux. 


BL Pau] Quilès, député de Pa- 
ris, membre du secrétariat na- 
tional du P.S. a déciaré, ven- 
dredi 11 avril, au retour d'une 
visite d'une semalne dans les 


nn “mm ee 


ples «du combat contre ce fléau 
social qu'est de viol: lutte contre 
le cynisme de ceux qui considèrent 
« qu'elles sont faites pour ça vs ou 
a qu'elles l'Ont bien cherché 2, 
lutie conire le stéréotype de la 
Jemme-objiet, qui en jupe courte 
provoque et en jupe sug- 
gère». X1 ajoute : «71 ne faut Das 
s'y tromper, le violeur n'est Das 
Nord - Africain, c'est Dupont-la- 
joie, c'est l'homme de la rue, C'est 
l’homme de Îous les milieuz, 
obligé de retrouver su virilité en 
étant agressif. 

Evoquant la situation des homo- 
sexuels. M. Fornj déclare notam- 
ment : « La vie esi rude pour ceux 
qui n'ont pas la chance de s'Gp- 
peler Chazot, Peyrefitte ou Coc- 
eau. La betise el la haine créent 
les ghettos, disait Jean-lOuis 
Boru: les homosetuels y son! 
enfermés depuis longtemps.» Il 
ajoute : « La seule limile à cette 
liberté être celle d'autrui, 
sa liberté de consentir ou de 
refuser.» Le député de Belfort 
conclut Indiquant : « Je ne 
souhaite pas banaliser lhomo- 
sexualité, mais mettre un terme 
& une discriminaiton. » 


M. ABOUT (U.DF. Yvelines) 
souligne que « devant la difficulté 
de Drouver le consentement de 
la femme, le parquet à trop sou- 
vent dans le passé disqualfié 
l'infraction ». Il ajoute : « Fait 
exceptionnel dans la pratique 
judiciaire : victime est pré- 


présumé innocent. C'est & la 
time de faire la Preuve Xe sa 
bonre conduite ei de sa vertu. » 
M About rappelle ensuite, pour 
sen offusquer,. que € fous les 
ouvrages de droit pér&l reconnais- 
sent au maûri le droit de recourir à 
la force contre une épouse qui lui 
refuse l'acte conjugal, ei ce, parce 
précisement 


que ale mariage «a 


] que « es vio 
et les sexuelles sont 
parmi les phénomènes qui mani- 
festent le caractère inégalitaire 


bien des procès de 2ict, indique- 
t-elle, on fait une enquête de 
moralité sur la victime, ce qui 
revient à dire ps a peut-être 
mérilé, sinon erché, ce i lui 
est orrivé ». us 
M. HERAUD (U-D-F. Selne-et- 
Marne) évoque les viols collectifs, 
en déclarant notamment : « ñj1 
faudra frapper en même un 
nufours, les S 


tants. Quand da 
: On SAuUTa 
justice est intrailable, ce ane de 
viol régressere. » = 

Dans Ls ‘discussion des articles, 
r'Assemblée repousse, par 283 voix 
contre 86, un amendement de 
Mme Constans prévoyant de 
sulemen 


soit par Plusieurs auteurs Ou com 
“ per 





- ment de viols 


”semblée repouése un amer 


ou de l'une de ces deux peines précisé le huis cios est de 
seulement ». droit 4 viime partie civile 

L'Assemblée examine ensuite Ou l'une des victimes partie civile 
un amendement de M FOYER le demande: dans les anires cas, 
(RER, Maine-et-Loire) — sou- le huis clos ne peut être oxionné 
tenu par le gouvernement — sti- que si la victime partle civile ou 
pulant :.« Sera puni d'un em- l'une des victimes partie civile ne 
prisonnement de six mois & trois S'y OPDOSE pas 


ans et d'une amende de 60 à lo commis. 
ri Je on 0ue, DA Pa Ris, f'est ajouté dens 
7 impudique uillet : 
contre nature avec un individu re . ne 
mineur du mênte sexe. 3. suivantes : 
Évoquant l'égalité de tous les di/fusion d'informations . sur 
citoyens devant la lol, M FRAN- viol ou sur un atientat à La 
CESCEHI à Ru PE 
s'oppose à l'amendement dn pré- sion que j 
sident de la commission des lois aucun cas mentionner le nom de 
en déclarant : « En î L 


perpétre individus de 
scze dijférent ? » « N'esit-U pas 
c . oute-t-il de cons- 6000 F 
taler que la majorité hétéro- emprisonnemsni 

setuelle se situe à quinze ans, deux ans ou de l'une de ces deux 
quand la majorité homoseruelle 














































































ralent « gu’on réduiss les peines, 
simplement lorsqu'il s'agit de 
crimes COntre 185 femmes ». 
D'autres groupes de femmes 
sstimalent inutile de demander 
le maintien de léchelle des 
peines actuellement prévues par 
ls code pêna, « /a prison 
n'eyent aucune verl cyrative-hi 
dissuesive = 

. Enfin, l'Assemblés nationale 

.8. rétabil, avec l'approbation du 

gouvernement, Îles dispasitions 

réprimant plus sévérement « {es 

actes Iimpudiques ou. contre 

nalure -» Comme sur un individu 

mineur âgé de quinze à dix-huit 

ans du même sex& Dispositions 

qui avalent été supprimées par. 
ie Sénat, à ia demande du gou- 

venement lui-même. Ainsi sub- 

siste dans Je code la discrimi 

ratlon exisiant - entre actee 

homosexuels, et fhétérosexuets 

({e Monde qu'12 avril]. 


Certes, cette loi assure la 
répression des agressions 
sexuelles. Mais elle ne saurait 
contribuer à l'évolution des men- 
talités, toujours présentée par les 
mouvements de femmes comme . 
leur but principal. Elle n'est que : 
la: conséquence -ambiguë d'une 
prise de consclènce qui a amené ‘ 
les femmes à perler du viol. 
Selon les criminologues, 18 nom- : 
bre des viols est probablément 
presque Constant, comme l'est 
celui des autres crimes contre, . 
les personnes. En revanche, le : 
nombre des plaintes — mille six ‘ 
cent tente t une en 1978 — 8 : 
augmenté .de 15,10 “Yo depuis 
1972, et de 68,67 %« depuis 1963. 


JOSYANE. SAVIGNEAU  . ; 


Seules depuis queique cinq 
années, des femmes ont lulté 
pour que les victimes de viols 
cessent d'étre regardées en 
coupables et se sentent elles- 
mêmes- coupables et honteuses 
d'avoir été violôées. 


Aujourd'hul, à l'unanimité à 
Assemblée nationale, après le 
Sénat le 28 juin 1978, reconnaït 
dans le viol — dont elle donne 
une définition claire — un acts 
grave el pas seulement l'expres- 
sion d'une virilté quelque peu 
exCOssive. 


Pour « protéger les femmes », | 
on 2, une fois de plus, Confis- 
qué leurs paroles et souvent dé- 
tourné 18 Lens de leur action. 
Aussi, un des thèmes constants 
de leur Campagne contre ie vloi 
a été : « driser Ja conspiration du 
silence ». Beaucoup d'entre slles 
pensaient que a répression ne 
résoudrait rien ot que seule la 
publicité des débats lors des 
procès pouvait faire progresser 
la réflexion. L'Assemblés natio- 
nele paraît leur donner satisfac- 
tion en retirant à la cour d'as- 
.sises la ‘droit de prononcer le 
huis clos si fa victime s'y op- 
pose, mais retire ainsi aux avo- 
.Cats la possibilité d'exprimer 
leur avis. 


En fixant de nouveau Ie maxi- 
mum de la peine encourue pour 
viol à vingt années de réclusion 
criminelle fla réclusion crimi- : 
nelle à perpétuité en cas de 
viol colisctif}, alors que le Sénat 
l'avelt ramenée à dix années, les 
députés Ont suivi certaines orga- 
nisations féministes, en parti- 
culier Choisir, que préside 
.M Gisèle Haïlimi, -qui déplo- 


coïncide avec la majorité 1é6- 
gale ? » : . | 

Par 278 voix contre 202, l'As- du 
semblée adopte l'amendement de ue 


Contre l'avis du gouvernement, 
‘FAssemblée adopte un amende- . Dens les explications de 


= ces 

sont commises par des Mineurs, suivi le Séng 

des mesures éducatives sont Prises ns les nes tue £ 

à leur. encontre, de préférence à : Des peines t709 fortes, mines 
e 


adopte ensuite un autre amende- Le, risquent de ne pas étre 
ment du groupe communiste aux £P AD M un | 
texte est trop restrictif sur deux 
assurera : : a La déjinition des aseo- 
d'agressions seruelles, et notam- HE qui pourrait ir en jus- 
ee home avec Un Téneur 
Par 219 voix contre 201, l'As- punis plus sévèrement les' 


du groupe socialiste réduisant de . M FOYER, président 
cinq à deux ans is durée d'exis- commission des lol, se féliaite 
tance des us pouvant se de l'unanimité de l’Assemblée 
constituer partie ci puis, n ‘rai £ 


la fustics de 

agressions du nolemment sa justice Li ns 
gouvernement, les députés adop- est la protection nécessaire au 
tent, 278 voix contre 198, uhe citoyen. » M HAMEL (OD.F.) 
nou rédaction de la défini- gppelle de ses vœux « Phisiqure 
tion des . ton d'un climat moral qui élève 
: ainsl' l'individu au lieu de l'abandonner 
spécifié que l'objet statutaire de az tentahtons de la violence ». 
cés associations € comporte la L'ensemble du texte est enènite 
lite contre les violences. à l'unanimité des 479 vo- 
seruelles 2, Il est, d'autre part, tants, — L 2. | 


—— 
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Questions au gouvernement. | Un bon anniversaire pour M. Barre 


AU PALAIS-BOURBON 


M. Frédéric-Dupont dénonce <une opération électorale 
au profit du premier ministre > 


Vendredi 11 avril, à l'As 
semblée nationale, sous la 
présidence de M Lucien 
Villa {P.C.), au cours de la 
seance consacrée aux ques- 
tions orales sans débat, [es 
sujets suivants sont notam- 
ment abordés : 


@ Transfert du service des 


approvisionnements de la 
SNCF. 


— Do Dem FREDERIC- 
DUPO (Paris, app. R.PR.) 
interroge le gouvernement sur le 
transfert du service des appro- 
visionnements de la SN.CF. de 
Peris à Lyon. Ce service, note- 
t-il emploie huît cents personnes 
et, par l'intermédiaire achats 
qu'i effectue dans plus de deux 
mille PME. de la on pari- 
sienne, seize mille em selon 
lui, « sont en jeu dans cette 
affaire ». 

M. JACQUES BARROT, minis- 
tre de la santé, qui répond à la 
place de M LE THEULE, ministre 
des transports, empéché, estime 
que ce transfert concerne environ 
six cent cinquante personnes et 
indique de est prèvu pour 1983, 
date de la mise en service de la 
ligne Paris-Lyon. « !1 ne sera pro- 
cédé % aucun licenciement, dit-il 
Il sera tenu compte pour Pajfec- 
tation du personnel des desidera 
exprimées et des demandes, tou- 


de Paris vers la province. Les me- 
sures adéquates seront prises afin 
d'atténuer les conséquences du 
transfert pour les cheminots mu- 
lès à Lyon ou Teclassés dans 
d'auires services, » 


M Frédéric-Dupont proteste : 
«Vous parlez d'un transfert de 


six cents emplois. Mais, 4 n'y a 
pas si longtemps, à Lyon, en pré- 
sence de M. le ministre, M. Barre 
a entendu dire, sous les applau- 
dissements de l'assistance, que 
l'on pouvait se réjouir de la venue 
de huit cents emplois Evidem- 


ment, c'était & Lyon! Alors, 
s'agit-U d'une opération montée 
per les burenucrates de La 
DATAR, opération inguak/iablz, 
opération électornie au profit du 
Dremier minisire ? » 

Le ministre de la santé reprend 
‘la parole : «Je ne peux tolérer 
l'accusation d'opération électo- 
rale : Le projet de décentralisation 


"est à l'étude depuis longtemps, 


# s'insère dans une politique 
d'ensemble, dont lous les gouver- 
nernents successifs ont élé soli- 
daires. et qui vise à mieux répar- 
tir sur Le territotre frünçcais un 
certain nombre de services. » 


@ Polices privées. 


Répondant à M ROBERT 
VIZET (P.C. Essonne), qui l'in- 
terroge sur l'utilisation « de plus 
en plus fréquente de polices 
privées dans Îles conflits sociaux 
et lors des manifestations», 
M MARC BECAM secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, rappelle les 
règles sejon lesquelles les sociétés 
de surveillance se constituent et 
exercent leurs activités. « Ce sont, 
dit-il, des sorrétés de droit privé 
cyani pour unique obiel de met- 
ire leurs employés à la dispos- 
tlon des entreprises clientes, afin 
d'assurer une proiertion perma- 
nente ou temmporüire des locaux. 
nolamment contre les risques de 
vol ou d'incendie. Leur person- 
nel ne dispose d'aucune préro- 
gative de puissance publique et 
ne peu? se substlituer aut services 
d> police er de gendarmerie. C'est 

sociélé de gardiennage qui 
acquiert et délient les armes 
qu'elle peut éventuellement 
confier & ser agents, à l'inlérieur 
de ses locaux. Ces agents jont 
du reste l'objet d'un agrément 
prélectoral accordé après enguêle 
de morulité. Lorsque leur mission 
le justifie, îls peuvent être auto- 
risés « porter une arme à l'ez- 
téreur des bâtiments dont ils 
assurent la garde, mais cette 
auiorisotion n'est ée que 


AU SÉNAT 


dans des ciroonsiantes ercen- 
tionnelles, lorsque les gardiens 
sont obligés de se rendre d'un 
locui à un autre el de se trouver 
inst, momentanément, gur Ja 
voie publique. Le ministre de l'in- 
sérieur veille lui-même à ce que 
Li réglementation soil strictement 
appliquée. » ° 


@ Acupuncture. 


M. JACQUES BARROT, minis- 
tre de la santé, répond à M. JEAN- 
PTERRE DELALANDE (R P.R. 
Val-d'Oise) sur l'enseignement de 
l'acupuneture et le rembourse- 
ment des actes pratiqués par les 
médecins acupuncteurs Le minis- 
tre déclare :.a La ferhnique de 
Tacupuncture étant largement 
fondée sur des traditions, ur 
enseignement académique élait 
difficile à mettre en place. Tou- 
tejois, certaines universilés ont 
commencé à dispenser un ensai- 
gnement spécifique. Celui-ci ren- 
contre un succès certain. Il faut 
en garantir la qualité, et c'est ce 
à quoi nous nOus atlachOns, en 
Liaison étroite avèc les organisa- 
tions représentatives de la pro- 
Jesston. Pour ce qui est de l’exer- 
cice de l'acupunciure, Le conseil 
de l'ordre des médecins se préoc- 
cupe acluellement de définir des 
critères de qualification. Je sou- 
haile qu'il y parvienne, ajin que 
nous puissions blen siluer l'acu- 
punclure dans l'ensemble de notre 
syslème de soins.» ' 


Les refus de remboursement 
dont M. Delalande a fait état 
sont, remarque M. Barrot, «des 
décisions de caisses d’assurance- 
maladie, prises sur avis du contrôle 
médical, Ts interviennent sourent 
& propos d'actes cumulés d'acu- 
puncture et d'électrothérapie. Cela 
pose Le problème de l'introduclion 
dans ln nomenclature re la notion 
d'acte global d'acupunciure, récla- 
mnée por le Syndicat des médecins 
acupzunoieurs. Il pourra être étu- 
dië par la commission permanente 
de la nomenclature ». 


L'incohérence des nouveaux programmes d'histoire dans les lycées 


Répondant à M. HENRI CAIL- 
LAVET ‘(Union démocratique, 
Lot-et-Garonne), qui linterro- 
geait sur les mauvaises conditions 
de travail à& Inter service route, 
M. JEAN-PHILIPE LECAT, mi- 
nistre de la culture et de la 
communication, a indiqué, ven- 
dredi 11 avril au Sénat que 
l'exploitation d'inter service route 
est pertagée, par suite d'une 
convention, entre la gendarmerie, 
la police, la direction des routes 
et Radlo-France, « Les appels 
téléphoniques, at-il précisé, se 
montent, certes, parjois à trente 
mile par Jour, mais L ne s'agit 
que de pointes, La moyenne est 
de sept cent cinquante uppels. 
Un répondeur automatique a été 
installé et les cinq collaborateurs 
d'Inter service roule sont rému- 
néres au cache, avec prime de 
xuil.» 

AL Cailavet à fait remarquer 
au ministre qu'en 1969 Inter 
service route recevait dix mille 
Jppeis par jour, et disposait de 
‘rente-dcux Dersonnes à SOD Sser- 
ice, Aujourd'hui, ies appels sont 
narfois de trente mille et ! n'y 
4 DiusS que sept personnes an 
sertice d'inter service route. 
Quant au personnel, il est rému- 
néré au cachet comme les 
artstes de variétés, ne disposant 
pas du treizième mois, ni des 
congés payés, ni du rembourse- 
ment des lrals de déplacement 
susqu'i Eosnf. 

Dans une autre question, 
M. Henri Caïlavet a attiré l'atten- 
tion du ministre de l'éducation 
sur les aerrements issus des 
nouveaux programmes d'histoire 
dans le second lycées, 
La suppression de l'étude du dix- 
neuvième siècle lui varaît noëam- 
ment une profonde incohérence 
quand  s’'azit d'approfondir les 
prob:èmes contemporains. 

M. JACQUES PELLETIER, 
secrétaire d'Etat à l'éducation. & 
tenu 4 rassurer le sénateur de 
Lot-et-Garonne en lui indiquant 
que, en classe de seconde, deux 
frmestres étaient reservés À 
letuce du dix-neuvième s'éc'e, 
« La mise en place des nOUTEQUT 
programmes, a-t-i précisé, qui 
ue SOn£ DES CnCOre entièrement 
rcdigés, n'a fait l'objet d'aucune 
diffusion publique. Celle-ci se 
fera suivant ie colendrier prevu, 
ei il sera é à tous Les gr 
dressements nÉCESSAIrES Qu 
à mesure que La nécessilé en 
apoaraiire. 


© L'entretien des églises rurales. 


AL JEAN CLUZEL (Union 
cen-r. A'l:orr demandait au mi- 
nistre de ja cu'ture si. dans le 
cidre de l'Année du patrimoine, 
ds mesures étalent envisagées 
nour aider ls communes rurales, 
no‘amment à mieux entretenir 
‘os Loliges classées monuments 
hstoriqués. MZ Jean-Philippe 
Eccas 8 répondu : «Sur {rente 
et un mie monuments histort- 
cues proléges, on compte quaire 
ile sir cent cinquante -n 
ptites, Ir est vrai que l'ERITELER 
ce quelques ses EE 
d'églises non class£es Gi 
rural met les municipalités dans 


l'embarras, même quand l'Etct 
participe & raison de 50 . n € Je 
suis disposé; a-t-1l ajouté, à meti- 


tre le laborutotre de Champs-sur- 


Marne à la disposition des com- 
munes qui sont le plus gënées 
D'autre part. l'Associairon Pour 
enrichissement du patrimoine 
culturel a aussi son rôle à jouer. 
mn les crédits Re me 
vent perrmeitre en quelque 
mille cinq cents interventions sur 
Les églises. » 


6 La fiscalité suctessorale et la 
disparition des entreprises. 


M. LOMBARD (Union centriste, 
Finistère} demandait au minis- 
tre du budget quelles mesures 
le gouvernement envisageait de 
prendre pour remédier à la dis- 
parition des entreprises due au 
régime actuel du droit et de la 
fiscalité M PAPON a fndiqué 
notamment : «La première cri- 
ligue que VOUS NOUS uiressez 
concerne le droit successorai et 
vise la réserve héréditaire, Maïs 


mous nous heurtons là à un prin-| 


ctpe fondamental du droit : 
l'egatlilé des héritiers, égalité à 
laquelle les Francais sont très 
attachés. La seconde critique 
porte sur lo prohibilion des pac- 
Les sur successions fufures, qui 
interdiraft la conclusion 
pactes de famille. Faut-il per- 
mettre aur enfanis de renoncer, 
et de façon définilice, à leurs 
réserves héréditaires? Ce serait 
aller non seuiement contre [le 
droit français, mais contre la ira- 
dition française. Dons ces condi- 
tions, le meïlleur remède me pa- 
rail être dans le développement 
de rinjormation, ajin d'encoura- 
ger les dirigeants d'entreprise à 
7nieuz prénürer leur succession. » 

M Lombard- ne parait pas 
complétement satisfait par Îa 
réponse du ministre du budget 
x Le mal des successions frappe 
bezucoup pus d'entreprises que 
tous ne puruissez le croire. Au 
nom des séncieurs de lCUnion 
centriste, conclut-il, 
au gouternement de r 
dispositions dans la loi de Jinan- 
ces pour 1980, touchant notam- 
ment les donntions-partages, Les 
sessions de socigtlés et leur ces- 
sion quand elles sont quasi 
totales. » 


@ La restructaration de la 
Caisse des dépôts. 

MM MACHEFER (PS, Yve- 
lines» et LE PORS (PC. Hauts- 
de-Seine), s'inquiétaient des m- 
tentions gouvernementales au sl 
jet de Ia restructuration du 

pe des filiales de la Caisse 
Le déoôts et consignations 
M. Papon a apporté les précisions 
suivantes : e Per sa resiruciura- 
tion, la Caisse des dépôts entend 
améorer les services qu'elle est 
en mesure de fournir sur le Mar- 
ché national et miernational de 
l'ingénierie. 11 n'est pas L10n 
de démantèlement, mais plusieurs 
des sociélés se trouvaient dans 
une situation financière qu'il jal- 
lait redresser d'urgence. Les 
sommes importantes qui seront 
mises à la disposition des socié- 
tés restruciurées ne serOni pas 


prises sur les fonds d'épargne, 
mais sur Les fonds propres de la 
Caisse des dépôts. L'emploi sera 
préservé au maximum, les comi- 
tés d'entreprise ont élé sûisis.x 


Dans sa réponse. M Machefer 
sSowigne l'importance des fonds 
gérés par le Caisse des dépôts 
et consignatjons, « qui équivalent, 
dit-tl à Fensemble du budget 
aational ». Il regrette que le Par- 
lement ne sait pas informé des 
projets de restructuration d'un 
groupe aussi important et affirme 
que l'on oublie un peu trop <ia 
jinalite sociale de la Cuisse, dont 
les préts aux collectivités locales 
sont de plus en plus mesurés el 
de plus en plus cherss — À. G. 





Les déclarations 
de M. Mitierrand 
devant la conférence 
de l'internalionale socialiste 





M. ETR 
ACCUSE « L'EUMANTTÉ » 
DE « FALSIFICATION » 


M Claude £stier, directeur de 
l'Unité, dénonce, dans le nurnéro 
daté 11-17 avri. de l’hebdoma- 
daire du PS. la « falsijication » 
opérée par l'Humncnile et, en par- 
ticulier par le journaliste Jean 
Le Lagadec sux les propos tenus 
par M François Mitterrand à 
Saint-Domingue, devant la confé- 
rence de l'Internationale socia- 
liste réunie À la fin du mois de 
mars. « it est tout à fait signiji- 
catif, écrit M Estier, que, reve- 
nani trois Jois de suite sur Ce 
qu'il nomme le «coup de Saint- 
Domingue », Le Lagadec qui, évi- 
demment, n'y élait pus ne COnSE- 
cre pas une seule ligne à expli- 
quer ce qui s'est réellement passé 
au cours de cette réunion de l'In- 
ternationnie où se trouvaient 
pour la première Jois des repré- 
sentants d'une quinzaine de partie 
progressistes et révolutionnaires 
d'Amérique latine et à lagueile 
Fidel Castro {les lecteurs de l'Hu- 
manité n'en sau7Oni rien non 
plus) avait adressé un chaleureur 
salut en sa qualité de président 
du mouvement des non-Glignés. 

Dans l'Humanité du vendredi 
11 avrü, M. Michel Naudy récuse 
les « témoins » cités par M. Estier 
— M. Pierre Guidoni l'un des 
animateurs du CERES, et M. Ma- 
rio Soares, dirigeant du PS por- 
tugais, — et écrit : « Les anathe- 
mes de Francois Millerrand ont 
l'immense merite, une jois n'est 
pas coutume, d'exprimer haut et 
clarr le jond de su politique. Il 
Jaut bien, en ejjet, constnler une 
cohérence certaine entre Îles dis- 
cours de guerre froide tenus 
outre-Atlantique el le vpret 
quohdienne, dont le résuliat fui 
naguère d'interdire l'arrivée de la 
N er permel- 
ire au socialis 
seul dans un GtErT QUE espère 
proche. » 


fSuile de la première page). 


Aussi paradoxal que cela pulsse 
paraître, sl l'on considère gon 
fsolement polltique et les multi- 
ples critiques a ces, de tous 
bords, non seulement à ses options 
économiques et sociales mais aussi 
à son eltvle nnel.' depuls sa 
nomination à la tête du gouver- 
nement — il y a trois ans et huit 
mois, — AL Barre à d'ores ef déjà 
dépassé, dans la continulté de sa 
charge tous ses prédécesseurs 
sous la V* République, à la seule 

tion de Georges Pompidou 


Î[ dont le record (six ans et trois 


mois) est encore loin d'être battu. 
Et sauf à penser que M. Valéry 
Giscard d'Estaing n'est qu'un 
fieffé hypocrite, on discerne ma! 
pour quelle ralson le chef de 
l'Etat se prlveralt aujourd'hu] de 
la coilaboration d'un premier mi- 
alstre qui cristallise sl bien l'im- 
porularité et dont Il ne cesse de 
louer publiquement les mérites. 

C'est devenu une lapalissade 
de constater que les divisions de 
l'opposition et les foucades velléi- 
taires du RPKR contribuent, 
peur: une- part prépondérante, à 
a stabilité de l'exécutif. M Barre, 
pour sa part, ne paraît redouter 
aucun changement en ce domaine, 
I] ne fait aucun doute, pour lui, 
que st M Jacques Chirac parti- 
cipe à l'élection présidentielle de 
1981, ïl -connaïîtra un insuecès 
similaire à celui que la liste gaul- 
liste a subt en juin 1979 aux élec. 
tions européennes Le premier mi- 
aistre prédit que le président du 
RPR, ne recuelllerait pas plus 
de 15 % des suffrages exprimés. 
Il avait fait k& méme pronostic 
avant le scrutin du 10 juin et 
avait à peine été démenti per 
les résultats, puisque la liste 
DIFE en avait recueilll 16,24 %,. 

La capacité de résistance du 
tandem .institutionnel que for- 
ment MAL Giscard d'Estaing et 
Barre s'explique aussi par une 
convergence de vues, nüllernent 
remise en cause à Ce jour, en ce 
qui concerne d'une part le fonc- 
tionnement et la pratique des 
institutions, et, d'autre part, les 
objectifs à poursuivre. Cet « ac- 
cord intellectuel d'ensemble », 
souligné par M Barre au cours de 
sa conférence de presse du 28 no- 
vembre 1978, continue de se con- 
crétiser, en matière économique, 
dans la priorité accordée à Ja 
défense de la monnaie. « Le main- 
lien d'un franc solide est pour 


moi un objectif historique et quo- 
tidien, soul'onait M Giscard 
d'Estaing le 25 mars à Lyon. Le 
franc est devenu une des mon- 
haïes les plus stables du monde. 
Tous sera fail pour qu'il le reste.» 
C'était encore rendre hommage à 
M. Barre, qui avait déclaré trois 
gemaînes auparavant, dans son 
interview à Sud-Ouest : «a Mon 
second sujei de salisfaction. de- 
puis 1956 ile premier étant la 
victoire de la majorité aux léeis- 
latives de 1978] est que non nom 
soit associé à la défense du franc. 
C'est le lémoignage de confiance 
qui me donne le plus de fierl£.» 
Ce qui ne pouvait laisser entendre 
avec plus d'immodestie à M. Gis- 
card d'Estaing que l'intérêt de 
l'économie française interdisait 
tout changement de cap ou de 
« barreur ». Jusqu'à présent, le 
ee de l'Etat partage ce point 
e vue. 


L’ ment de la nécessaire 
continuité des actions engagées 
est d'ailleurs Érès cher aux deux 
hommes. M. Barre y recourt d'au- 
tant plus volontiers que sa poli- 
tique, explique-t-il, exige une 
longue durée pour réussir, dans 12 
mesure OÙ, par ses caractéristi- 
ques mêmes, elle ne prodiit ses 
effets positifs que très lentement. 
C'est ce qu'il soulignaft, le 8 fé- 
vrier dernier, devant les étudiants 
de l'Institut d'études françaises de 
l'université de New-York en Indi- 
quant que la particularité de la 
politique économique française 
tient au fait que celle-ci n'est 
d'inspiration «a ni classique, ni 
Ecynésienne, ni monélariste 9. 
mais combine pragmatiquement 
les thèses de ces trois écoles de 

Le « barrisrme ». Sion M. Barre. 
« retient de l'école classique 
l'idée que la maitrise des cotûis 
de. uction est La condition 
jon entale d'une économie, et 
de la solidité de sn monnaie ». 
Il « retient de Keynes l'idée que 
l'équilibre économique ne s'établit 
pas auiomaligquernent à un niveau 
assurant un emploi satisjaisant 
des ressources et qu'une action 
sur la demande globale est nôces- 
saire pour assurer un cerlain laut 
de croissance de lTéconomie ». 
ll emprunte, enfin « à l'école 
monétariste, l'idée que la crois- 
sance de la masse monéiaire doit 
étre contenue à moyen terme dans 
les limites dictées par l'objectif 
de désinflabion ». : 


Dissonances 


C'est au nom de cette « com- 
plémentorité indispensable > des 
instruments de sa politique, que 
M Barre prèche la patience à ses 


détracteurs avec le soutien, jus- : 


qu'à présent indéfectible, du pré- 
sident de l4 Répablique. Et ü 
est incontestable que cette com- 
munauté de pensée sur des orien- 
tations fondamentaies a cimenté 
la solidarité existent institution- 
nellement entre l'Elysée et l'hôtel 
Matignon 

L'«attelase » Giscard d'Esteing- 
Barre apparaît ainsi comme l'un 
des plus résistants que la V° Ré- 
pRpèmee ait connr. mails de là à 

comme on l'affirme, notam- 
ment à l'hôtel Matignon, que les 
relations entre le chef de l'Etat 
et le chef du gouvernement revé- 
tent un caractère politiquement 
idyllique, il y a un que cer- 
baines observations interdisent de 
franchir. Les différences de tem- 
pérament et de style qui distin- 
guent les deux hommes ont déjà 
engendré suffisamment de dis- 
sonances pour qu'on soit fondé 
à relativiser l'excellence de leurs 
rapports. 

_Disonances parfoïs formelles :. 
dés le début de son mandat, 
le 24 janvier 1917,.a Orléans, 
M Barre exalte «la France pro- 
fonde, c'est-à-dire ln Fronce 
vraie ». La formule devient un 





Distribution d'actions 
aux salariés 


L'ACCORD 
ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET LA MAJORITÉ 


L'Assemblée nationale commen- 
cera, mardi 15 avril l'examen du 
projet de loi créant une distribu- 
tion d'actions en faveur des eala- 
riés des entreprises industrielles 
et commerciales. Ce texte a fait 
l'objet d'une concertation entre 
les représentants des groupes de 
la majorité et le premier ministre, 
Je jeudi 16 avril à l'hôtel Mati- 
gnonu (ie Monde du 11 avril). 

Cette rencontre a permis 
accord qui paraît complet eur 
base du texte gouvernemental et 
de La commision spéciale char- 
gée, à l'Assemblée nationale, de 
l'examiner. La distribution d'ac- 
tions, obligatoire à l'origine selon 
k projet du gouvernement, ne 
serait que facultative. Les conseils 
d'administration ou les directoires 
seraient tenus de convoquer une 
assemblée générale extraordinaire, 
dans les six mois suivront la 
promulgation de La loi, pour déci. 
der g'il y a lieu de procéder à 
cette distribution. 

Le nombre des actions distri- 
buées resterait fixé AU taux pro- 
posé par le gouvernement (3% 
du nombre des actions existantes 
avant la. distribution). Leur 
valeur ne pourrait exeéder 
6000 francs moyenne par 
salarié, Ces actions seraient bé- 
rées par une créance sur l'Etat 
égale à 65% de leur valeur. 


un 
la 


leitmotiv… contesté par M. Gis- 


card d'Estaing, le 27 mai 1978. à. 


l'occasion du anniver- 
saire de son installation à l'Ely- 
sée: eJe n'aime pas beaucoup 
l'expression de lu France pro- 
fonde parce qu'elle a l'air de vou- 
loir dire qu'à côté. de la a France 
» projonde» Ü y en aurait une 
qui ne le serail pus.» En 1979, 
quand, au cours de son voyage au 
Mexique, le président de la Répu- 
blique se situe parmi les hommes 
d'Etat « concepiuels ». par opposi- 
tion aux «azeniuriers », le pre- 
mier ministre se déclare, pour sa 
part, non sans ironie, « conceptuel 
aclif». De même l'on ne compte 
plus les fois où M Barre à bro- 
cardé les politiciens amateurs de 
«gedgets » sans pouvoir ignorer 
que ce reproche a été fréquem- 
ment adressé à M Giscard d'Es- 
taing par ses adversaires politi- 
ques. : 

Dissonances aussi sur le fond, 
traduisant certaines divergences 
d'analyse. Aïnsi. quand, le 8 juil- 
let 1977. à Carpentras, M. Giscard 
d'Éstaing assure que la France, à 
la fin de l’année, «soriirz à la 
fois de la crise et de l'injlatiOn », 
M. Barre intervient trés vite pour 
terapérer l'optimisme présiden- 
tiel: «Je n'ai jamais di qu'on 
résoudrait les problèmes de la 
France dans une période de temps 
limitée.» (Le 20 août à Montpel- 
lier.) ; « C'esi par un efjori Con- 
tinu et lenace que le Days pourra 
sortir de ln crise projonte qui 
l'ajjecie.» (Le 1l® septembre à 
l'Elysée.) ;: .« Faudra-!-1 trois, 
quatre Où Cing ans? Personne, & 
l'heure acluelle, ne peut le dire, 
mais faudra plusieurs années. 
Cæ 6 octobre à TF1.) 

Binsi M Barre sonligne-t-il au- 
jourd'hui que «foutes Les protes- 
laiions ne (l'}empècheront Des 
d'augmenter (-) les cotisations 
de sécurité sociale si cela s'avère 
nécessaire s (le 6 mars, à Sud- 
Ouest). alors que.le 19 septembre, 
à la télévision, M. Giscard d'Es- 
taing affirmait avoir accepté l'en- 
semble des dispositions préconi- 
sées pour remédier au déficit de 
la Sécurité sociale à onndition que 
ce fût e pour solde de tout 


saite de là nomination du premier 
ministre, fin aofit 1979, lorsque les 
échecs de la politique “conomique 
eË soclake du gouvernement ont 
soulevé le concert de protesta- 
tions que l'on sait. M Gisrard 
d'Eétalng s'est alors interrogé : 
er maintenir sa confiance 
ä : ? 

Réflexion faite, 1 2 répondu 
par l'affirmative. « La queslion qui 
se POSGiE pour moi c'était de 
savoir s'il fallait changer de poli- 
tique », déclarait-il le 19 septem- 
bre. au cours de ia troisième émis- 
sion télévisée « Une heure avec ke 
président de la République ». « La 
question se posait alors de savoir 
s'il Jallait changer de gourerne- 
ment, À l'eramen du dossier, j'ai 
pensé qu'il fallait, au contraire, 
poursuivre Cette politique. Dans 
ces conditions, il.étail natur-lque 
ce SOÏf reux qui avaient concu 
cette nolllique qui la poursuivent, n 

L'hésitation du chef de l'Etat 
avait-elle donné à penser à 
M. Barre que le temps de La dis- 
grâce était venu? La rumeur de 
son épark avait er tout cas 
Cuuru, en particulier dans les 
milieux universitaires, accréditée 
par le fait que le ministére des 
universités avait demandé au 
conseil de l'université de Paris-T 
de bloquer, contrairement aux 
années précédentes, les crédits 
afférents à l'ancienne chaire du 
premier ministre. Ses anciens col- 
lègues en avaient conclu que le 
professeur Barre s'apprétait à 
retourner à ses chères études. 


Transition inéluctable 


Une semaine après cette décla- 
ration du président de la Répu- 
blique, le 27 septembre. le premier 
rainistre prononçait devant les 
pere de l'UDF. réunis 

Vittel, un discours-bilan en 
forme de testament qui aujour- 
d'hui encore, avec le recul du 
temps, apparaît Chargé d'exas- 
pération, et de dépit et adressé 
touf autant au chef de l'Etat 
qu'aux détracteurs de la politique 
gouvernementale. 

Pourtant, l'attelage constitu- 
tionnel résiste bien à ces cahots 
parce que M Giscard d'Estainp 
estime que le « barrisme » pré- 
sente actuellement beaucoup plus 
d'avantages que d'inconvénients 
et parce que dans les desseins à 
Iong terme de l'auteur de Démo- 
craie française la tâche de 
M Barre correspond de toute 
facon à une phase de transition 
inéluctable sur le chemin du 


lyse, le chef de l'Etat ne tient 
donc, apparemment, aucune ri- 
gueur à son premier ministre de 
n'avoir jamais manifesté un grand 
zek pour contribuer personnel- 
lement 4 la « décrispation » de 
la vie politique, à l'aouverture» 
politique, au «changement» s0- : 
cial Ces slogans n'étaient-ils pas 
destinés d'abord à la galerie ? Et, 
s'il y a bien un côté louis-philip- 
pard dans les velléités de M. Gis- 
card d'Estaing, le comportement 
de M Barre à l'égard d'autrui 
dénote assez d'obstination et 
d'arrogance conservatrice pour 
qu'on soit aussi conduit à affir- 
mer qu'Ü ÿ a du Guizoi dans cet 
bomme-là M Jean-Marcel Jean- 
neney, qui le connaît blen puis- 
que M. Barre fut son directeur 
de cabinet à l'époque où 4 était 
ministre de l'industrie (1959- 
1962). déclarait sans aménité, en 
février dernier. dans une inter- 
view au Nouvel Observateur : 
< Pour. M. Barre, ioute réforme 
est à priori redoutable. » ‘Tou- 
tefois, 11 faut croire que Le pre 
mier ministre souffre d' 
méconnu puisque les députés gaul- 
listes qui ont participé, jeudi 
matin à Matignon, à l2 réunion 
préparatoire aux débats sur la 
participation, se sont réjouis, 
pour une fois, des bonnes dispo- 
sitions affichées par celui-ci 

A moins qûe la bonne volonté 
manifesiée en l'occurrence per 
M. Barre ne procède surtout, à 
nouveau. du souci tactique d'iso- 
ker M Jacques Chirac de son 
groupe parlementaire Le prési- 
dent du R.PR, n'effirmait-il pas 
abruptement, le 4 mars à TFI, 
que k participation à la façon : 
z enne ne saurait être autre 
chose qu'un «gadget» ? En pro- 
voquant Je contentement des 
délégués du groune paulllste, 
M. Barre a donc eue nn Dons 
contre M. Chirac. Ce qui donne 
aussi un sujet de satisfaction à 
M Giscard d'Estaing. 

Un bon anniversaire, en somme, 
pour M Barre. 


ALAIN ROLLAT. 


ENQUÊTE SUSPENDUE A AUGS- 





© arrive égalenwne de façon| BOURG SUR LA VICLATION 


inévitable, que l'opportunité de 
certaines mesures suscite des dls- 
cussiôns entre le pensionnaire de 
l'Elysée et celui de l'hôtel Matl- 
gnon. M Barre eût préféré, par 
exemple, que l'augmentation des 
cotisations sociales fût décidée dès 
le pr Fo ns Ü ie 
incliné quan a j pré- 
férable de reporter cette déclin 
impopulaire après les élections 
européennes, de façon à ne pas 
porter préjudice à la liste conduite 
par Mme Bimone Vell L'hôtel 
Matignon n'a jamais caché, d'au- 
tre part, la divergence d'intérpre- 
tation qui avait oppesé M. Barre 
à M Giscard d'Estaing à propos 
de la procédure à sulvre pour 
sortir de re 1i0 eq 
qui à mMargue session parle- 
mentaire de l'automne dernier. 
Le couple institutionnel a même 
traversé une période de crise à 
l'occasion du troisième anniver- 


DE LA VIE PRIVÉE DE 
M. MARCHAIS. 


Augbourg fA.P.). — Le procu- 
reur de ia ville d'Auseboure (Ba- 
vière} & annoncé, jeudi 10 avril, 
qu'il suspendalt l'enquête qui 
avait été ouverte, à la mi-mars, 
afin de déterminer si les lois aïle- 
mandes sur la protection des per- 
sonunes et de leur vle privée 
avaient été ‘enfreintes par la pu- 
blication des informations con- 
cernant le séjour en Allemagne de 
M Georges Marchais durant la 
dernière guerre (le Monde qu 
22 mars). Le procureur, M Joseph 
Kreim, a précisé qu'une telle 
énquete n'était possible qu'a là 
demande de M Marchais lui- 
même. Or, le P.C.F. s'était, dés 
le 23 mars, déclaré eefranger»s 
à la plainte déposée À Aussboure. 
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POLITIQUE 
Les municipalités à mi-parcours (VI) 


Dans le Cadre de l'enquête sur les munici- 
palités trois ans après les élections de 1977. nous 
avons examiné l'ensemble des données dans « Le : 
Monde» du & avril Plus particulièrement, nous 
avous traité de Ia situation à Brest, à Angers 
et à Saint-Priest (-le Monde» du 9 avril), 
à Rennes, à Chambéry et à La Roche-sur-Yon 
(«le Monde» du 10 avril), à Saint-Etienne, à 


4 Quimper, où : comment un 
gulliste parvient à capter l'héri- 
tage démocrate-chrétien. Le ma- 
gistrature de M. Bécam à Quimper 
depuis 1977 : comment un mem- 
bre R.PR. du gouvernement tente 
de surmonter 
absences en ville et de sa posi- 
tion De Tee au seln de la 


majori 

La victoire de 1977 Fub cœælle de 
la patience Socialistes et radl- 
eaux avaient pris la mairie en 
1960, à l'occasion d'un scrutin 
consécutif à la fusion de Quim- 
per avec plusieurs communes vol- 
sines. Ils avalent, à cette occa- 
sion, écarté les centristes de l’hô- 
tel de ville et profité des vives 
dissensions apparues entre ceux- 
ei et les indépendants du C.N.LP. 
En 1965, les socialistes eb leurs 
alliés avalent été reconduits, tou- 
jours aidés par les mêmes dispu- 
tes chez leurs adversaires, les 
gaullistes subissant de leur côté 


une lourde défaite En 1971,: 


M. Pécam, en tant que nouveau 
député de la première circons- 
cription du Finistère (élu comme 
suppléant d'Edmond Michelet) 
avait tenté d'user de sa toute 
neuve influence pour reprendre 
la situation en main et avait pro- 
pos son aide à un des chefs de 
filke des centristes (M. Manlier) 


semble-t-il, voter au deuxième 
tour pour les socialistes et ceix:-cl 
conservèrent la mairie. 
En 1977, après 

député titulaire quatre ans plus 
tôt Œdmond Michelet était mort 
en octobre 1970), après être entré 
en 1973 au conseil général et, en 
1975, au conseil municipal à la 
faveur d'une élection partielle, 
M. Bécam décide de mener l'opé- 
ration lui-même. Il propose aux 


CAMBRAI : l'implantation méthodique 
de M. Legendre 


Poissy et à La Ciotat {-<le Monde - du 11 avril), 
à Béziers {. le Monde - du 12 avril). . | 

Elles ne sont pas nombreuses les villes qui, 
en 1977, sont passées de l'opposition à la majo- 
rité : trois, si l'on se limite aux communes de 
pius de 30000 habitants. Et encore, parmi ces 
trois, faut-il distinguer un cas particulier et un 
cas... très particulier. Le premier est Cambrai, 
où M. Jacques Legendre a été grandement aidé 


par l'attitude du maire sortant qui, fuste avant 
la campague, avait quitte le PS. en claquant 
la porte et renoncé à se représenter, laissant le 
candidat de sou ancien parti face à une entre- 
prise fort difficile. Le cas très particulier est 
celui de Maubeuge : cette ville a changé de 
couleur politique. sans changer de maire. 
Celui-ci, socialiste jusqu'en 1977 et depuis qua- 
rante-huit ans, est maintenant, daus une large 





défection ou 
atténuants. 


QUIMPER : M. Bécam et les centristes 


par NOËL-JEAN BERGEROUX 


centristes d'oublier un conten- 
tieux vieux de quelque dix-sept 
ans, associe les républicains Inde- 
pendants à l'entreprise et offre 
une répartition égalitaire des siè- 
ges : deux tiers des places seront 
partagés également entre les for- 
matlons de la majorité, un tiers 
ser& réservé aux «socio-profes- 
sionnels » et à La répartition géo- 
graphique. Succès le premier 
tour avec plus de 52 % des suf- 
frages exprimés. 

Succès et récompense : à peine 
dix jours plus tard, M Bécam 
entre au £ouvernement comme 
secrétaire d'Etat chargé des col- 
gr ne tape en poire Er 

majo sur l'opposition on 
été si rares, cette année-là ! 

Depuis cette date. M Bécam 
court. I court, le secrétaire 
d'Etat — maire de Quimper — 
député du Finistère Il court de 
Paris à Quimper, entre eon mi- 
nistère et sa ville, et de Paris à 
la province, entre la capitale et 
les départements, où il discute 
avec les élus locaux du projet de 
réforme des collectivités. I court, 
et son blian n'est pas banal : 
quatre-vinst-dix-sept départe- 
ments visités au moins une fois, 
quelque vingt-deux mille maires 
rencontrés Au COUrSs de séances 
d'information et d'explication. 

M. Bécam n'est pas peu fler de 
ces exploits, mails on touche là 
la première limite de son effi- 
cacité locale. Pour les Quimpé- 
rois, il est bel et bien absent, et 
cela ne manque pas de lui être 
reproché. L'hôtel de ville? I n'y 
est présent que durant le week- 
end, et l'été. Certes. 11 se dépense 
alors sans compter dans un 
véritable marathon : cent cin- 
quante-deux audiences indivi- 
duelles en juillet dernier, le 
consell municipal une fois par 
mois, la commission d'adminis- 
tration municipale tous les ven- 
dredis 6oir six ou sept réunions 


De notre correspondant 


Cambrai — Dans le Cambrai- 
sis, qui constitue la 16° circons- 
cription législative du Nord. 
M. Jacques, Legendre, jeune 4} 
d'histoire (il est né à Paris 
1941), professeur à Lille puls à 
Tourcoing, s'était lancé victorieu- 
ape da à Démptéelens à à 

peau du « pomplido 
sous l'étiquette UD.R., à l'assaut 
d'an bastion socialiste. Il avait 
Russi à prendre le siège détenu 
par M Gernez depuis 1936 En 
1976, M. Legendre avait affermi 
son implantation en étant élu 
éral du canton du 
Cambrai-Ouest. Devenu, en 1977, 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre du travail, chargé de la 
formation professtanneile, il ne 
lui restait plus, pour parfaire sa 
panoplie élective, qu'à devenir 
maire de Cambral. C'est ce qui 
gdvint en mars 1977, après l’élec- 
tion, dans le premier tour, de la 
totalité de la liste on de la 
majorité. 

D est vral que, en la circons- 
tance, M. Levendre a été ample- 
ment aidé par la gauche. Dans 
cette région, où le socialisme va 
souvent de pair avec une solde 
tradition d'anticommunisme vi- 
litant, Ja constitution de listes 
d'union de la gauche s'est par- 
fois heurtée à de fortes réticen- 
ces. M Gernez, déjà battu par 
M Legendre aux élections légis- 
latives et cantonales, n'avait pas 
voulu courir le même risque une 
fois de plus : il avait quitté le 
PS. En donnant sa démission, il 
avalt écrit : « Le parti socialiste 
est infesté de prétendus iniellec- 
luels aux dents longues qui ten- 
tent de masquer leur fringale 
d'arrivisme par une démupogie 
outrancière. » Il ne s'était pas 
représenté, lalssant à un @dtre 
socialiste, M. Perrier, membre qu 
conseil municipal sortant, la res- 
ponsabilité de conduire la liste 
d'union de la gauche. Celle-ci ne 
recueillit que 8789 volx. alors que 
Er Ms député RER. en obtenait 

Aussitôt installé à l'hôtel de 
vilk, M. Legendre s'est montré 
magnanime envers celui dont Ia 
défection avait aldé à sa victoire : 
nommé maire honoraire, M. Ger. 
nes est associé à toutes Les gran- 
des manlfestations municipales et 
il flgure à une place d'honneur à 
che PR Pour donner à 
Cambrai un peu plus de vie et 

ur souligner le contraste avec 
a gestion précédente, M Legen- 
dre et les membres de son nou- 
veau conseil effectuent de fré- 
quentes visites de fonction, tlen- 
nent des permanences, Ils ont auss! 
innové en multtpilant les commis- 
sions extra-munielpales, en inei- 
tant à l'animation de quartiérs et 
en consultant directement la po- 
pulation lors de débats impor- 
tanis, comme ce fui le CAS pour le 


plan d'occupation des sois (POS), 
L'impossibilité de toute démoli- 
tion dans le centre-ville sans 
l'accord de la municipalité traduit 
une volonté Ge pce du pa- 
trimoine immobilier et à permis 
la restauration spectaculaire de 
quelques édifices vénérables. 

Là, comme ailleurs, le chômage 
est préoccupant Un comité 
chargé de rechercher des inves- 
tisseurs a été créé où sont asso- 
clés la chambre de commerce et 
les industriels locaux. Une entre- 

rise (ln société Clare) a créé 

ux cents emplois Le maire 
compte beaucoup sur cette puis- 
sante « maison familiale », pre- 
mnière entreprise du Cambralsis 
et dont les dirigeants veulent 
faire l'une des toutes premières 
firmes françaises de maisons pré- 
fabriquées. 

Une ombre au tableau toute- 
fois : les établissements Blder- 
man, dont M. Legendre avait an- 
noncé la venue pendant sa Cam- 
pe di électorale, ont renoncé à 

projets. 

La crise de la sidérurgie touche 
aussi Cambrai, ét beaucoup de sa- 
lariés de ce secteur habitent la 
circonscription de M Legendre. 
Le parti communiste attaque vi- 
vement le secrétaire d'Eltas 
mettant en rellef sa solldarité 
avec la politique de M Barre et 
avec les orientations de M. Gis- 
card d'Estains. Mais sa qualité de 
membre du gouvernement vaut 
aussi au maire quelques avanta- 
ges dont ses administrés profitent. 
Lors des élections législatives de 
1978, ce sont surtout les commu- 
nlstes qui ont mené campagne 
contre M. Legendre. Il n'a été ré- 
élu au second tour qu'avec 113 
voix d'avance sur ke représentant 
du PC. M, Cacheux, conseiller 
général maire d'Avesnes-lès- 
Aubert M Legendre ne doit son 
succes qu'au mauvais report des 
volz socialistes puisqu'D a man- 
qué près de deux mille suffrages 
au candidat communiste lors du 
segoné tour, 

Déjà, la gauche pense à sa re- 
vanche de 1983, et M. Le Garrec, 
membre du comité directeur du 
parti socialiste, qui était candidat 
dé son parfi en 1978, s'efforce de 
Tattraper Un parti communiste 
bien implanté et très actif. L'es- 
poir de M. Legendre est dans Ja 
durée des dissensions de la 


gauche. 
GEORGES SUEUR, 


197:, premier tour : ins. : 22057: 
suffr, expr. : 19219. Mai. (M, Le- 
gendre. R.P.R}), 10430. 31 élus: un. 
gauche (81 Carrier, P.S.), 8 799, 

Nouveau consell : 13 REPR, 12 
moi. me}. d RI. £ CDS. 

Sortants : 16 P.S,, 8 C.D.5. 5 dir. 
gaucte, 3 ind, 1 rad. (M. Gernez, 
ex-P.S., maire gortant, ne 5e repré- 
sentait pas). . 
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publiques, ou cérémonies, le 
samedi et le dimanche Au pas 
de charge. Mais le bilan n'est pas 
entièrement à son avantage : une 
presse locale « pizine de comptes 
rendus » sur ses activités, le 
lundi, mais « side », à la mème 
rubrique, dès le mardi et, dans 
les isses, des gentillesses du 
« quand WU vient il fait 
danseuse ». En outre, si les 
délégations largement dl 
buées visent à limiter les incon- 


La diffusion 

La décentralisation des respon- 
sabilités en faveur des adjoints 
avait été une des réponses de 
M Bécam 2 la multiplication 
soudalne de ses charges en 1977: 
dix jours pour inaugurer des 
fonctions de maire, c'était peu 
Il lui avait fallu apprendre ce 
métler-là en mème temps que 
celui de secrétaire d'Etat, aiors 
que rien ne le prédisposait par- 
iculièrement à une prise en 
charge des problèmes des collec- 
tivites locales. Tout était arrivé 
en même temps. 

Se réservant le rôle «d'avocat 
de la ville, à Paris» et celui de 
coordonnateur, il à ses 
adjoints la plupart de ses pou- 
voirs. On signe pour lut les pièces 
qui concernent auss! bien les 
finances de La ville que les tra- 
vaux ou les activités culturelles. 
Avantage : une vie participative 
plus grande au sein du conseil 
et des responsabilités mieux ré- 
parties Inconvénient : une nette 
dtfficulté à maîtriser l'unité .d’ac- 
tion. C’est là d'ailleurs une des 
découvertes qu'ont faites peu à 
peu les jeunes équipes élues en 
1977 et qui ont, dans un premier 
temps, pratiqué la diffusion des 
charges. Des maires centralisa- 


genre : 
la 


teurs et autocrates ont ois 
laissé la place À des uipes 
inspirées de sentiments plus 


& » mais bientôt expo- 
pe à d'autres risques : Chaque 
adjoint a tendance à ne consi- 
dérer que son propre secteur, à 
en revendiquer l'E t 
aux dépens des autres et surtout 
à se comporter comme un chef 


vénients liés à l'absence, elles 
comportent un risque lorsque les 
adjoints qui en bénéficient ne 
font pas l'unanimité, Or c'est ce 
qu'U semble se produire à Quim- 
per où l'on considère volontiers 
qu'en fait, dans son conseil le 
maire « n'a personne eur qui 
compier vraiment » depuis que 
son homme de confiance, 
M Alain Gérard. est devenu son 
PHP à l'Assemblée natic- 
e. 


des charges 


de service en passant par-dessus 
la tête des responsables adml- 
nistratifs. Résultats : une coordi- 
nation parfois défectueuse, des 
frictions et des. surprises quel- 


quefois de bles pour le maire 
à son arri en fin de 
M. Becam est confronté aujour- 


d'hui aux conséquences négatives 
de cette formule et ses consé- 
quericés he sont pas sans rappoe 
avec certalnes difficultés à 
la situation au sein de la majo- 
rité. Le maire de Quimper est 
formel : les polémiques entre 
gaullistes et giscardiens ne par- 
viennent pas jusqu'au conseil 
municipal. C'est vrai, semble-t-il 
Mais le problème n'est peut-être 
pas là Il est dans la complexité 
des rapports entre gaulllstes et 
centristes. En conquérant la mai- 
rie, M. Bécam a remis en selle 
une des puissances politiques tra- 
ditionnelles de la Bretagne : le 
centrisme, Certes, Il Se veut 
« ŒCU ». Avant d'être 
gaulliste ïl a été lui-même cen- 
triste. Son engagement personnel 
initial est celui du syndicalisme 
agricole et son association avec 
Edmond Michelet à renforcé les 
liens qui le rattachent à La tra- 
dition chrétienne militante ;: mais 
ii n'a pu indéfiniment se tenir 
à mi-chemin des uns et des autres, 
certains 


pius gauliiste que centriste, même 
s'i tient à rappeler que, lorsqu'il 
était député, il n'était qu'appa- 
ES au groupe UD.R. puis 


Une polifique foncière dynamique 


Aujourd'hui, sous le calme et la 
bonne entente apparente, couve 
peut-être un conflit ou, du moins, 
une rivalité Si M. Bécam n'est 
pas entouré d'une équipe particu- 
Jtèrement structurée, le C.D.S, 
revanche, est représenté au 
conseil municipal par une person- 
nalité à laquelle on préte quel- 
ques ambitions IL s'agit du 
conselller ral d'Ouessant, 
M, Jean-Yves Cozan, qui pourrait 
bien briguer un siège de sénateur 
à l'automne prochain et qui sem- 


ble pouvoir compter, au sein de à 


l'assemblée communale, un nom- 
bre d'amis nettement Supérieur 
à l'effectif du groupe centriste. 
Du point de vue de la gestion 
de la ville, les Quimpérois mettent 
au crédit du maire une politique 
foncière dynamique. La nouvelle 
équipe, comme beaucoup d'autres, 
a tenté aussi d'innover dans le 
domaine de la participation du 
publie à l'élaboration des déci- 


PRESSE 





sions À Quimper, on n'est pas 
allé jusqu'eux réunions du conse!l 
avec PAR NPEe on de l'assistance, 
M. Bécam n'y semble pas favo- 
rable. En revanche, on 2 fait un 
effort pour organiser les commis- 
sions exfra-municipales et des 


ris de qe des 
Us y on un peu 
de spontanéité lors de :a séance 
plénière mais, de toute façon, ici 
comme dans de nombreusss villes, 
la participation des citoyens est 
faïble. Il est bien rarement néces- 
saire d'ajouter er dans la 
salle de réunion. Cet t de fait 





préexistait au changement de 
couleur politique de la municipa- 
lité et ia guère connu d'évo- 
tion. 

Reste l’ermploi, la dureté des 
temps. Icl s'ajoute un «temnpé- 
rament tensionnel à» peut-être plus 
dur qu'ailleurs. eUnr département 
au 22ng vifs, dit M Bécam 
Un département où les affronte- 
ments sont violents, on l'a vu à 
propos du projet d'installation de 
la centrale nucléat=e de Plogoff. 
Où Iles manifestations semblent 
— c'est IR thèsa du père Jaouen 
rapportée par le maire de Quim- 
per — avoir rempli le vide laissé 
par ll disparition des proces- 
Gions religieuses. Un déparicns :t 
où les chrétiens se retrouvent 
nombreux dans le courant socia- 
Uste (ce qui serait un pe une 
«confirmation s de ladite thèse) 
et où le candidat du PS. 4. nour 
la prem'è-e fois en 1978, devancé 
celui du P.C-F. au premier tour 
des élections législatives. 

Bref un département où la vic- 
toire de la majorité à , 
en 1977, peut être interprétée solt 
comme ure exception locale, soit 
comme le signe précoce d'une évo- 
lution plus tardive. C'est le 
deuxième interprétation que 


Le docteur Pierre Forest dirige 
té de Maubeuge 
depuis la Libération, sans in 


LET= 
rupbtion. Avant ja guerre, 1l était . 


déjà membre du conseil muni- 


per de la _—. se jait sans 
toires, assure-t-il personne 
n'ose me critiquer. On Vase 

2 


compenser 
les conséquences de 1 crise avec 
les moyens du bord: aide aux 
«vétérans », attention portée aux 
écoles, politique financière visant 
à limiter au maximum l'eugmen- 
tation des impôts locaux, etc. 


En mars 1977, M. Forest et toute 
ea liste étaient,.il est vrai, réélus 
dès ie tour. C'est un 
argument de poids que le maire 
et amis opposent aujourd'hui 
à leurs contradicteurs. Quand 
œux-là s'expriment, car le contes- 
tation à Maubeuge n'est pour le 
Docteur Po Lil appartenait a 

qu a au 

Et ane ame C6 Jo aupre 
a 0: 

de se voir opposer lors da cette 





« ICI PARIS » 


REVEND « TÉLÉSTAR » A RIL 


ET TROIS TITRES À HACHETTE 
annonce le S.JE.-CFDIT. 


Le syndicat de journalistes 
français SJF.-CFD.T, dans un 
communiqué du 11 avril annonce 
la vente récente par la SA 
Jci-Paris (dite groupe Castel) de 
l'hebdomedaire Télé-Sier à RTL 
ainsi Que de Courses week-end, 
l'Actualité hippique et Bonco, 
publication consacrée au loto, au 
groupe Hachette, Ici-Paris revend 
donc, selon ce Ué, Se 
parts du groupe Week-end Pubä- 
cation. dont Îl avalt acheté 75 % 
du capital en novembre dernier 
(le MOnde du 7 noverabre 1979), 
à l'exclusion de Spécial Dernière, 
qu'il conserve. : 


eo or gr me 
SUDDrFESEITNS 
et IE — SE entrainées palon 
u cette 
Méonte de nouvelles 


aLe SJF.-CFD.T, et le Syn- 


dicot du livre C.G.T. dans l'in- 
térét de tous les trava 


rester vigilants et à refuser loute 
nouvelle suppression d'emploi x 


tu 


1 bimensue 
l'Afrique, a annoncé, m 


ercredi 
9 avril, au personnel, le dépôt au : 


bilan de Ils société, indique dans 
un communiqué l'intereyndicale 
C.G.T.-CFD.T. Cette dernière 

que ele personnel «a 
Le . mouve- 


engagé depuis Le 
2 avril afin de défendre ses droits 
et l'emploi pour iousx (le Monde 
du + avril). 


@ Les quotidiens Nord-Eclair 
et Nord-Matin (groupe Æersant) 
out décidé de porter leur prix à 
2 franc à dater dun samedi 
12 avril La Voir du Nord de- 
meure à 1,80 franc Quant au 
quotidien communiste Liberié, 
diffusé dans le nord de la France, 
son prix est passé à 230 francs 
depuis quelques semaines défà. 
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ce générale 
de l'UNESCO, octobre 1978. 
Elle falt suite à la récente publi- 
cation du rapport de la « commis- 
sion MacBride » sur l'ensemble 
des problèmes de l'information 
(e Monde du 23 février). 


@ Les HumoOristes de la presse 
décerneront pour {a seconde fois, 
le 30 avril prochain, leur prix 
annuel de 2000 francs. Les can- 


Ta es siège de Fr 
un 7 ee 





Un progrès fantastique pour les 


Uniquement sur 


mesure, un élu de la majorité et collabore à la 
mairie avec des gaullistes et des centristes : 
il n'a pas toléré que le PS. désigne un autre 
candidat que lui et a renversé ses alliances En 
fait, il n'y à guère qu'à Quimper que la majo- 
rité l'ait emporté -« normalement», en tout cas 
sans que l'opposition puisse invoquer quelque 


MAUBEUGE : le fief du docteur Forest 
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ste des 


trahison comme circonstance 


ssi bien possi 
de Ia gauche dans l'avenir (lors 
des élections légisiatives, M. Bé- 
cam n'a obtenu la mañiorité 
&es volz à l'intérieur des limites 
îe le commune) que les ambitions 
des centristes. Ceux-ci se consi- 


cachent pas leur espoir de repren- 
dre un jour. la direction des af- 
faires. Ils fondent cet pr sur 
une réforme de Ia loi ctorale 
municipale e& l'introduction de la 
«proportionnelle», Réformes que, 
disent-ils, «Pris» leur a pro- 


19727, premier tour : lnser.,, 404: 
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maire sortant, ne Se xeprésentait 
Das). 





Les Int | — 


Aujourd'hui, M. Forest affirme : 
qu'il ne garde «aucuns amer- : ‘ - 
fume x de la bataille de 1977 : 
e Pensez donc, Pierre Mauroy, je 
Tai connu fout peill au parti.» 
SL actuellement, le maire de 
Maubeuge est réputé soutenir !2 
majorite, qu'en sera-t-il dans 
trois ans? La préparation du 

ain scrutin n'est pas encore 
commencée et l'on fait un pet 
comme si la succession ne devait 
pes s'ouvrir, N1 la majorité ni 
l'opposition ne nt réelle- 
ment de candidats Et, pour le 
moment, n} l'une ni l'autre ne 
semble avoir trouvé de personne 
lité capable d'assurer relève. 

Maubeuge est passée sans heurt 
et. sans changer de matre, de 
l'opposition à la majorité, sim- 
plemment parce que M Forest en 
avait ainsi décidé: Maubeuge 
attend l'avenir sans fébrilité 


si ANDRÉ PASSERON. 


1977, premier tour, inse. : 18959: 
suff. exp. : 14957. Maj. (M Forest, 
ex-PS., maire sortant), 7 815, 31 &tus: 
en. £- (BL Bérégovoy, P.S.), 7942 

Nouveau conseil : 95 mod. maj, 
9 RPR. 9 div. £., 3 CDS. 1 ex-PS. 

Sortants : 1 ex-PS., 26 PS. 5 5. 
tige € cent, g., 1 C.D.S. 


ANCIENS 
COMBATT ANTS 


LA CÉLÉBRATION DU 
TRENTE-CINQUIÈME  ANNIVER- 
SAIRE DE LA LIBÉRATION DES 

DÉPORTÉS. 


La célébration du trente- 
C-19-  -e anniversaire de la lihbé- 
ration des camps comportera le 
brogTamme suivant : les services 
religieux débuteront le 24 avril, 
puis, le 26, l'Asoclation nationale 
des familles de résistz 
nlisera diverses 
dimanche 27 a 
solennelle 


en la cat 
Dame de en présence de 


Paris, 
M, Val Giscard d'Estaing, 
CÉderOut a cérémonie En M 
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© LES PROLONGEMENTS DE L’AFFAIRE DE‘BROCLIE 


Initiative des communistes, hésitations des socialistes 


La décision du parti communiste d' er la 
procédure de mise en accusation de M Michel 
Poniatoweki devant la Haute Cour de qustice 
contraste avec l'attitule qu'il avait adontée, jusqu’à 
ces dernières sernaines, dans lee débats 


s'était engagé plus avant que le PCF rali 
aujourd'hui en retrait, du moins sur le drain 
Parlementaire. Alors que ses députés oni été les 
premiers, mercredi 9 avril, à in£erroger Le gouver- 
nement Sur les Tévélotions du Canard enchaîné 
& propos de l'assassinat de Jean de Broglie, ils 
Ont hésité & tenter la .mise en accusation de 


Cour de justice? Les soclalistes 
se sont longuement interrogés. 
‘Trop longuement pour le goût 
de certains d'entre eux Les 
communistes les ont pris de 
vitesse en annonçant, vendredi 
our Jeur intention de T 
prochain, vraisemblable- 
ment après la réunion de leur 
groupe, Une proposition de réso- 
lution en ce sens. Ce texte devrait 
étre signé, ainsi que l'exige le 
réglement de l'Assemblée, par au 
rotns LSinguante des quatre- 
vingt-six députés communistes, 
soit par un dixième des effectifs 
Me ER mn 
ive ctaculaire — 
D Pa 
e fois sous la ique, 
eu 1960 (voir encadré) — nes 
Pourtant pas de nature à troubler 
Je sommeil de M Poniatowski 
auteurs ne se font eux-mêmes 
aucune \Nusion sur les chances 
qu'ils ont d'abontir. 
L'article 68 de la Constitution, 

























































M. Limouzy disai cette 
semaines, à l'Assemblée natfonaie, 
« qu'il était sage que le gouver- 
nament ne réponde pas aux inter- 
pellations ». Finalement, contraint 
de rompre un silence devenu 
gEnant, le gouvernement a parlé. 
M. Bonnet, qui était très au cou- 
rant de ce qui se passelt au 
ministère da l'intérieur quand il 
était, jui, à Fagriculture, ast venu 
à Ja rescousse de son prédéces- 
soeur. M. Payrefitte a pris Ia 
parole pour dira qu'i n'avait 
rien à déclarer. En dehors des 
propos académiques et des 
déclarations sur honneur, ia 
quasi-totelité de la classe poli- 
tique ef des dirigeams de co 
pays s'est centonnés dans un 
mutisme éloquent. 


normal d'assessiner un. ancien 
ministre, qui fut un homme polir 
tique de premier plan en tant 
que négociateur des accords 
d'Evian, alors qu'on a la preuve 
que la police savait co qui se 
tramait contre lui? « Les auto 
rités responsables ne l'auraient 
même pas avisé des risques 
mortels qu'il encourait », CONSIa- 
tent farnilie ef avec elfe bon 
nombre de Français. Et tout cela 
ne provoque qu'un VAQUS r&UE- 
ménage... . 

Demain, le silence se Jera à 
nouveau après que quelques par- 
Jementaires auroni demandé en 
vain, ne NOUS Jaisons guère d'il- 
lusions, la saisine de la Haute 
Cour de justice. M. Jean Ducret, 
directeur de la police judiciaire, 
prendra alors une retraite bien 
méritée. M. Ponjatowski cont- 
nuera à être ambassadeur |liné- 
rant pour mieux sorvir {a Francs 
puisqu'il & « une certaine CONCEP- 
tion du service de l'Etat et du 
service des Français », comme 
il le déciaré à TF1. 

H serait trop facile de cir- 
conscrire les retombées de ce 
scandale aur la seule psrsonne 
de M. Ducret, come le fait 
M. Christian Bonnet, en aiflr- 


M. HLLIOUD : on meurt beau- 
coup dans l'Étaf giscardien. 


M. Georges Fillioud constate 
dans Riposte, quotidien « de 
noche » du parti socialiste, dat£ 
qu 12 avri! : < On meurt quand 
mème beaucoup dans les milieux 
dirigeants de l£Éiai giscardien. 
Celc n'est pas dû à une épidémie 
ni & la maurgise sanlé du DET- 
sonnei politique, puisqu'il s'agit 
de mor:s violentes. Le phénomène 
tiendrast plutot our conditions 
d'evistence des ROMMES Qui EXET- 


cent Le nouroir. Ou qui y tou-|. 


chent, ÜÛes condilions OU (Es 
moyens d'existence jont en fout 
cas de la jonction JOUTETLEMEN- 
tale un mélier dange'Cux. 2 


Après avoir évoqué les cir- 
constances des disparitions de 
Jean de Broglie. Robert Boulin. 
Josenh Fontunet. Chaties Bigrion 
et René Jupe le ES de 
Riposte conc : € 
voir officielles se taisent, C'est 
qu'E n'y a rien à dire. C'est après 
‘out normal que Le ministre des 
{cs respecte La consigne de 3e5 
sabordonnés en uniforme : « Cir- 
uculéz, y a rien & EDIT.» 


Les infouchables 


Après tout, peut-être esl-ce . 


«l'Humanité n 


hommes polit 


consacré À la Haute Cour de jus- 
üve, dispose que «a les membres 
du gourernement sont person- 
nellement responsables des actes 
accomplis dans l'exercice de leurs 
Joncilons et qualifiés crimes ou 
délits au moment Où Us ont été 
accomplis ». Il précise que la 
Haute Cour est « li£e par le défi- 
nition des crimes ëel aëéliis ». 
L'argumentation des commnnis- 
tes, qui devrait être rendue publi- 
que mardi, est fondée sur une 
accusation grave M Michel 
Poniatowekl n'aurait Das, volon- 
tairement, communiqué à la jus- 
ce les rapports de police, publiés 
depuis par le Canard enchainé, 
qui faisaient état, 1976, d'un 
projet d'assassinat du prince Jean 
de Broglie. Encore fa:t-1l étre 
certain L'ancien ministre de l'in- 
térieur affirme qu'il n'a jamais 
2L connaissance de Ces TADDOTES. 
Son successeur, M Christian 
Bonnet, confirme « sur l'hon- 
neur » que M Ponlatowski a dit 
la vérité. Le Canard enchaîné 


convient qu'il n'a la « uve 
formelle s de la oneniale de 


mant que tout homme peut se 
tromper, ce qui d'ailleurs no 
semble pas aïfecier autrement 
le ministre de l'intérieur, malgré 
les conséquences que fon 
connaît. || est frop commode de 
réduire les dimensions ds cg 
fait divers politico-policier à un 
bouc émissaire tout trouvé, puis- 
que à quaire mois de la rotralle. 
fi serait temps de voir fes choses 
en face. : : 

A qui fera-t-on droire que le 
directeur de !a police Judiciaire 
a gerdé& pour lui les. Informations 
concernant Ja projet d'ascassinat 
du député de l'Eure, cet ancien 
pilier de !a formation politique 
des républicains Indépendants ? 
Combien de temps encore trom 
pera-t-on l'opinion per des faux- 
fuyants, des dérobades, des 
silences et un mépris sOuverain 
de fa vérité au nom de fe raison 
d'Etat ? 

Quelle idée sa fait-on de la 
démocraties, dont on se targus à 
Jongueur de discours d'être 
encore jes plus solides repré- 
sentanis, alors que [ES garde- 
fous chargés d'en assurer la 
permanence sont bafoués et 
méngisés ? La justice n'a--elle 
pes été une fois de plus outre- 
gée sans Que personne, y 
compris au ministère, ne s'en 
offense ? La police ne s'est-elie 
pes moquée des magistrats 
instructeurs en ne Jaur disant 
que ce qu'elfe voulait bien leur 
dire, alors que les enquêteurs 
doivent en être normalement Îles 
tidèles serviteurs ? _ 

Les bornes on! ét& iranchies, 
et c'est à peine si! on s'en 
étonne. Que feudrat-Il pour 
qu'eniin on réagisse ? Les pou- 
voirs publics na se privent pour- 
tant pas de saisir fa Cour de 
sûreté de j'État chaque fois que 
l'intégrité du pays est menacée. 
Y aurait, dans un même Etat, 
des clioyens passibles des 1tri- 
bunaux et des hommes au-des- 
sus des lois, donc intouchables? 


MICHEL BOLE-RICHARD. 





& L'HUMANITÉ » : trop de ques- 
fions sans réponses depuis 
quafre ans. : 


L'Humanité consacre, samedi 
12 avril son éditoriel aux suites 
de l'affaire de Broglie. Jacques 
Covbard écrit notamment: 
«x Trop de questions soni restées 
sans réponses depuis gquuire Gns 
pour qu'on Se confenie aujiouT- 
d'hui des serments sur l'honneur 
de M. Bonnet, sulCesseur de 
M. Poniatorski, au service üu 
pouvoir qui «a montré tant de zèle 
à cucher la vérité. (….) IL s'avère 
aujourd'hui qu'une des pièces 
essentielles avait éi£ sousirtite 
au juge d'instruction. Personne 
ne croit sérieusement à la jable 
qui tend à en faire porter la 


responsabilité sur Le directeur de 


la police judiciaire.» 
LE MONDE 


met Chagus Jour à ja #itposition. de 
tes lecteurs dès rubriquet (Anpgu 
(ut en ILES : 


veus y trouveraz pautétre 
L'APPARTEMENT | 


QUE VOUS PRSRETTÉEL 





M. Ponialoibski, l'ancien ministre de l'intérieur. 
Après la mort &e Robert Boulin, M. Georges 
Marchais avait écrit, Le 8 novembre 1979. dans 
: «C'est que règle blen connue de 
aur Les l'histoire de notre pays que les scandales politiciens 
ont parfois réussi à faire tomber un gouverne- 
ment, mais que cette chute a toujours profité à 
la drolte, voire à l'extrême. droite »s Cing mois 
Plus iard, l'initiative parlementaire du PCF. 
coïncide avec le dépôi, par ses députés, d'une 
proposilion de loi sur la transparence financière 
des parlementaires et d'une demande de création 
d'une commission d'enquête sur les personnalités, 
iques Où hommes d'affaires, qui ont 

« bénéficié des crimes de Bokassa x. 


ces rapports par la vole hiérar- 


n vote de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat, à la majorité 
Ans et se termes Des 

écessa ur que 
altion connus ok À mr 
Or Le groupe communiste ne dis- 


114 suffrages soclalistes, il man- 
querait 46 volx pour obtenir cette 
majorité absolue On voit mal 
qu'autant d'élus RER. prennent 
le risque d'apporter leur soutien 
à la gauche. « JL faudrait avoir 
la certitude morale que Ponia- 
fotoski a eu connaissance des 
documents. Nous ne l'avons pas », 
rematgue M Jean Foyer, ancien 
garde des sceaux, président de la 
commission des lois. « Le mettre 
en accusation reviendrait à 
l'accuser de complicité" dans 
l'assassinat de Jean de Broglie », 
estime-t-il. Le député RER. de 
Maine-et-Loire ne pense pas 
qu'un seul de ses amis — « qui 
n'ont pouriani pas que de la 
reconnaissance envers Ponialow- 
ski » — puisse l'envisager un ips- 
tant. Ceite proposition de résolu- 
tion communiste, en concht-il 
n'a «aucune Chance d'être volée » 

Sans espoir sérieux d'aboutir 
sur le terrain juridique, la démer- 
RE 
ap purement politique. 
socialistes Ja concevaient ainsi 
lorsque certains d'entre eux — 
M Georges Fillioud notamment 
— onf été tentés d'en prendre 
l'initiative. Les plus prudents ont 
fait valoir que, avant de s'engager 
dans cette vole, is devalent 
s'efforcer de mesurer les consé- 
quences politiques d'un tel acte. 
Certains ont eu le sentiment que 
la mise en accusation de Ponia- 
tovski pourrait être perçue par 
l'opinion publique comme une 
opération politicienne À usage de 
campagne présidentielle et qu'elle 
risquait donc de tourner à leur 
désavantage. D'autres préfére- 
raient laisser les commmmmistes 
s'avancer en première Hgne, C'est 
fait. Quitte à leur emboîiter le pas. 
Ce sera sans doute le cas. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 





LE FONCTIONNEMENT 
DE LA HAUTE COUR 


La Haute Cour de justice, for- 
mation juridictionnelle à com- 
position politique, est régie Dar 
les articles 67 et 68 de La Consti- 
tation de 1958 et par une loi : 
organique en date du 2 jan- 
vier 1959, 

Vlagt-quatre juges titulaires 
et douze suppléants sont élus, 
moitié par io Sénat, moitié par 
l’Assemblée nationale, parmi Îles 
membres de ces Assemblées. Ce 
vote 2 lieu après chaqñe renou- 


 vellement des Assemblées, re- 


nouvellement partiel ‘triennal 
pour ce qui concerne le Sénat. 
Les membres de la Haute Cour 
élisent leur president et deux 
vice-présidents. 

__ La récusntion, par l'accusé, 
d'un membre de la Haute Cour 
peut être demandée, notamment 
a s'u y a on motif d'inimitié 
capitale entre lui et l'accusé ». 
La décision sur ce point est prise 
par La Haute Cour elle-même. 

Cette juridiction est coampé- 
tente pour les cas de haute 
trablaon ün président de la 
République et les crimes ou 
délits commis par les membres 
du gouvernement dans l'exercice 
fe lears fonctions. Dans les deux 
cas la mise en accusation résulte 
dun vota ldentique des deux 
Assemblées, au scrutin publie et 
& 1x majorité absolue des mem- 
bres les composant, 

ss 

Deux raisons au moins ren- 
dent très hypothétique La mise 
eu accusation de M. Michel 
Poni2towski. 

Premièrement, ainsi que nous le 
signalions déjà äans cie Monder 
du 12 avrû, il manque un titu- 
laire et on suppléant à l'Assem- 
biée nationale, an titulaire et 
tous les snppléants au Sénat, 
por que la Hante Cour soit 
constituée Aucun vote, Juson'à 
présent, n'a permis de dégager 
une majorité pour combler ces 
vacances. 

Deuxièmement, le vole iden- 
tique par les deux Assemblées, à 
la majorité absolue, est peu vrai- 
semblabie, compte tenu ÜR rap- 
port des forces politiques, l'op- 
position ae comptant que deux 
cents membres à l’Assemblée sur 
491 députés. : 

La Hante Cour, sous Son ré- 
gimse actuel, ne s'est réunie 
qu'une fois, en 1960, pour con- 
demner À dix ans de bannisse- 
ment l'ancien ministre de 
l'éducation vatlonale de Vichy, 
âbel Bonuari Son président 
était. M, Jenu de Broglie. 
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Société 


UN CONGRÈS A QUIMPER 





. La JEC veut rassembler le <peuple lycéen» 


Quimper. — Mai 68 appartient déjà au passé 
pour les deux cent cinquante lycéens de la Jeu- 
nesse étudiante chrétienne (JEC) qui se sont 
réunis à Quimper pour leur rencontre nationale 
du mercredi 9 au vendredi 11 avril L'heure 
n'était pins, comme au début des années 78, 
à la creation d'un mouvement lycéen militant 
marqué par le socialisme autogestionnaire — 
une référence qui a été abandonnée en 1979 par 


le conseil national de la JEC. 


« Cher Dominique, je me sou- 
viens que lu m'as dit : «€ J'en 
» ai Marre du bahut. » J1 # 
trouve qu'ü y en a beaucoup 
comte toi, il se {route qu'il y en 
a beaucoup comme moi qui refu- 
sent de se résigner… Il m'arrive 
de rêver que le jour est proche 
où c: lycéen saura affirmer 
ses goûis et sa joie de vivre et les 
Jera partager, x Cette lettre ré- 
digée collectivement pour les 
«lycéens passifs» dont il a été 
beaucoup question à Quimper, 
marque bien l'état d'esprit des 
adhérents de la JEC : leur orga- 
nisation doit être avant tout ur 
lieu de rencontre et d'animation. 
ce La JEC veut ètre un moteur, 
dit l'un d'eux, pour ceux qui 


vements de jeunes, aumôneries ou 
lycéens Le groupe c d'étu- 
dier les rapports avec OTga- 
nisations politiques, du moins 
ceiles de gauche, à eu peu de 
succès : « JI y a quelques années, 
explique un adhérent, cela aurait 
été tout différent. » 

Il est clair que ke mouvement 
De vêut pas 5e moncer sur un 
projet précis. les militants 


suivi ? Rien n'est moins sûr : 
« On ne yeut être, dt l'un, 
tout à fait contre Le nucléaire » : 
« Il faudrait être informé pour 
se prononcer », affirme un autre. 
La mise en cause de le pr 
capitaliste par un  perticipan: 
lors de l'assemblée générale devait 
également susciter de nombreuses 
oppositions du type : « Crois-tu 
qu'en URSS. c'est misux ? » 


Pen de liens . 
avec le « fechnique » 


Les « jécistes » ne sont pas 
pour autant, à en juger Par leurs 
pannéaux, des défenseurs de 
l'ordre établi 


du müristre qui par un langage 
Plutôt idéologique vise & jaire 
croiré à une ouverture nOsitite de 
l'école x. D'autres, de l'Aveyron, 
vendent le supplément de Gardz- 


délégué syndical Les 
la JEC se préoccupent également 
du Cambodge, des délégués de 
classe, de ‘l'objection de 
conscience. des effectifs scolaires 
et enfin de la vie d'équipe Plo- 
goff est à l'honneur sur une 
banderole suspendue devant la 
tribune : « Mais ce sont des mili- 
tants de Quimper, précis le 
bureau national. qui ont préparé 
l'accuell, qui en soni respon- 
sables. » . 

La référence chrétienne, qui est 
rarement explicite dans les inter- 
ventions, est constamment pré- 
sente :.les aumônjers qui animent 
les groupes de travail: la croix 
qui a été suspendue au-dessus 
de la tribune officielle ou le célé- 





Le 26 avril 


PLUSIEURS ORGANISATIONS 
APPELLENT A UNE « JOURNÉE 
DE RÉSISTANCE 
À LA MILITARISATON » 


Le PS.U. le Mouvement des 
radicaux de gauche eë& une dizaine 
d'autres formations organisent, le 
26 avril, une «iournée nationale 
de résistance à la militarisziion x, 
qui sera marduée, notamment, 
par une manifestation à Paris 
Les organisateurs dénoncent «7e 
développement .Ues fusées de 


TOTAN et la mise en fabricañon 


de nouvelles généralions d'armes 
soriéliques el américaines» et, 
pour ce qui concerne 1s France 
«le développement de la force de 
frappe ou préparation de la 
bombe à neutrons». Ts affirment : 
SEcRre re ge” nes 
eguel nDUs entraine 
des blocs, ä exisie d'autres Me 
que les missiles, que l'entassernent 
des bombes alomiques, que l’accu- 
mulation des forces de nort. sur 
lesquelles les citoyens, dans au- 
cun pays du mOnde, ne peuvent 
avoir le moindre conirôle. x 
Cette initiative est appuyée 
également par le Mouvement pour 
Une alternative non violente 
(MAN). le Mouvement pour le 
désarmement, 1a Paix et la liberté 
CMDPL). le Mouvement “de la 
paix, la Jeunesse étudiante chré- 
tlenne et la Fédération anarchiste 
Elle à reçu le soutien de MM Ro- 
ger Garaudy, Claude Manceron, 
Claude Bourdet, Cavanna et des 
De Colette Magny et Yves 
n. 


De notre envoyé spécial 


lycéen ». 


bration qui réunit la plupart des 
militante présents. Le rôle des 
aumôneries et de la JEC est jugé 
complémentaire et Mgr Yves 
auxiliaire de 
Meaux (Seine-et-Marne), chargé 
des relations au sein de l’épiscopat 
avec la JEC, est particulièrement 
applaudi 
«Que des lycéens s'ennuient, 
a-t-ll notamment déclaré, que Le 
dialogue professeurs et élèves ne 
soit pas des meilleurs, que la 
répression ceux des 


chose, qu'en sortant de l'école 
beaucoup de lycéens ne trouvent 
pas d'emploi, la JEC le redit, me 
permellant d'être soëdoire des 
lycéens dans leurs combats el 
dans leurs espoirs.» Malgré cet 
appui de l'épiscopat, le recrute- 
ment de le JEC reste trés faible 
dans les écoles privées, où l'on se 
méfie de cette organisation, jugée 
encore «u gauchiste ». 

La JEC se développe toujours 


Les huit mille adhérents du mouvement, issus 
notamment des classes moyennes, se veulent 
aujourd'huj réalistes, pragmatiques et accueil- 
lauts : le tiers-monde, Le renouveau de l'Eglise 
et un projet nouveau, mais pou défini, pour 
l'école, tels sont les thèmes sur lesquels la JEC, 
qui s'est «recentrée», comme d'autres organi- 
sebous l'ont fait, veut rassembler le « peuple 


peu également dans le milieux 
ruraux et techniques. La concur- 
rence d'autres organisations, 
comme Le JOC (Jeunesse ouvrière 
chrétienne), n'explique pas à elle 
seule ce phénomène : la JEC reste 
une organisation « intellectuelle », 
I y à un tangage JEC, où H est 
question de ge fnuestir », d'e Eire » 
renvoyé à s0t-même ». de a régler 
ses problèmes individuels» et de 
x révéler des contradictions ». 
L'ouverture de cette organisation 
vers l'extérieur est difficile, Si la 
se ts à animer me 
ele risque de perdre son Ï 

Si elle privilégie les réunions de 
réflexion, elle se coupe d'une 
majorité de lycéens, notamment 
dans l'enseignement technique, 

. Les se du og re 
seralent en légère augmentation. 
La création de nouvelles sections, 
notamment à Lyon, à Marseille, 
à Dunkerque, atteste du renou- 


veau actuel 
NICOLAS BEAU. 


PLOGOFF ET SES SUITES JUDICIAIRES 


Celui qui « reconnait » et celui qui « ne reconnait pas ».. 


Violences à agents. Au 
«rendez-vous judiciaire » que 
leur azait fité la vingi-Qua- 
trième chambre du tribunal 
de grande insiance de Paris, 
eu sr M. Robert Phi- 
tppot, a: AUOT 
répondu présenis l'un au- 
tre, le jeudi 11 avril, Eric 
Cathelineau ei Didier Com- 
mME0L, Ces -deUT de 
dix-neuf ans Dour qui la 
manifestation anisée 
à Paris, le 15 Mars i Lu 
en 80! é avec ceux de 
Plogojf, s'était bien mal ier- 
mimée. Ce jour-lä, comme en 
ces occasions. À y avait eu un 
peu de passion entre Monti- 
parnasse et la place d'Italie, 
ei ce qu'il ja de rituel 
affrontement avec les forces 

‘ordre. Au sortir de ces 
remous et de cette confusion, 
ls s'étaient retrouvés, chacun 
de É ellés, zppre- 

Œavroir été 
ergiques lanceurs de pro- 
Jectiles, ce qu'ils avaient nié. 


Pour le tribunal, c'élait 
deux affaires distinctes. Elles 
le furent. Car M. Catheïlfneau, 
le premier à comparaître, jai- 
sait d'emblée amende ROno- 
rable. Oui, il avait lancé une 





LA BAISSE DE LA MORTALIÉ : 
UNE INÉGAUITÉ 
QUI PROFITE AUX FEMMES 


r de vie des Français 
avait augmenté de près de huit 
ans, Mm@is j! n'est pas négligeable : 
le gain est de deux ans en 
moyenne entre 1a fin des années 
1960 et 1979. 

La balme de !a mortalité infan- 
tile est lièrement sensible : 
sur e naissances vivantes, 
moins de dix enfants meurent 
avant l'êge d'un an au lieu de 
quinze en 1974: ls France ap- 
proche désormais le meilleur 


Aiveeu mondial dans ce domaine, 
celui de la Suède. 

En revanche, l'étude publiée par 
M Michel Louis Levy dans le 
dernier numéro de Population el 
Société confirme l'ampleur des 
eilets des accidents de la route 
sur la mortalité juvénile Entre 
quinze et vingt-quatre ans, Île 
taux de mortalité des jeunes gens 
est supérlieur:à ce qu'il était Ü y a 

; des deux tiers des 


dix ens; p 

décès à cet Age eont dus'à des 
accidents de la circulation. Cet 
élément supplémentaire de sur- 
mortalité masculine explique que 
LeORE entre l'es 


sexes teñde à 


de ce garçon dont le père — 
tronie et nparadore — etre- 
vaille pour le compte d'une 
grande centralk nucléaire » et 
dont la participation à cette 
manijestation e relève plus de 
la réaction filiale que d'une 
contestation politique ». Un 
discours 8i sage et habile per- 
met de demander «un Jugë- 
ment qui ne soit pas ressenti 
per lui comme la manlfesta- 
on d'une autre violence ». 
Ainsi en fut-i, 
condamnation à 
d'amende dont {.ne sera pas 
ue mention.au Casier judi- 
re 


Avec M. Didier Commeuu, 
les choses n'étaient pas si 
simples. Lui nie toujours ce 
jet de projectile qu'assurent 
avoir vu deux inspecteurs en 
civi. Comme 1 nie avoir mas- 
qué le bas de son visage sous 
ce foulard blanc qui, au dire 
de ses accusateurs, avail per- 
mis de le . Comment 
auruit-41l bien pu lancer quoi 
que ce soft avant d’être inter- 
pellé, puisqu'il venait de Lom- 
ber à terre, pressé par une 
charge de police dans l'esca- 
lier du métro Italie ? Son 
défenseur, M Francis Teit- 
gen, produit de cet instant 
des photographies et demande 


‘ L 


Réponse le 9 mai. 
J.-M. TH. 


FAITS 
ET JUGEMENTS 


Les chiens de M. Ardiller, 


Maurice Lubatti, journaliste au 
Courrier picard, qui assure la cor- 
respondence du Monde dans le 
département de l'Oise, a déposé 
une plainte pour « 7enaces et 
voies de fait », jeudi 10 avril, au 
commiss=" 06 de Beauvais De 


gérant du chenil le Bois doré, à 
Allonne (Oise), récemment fermé 
sur ordre du préfet dénarte- 
ment (le Monde daté 6-7 avril). 

Le mardi 8 avril, M Ardiller est 
venu avec cinq à 


allait le « jaire descenäre ou 
bouffer par [ses] chiens ». Une 
information a été ouverte par le 
parquet de Beauvais 


« LÉGITIME DÉFENSE » 


Les enquêteurs dn S.R-P.J. 
(Service régional! de la police 
indiciaire) de Versailles {Yve- 
lines) ont lnterpellé. vendredi 
11 avril, deux des complices pré. 
sumés dn Jjenue cambriolenr, 
Thierry Delbaye, morteliement 
blessé, dans La nuit du 9 au 
19 avril, près de Fontoise, par 
un gardien Ce la paix, alors qu'il 
tentait, 1v6c ses compagnons, de 
forcer au barrage routier (xls 
Monden du 12 avril}. Ils pour- 
raient Etre ïluculpés, indigue- 
t-On au parquet de Versalllés, 
de «vol avec effraction » et, enr- 
tout de la « nou-ansistance À per- 
sonues en langer» : il leur est 
reproché d'arolr abandonné 
Thierry Delhaye dans une lma- 
passe, alors que eclui-ci étalt 
eucore en vie. 





CESSE MERE 


em 
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ÉDUCATION 
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Pour l’année scolaire 1980-1981 


Le.prineipe des stages en entreprise des professeurs 
du secondaire 
est étendu aux enseignants volontaires en fonction 


Comme cette année, Ia formea- 
i tion initiale des enseignants de 
° collèges et de lycées comprendra 
ao des stages en entre- 
prise. 


Une ctroulaire, datée du 31 maïs 
et parue au Bulletin oÿficlel de 
éducation du 10 avril, reconduit 
les textes du 6 juillet 1979 qui 
fixaient les objectifs et les mo- 
dalités de ces stages. Il s'agit de 
permettre aux futurs enseignants 
du second degré d'«ucquérir (…) 
une connaissance du Monde ÉCO- 
nomique et sociol et, en pwii- 
culier, de la vie en entreprise, 
qui Sera appelée à constituer le 
« cadre de » des futures géné- 
rations qu'ils auront à 
durant leur carrière » . 

La durée du stage est modifiée. 
Elle est fixée uniformément à 
six semaines de présence cFfective 
dans les entreprises. Cette année, 


général des collèges 
en troïsième année de 
formation, trois semaines pour 
les dix-sept cents nouveaux cer- 
tiflés et diz à douze semaines 
pour les quatre cent cinqu.nie 
nouveaux agrésés, C'est donc une 
durée moyenne qu'a choiste pour 
l'avenir le ministère de l'édu- 
cation. 


Autre innovation, dont les mo- 
dalités pratiques, toutefois, ne 
sont pas arrètées : les professeuts 
en fonction auront aussi l8 pos- 


seignemer 
(P.E.G.C.) 





Dans les lycées et collèges 


GRÈVE DES PERSONNELS 
DE SERVICE CGI. 
LE 29 AVRIL 


Les ouvriers et employés des 
collèges des lycées et des centres 
administratifs de l'éducation sont 

É appelés par le Syndicat général 
- des personnels de l'éducation na- 
$ tionale (SGEÉPEN - C.G:T.) à un 
arrêt national de travail et à des 
ÿ manifestations le mardi 29 avril. 
F es revendications du SGEPEN - 
CGT. t, en particulier, 
nl sur la réduction du temps de 
travail, le maintien du pouvoir 
d'achai par un salaire minimum 
| de 3200 F, la garantie de l'em- 





PS 


' ploi. | | 
i Des contacts seront pris par le 
| Syndicat C.G.T. avec les OTEa- 
nisations homologues de la FEN 
«pour faire du 29 avri une 
grande journée de lutte débou- 
chant sur un puissant ressemble- 
' ment à Paris ». 


Ces syndicats de personnels 
non ensei ts qui appartien- 
nent à FEN, participeront 
pour leur part à la des 
24 eb 25 avril comme tous les 
aa mdicet sinérel de 
comme le Syndicat gen 
l'éducation natlonale (SGEN - 
CFDT.) dans les premler et se- 
cond degrés, le Syndicat natlonal 
des collèges (SNC. indépen- 
dant) et un syndicat de le 
CGT, celui des enselgnements 
techniques et professionnels 
{SNE.T.P.). 


Le bureau confédéral de la 
CG-.T. appuie ce mouvement des 
24 et 25 avril (le Monde du 


re et l'Unlon sénérale des 


érations de fonctionnaires 

CGT. cayporie son soutien GuT 

r. nels nis et non 

F enseignants qui seront en luite 
1, Les 24, 25 et 29 avril». 


6 L'A 
eau bureau pour l'année 1980. 


Celui-ci est ainsi constitué : 






ssociation ein forma 
Hon-jeunesse [APIJ) a renouvelé 


sibilité, dès la prochaine année 
scolaire, d'effectuer «sur la base 
du volontariat » de tels stages de 
sfx semaines en entreprise. 


Le texte de !a circulaire du 
31 mars insiste pour que chaque 
recteur confie à un «/onction- 


férentes actions conduites avec 
les entreprises. Il précise en autre 
que «la recherche de terrains de 
stages par les enseignants eux- 
mêmes doit être encouragée, muûis 
doit jaire l'objet d'un contrôle 
permetlant de S'assurer de la 
compotibilité du stage avec les 
objeclifs qui lui sont définis. 


La reconduction de ce trpe de 
formation traduit la volonté, plu- 
sieurs fois affirmée par le ministre 
&e l'éducation. de rapgrocher l’école 
et les réglites socig-économiques. 
Sus deux points, elle tient compte 
des critiques du Syudicat patlonai 
des enselgnemeuts de second degré 
(SNES-FEN) qui, en septembre der- 
hier, demandait, entre autres, [La 
rédaction de 1x durée du stage pour 
les agrégés et le chols par le sta- 
girire du lien de son stage, Mais 
plas récemment, ce synd'cat recla- 
Mmait =la suspension pure et slm- 
plen de: stages, les jugeant «pres- 
que idjurieuxs» pour les enseignants 
«qui sont des trafailleurs comme 
lee antresp, et exigeant leur rem- 
placement par des stages multiples, 
soigneusement préparés et bien 
intégrés à uue formation théorique 
et pédagogique qui durerdit cioq 
années. 


v'extendon de la formule aux 
enseignants en fonction répond à 
un besoln souvent exprimé, et pas 
seniement par des enseignants las de 
fleur métier. Æile pose le problème 
d° remplacement des stagiaires, qui 
n'est pas réglé, Kntre 1973 et 1975, 
la possibilité avait été offerte à uns 
centaine de professeurs de vivre une 
année entière hors de leur milieu 
professionnel. S'asit-11 de retrouver 
cette direcûlon abandonnée et, pour- 
tant, féconde ? Ce serait soahæatable, 
m.'s la réduction à six Semaines 
d'ane «année Sabbaticue» trahit 
déja l'esprit et l'Intérét d'une telle 
orientation. — C. 9.1 





DÉFENSE 


Dans un collège de la banlieue parisienne 


Entente cordiale contre la pollution 


Des écoliers en rangs serréë 
et encadréa par des professeurs 
attentifs, fouillant consciencieu- 
sement dans fes poubelles et 
les canlveaux sous [e regard 
bienveillant de leurs parents : 
il s'est passé de drôles de 
choses à Verrières - 18 - Buisson 
{Essonne) -à la fin du deuxième 
timestre |! Dans cette paisible 
commune de tree mille habi- 
tants située dans la banlieue 
sud de Paris, on est tout sim- 
plement en train d'adapter l'en- 
seignement à JA découverte de 
l'environnement et à l'étude des 
différentes formes de pollution, 
en commençant de ig manière 
la plus empirique qui soit 


A l'origine de celte opération 
originale, menée conjointement 
avec un colläge anglais et Inti- 
tulée «Education et pollution 
sans frontières », un Inspecteur 
pédagogique au ministère de 
l'agriculture : M. Charles Mau- 
rice. Sa mission, sans doute de 
longue haleine, est «dé faire 
prendre en compta l'environne- 
ment dans l'enseignement ». 


Mals ce qui à ëté réussi à 
Verrières-le-Buisson qui, malgrë 
une urbanisation récente, est 
encora largement pourvu en 
espaces verts, doit aussi beau- 
coup à la disponibilité dont les 
enseignants ont su faire preuve. 
« Nous voulions, explique 
M. Charles Maurice, éfablir un 
aller-retour entre l'éfude du ter- 
ran et lexploitation par ‘les 
enlants. Cette pédagogie debout, 
active, devalt suriout ë&tre une 
réelle phase d'application des 
programmes 6xistants. » 


On a donc choisi une Sse 
de quatrième du collège Jean- 
Moulin dont ies élèves devalent 
recevoir leurs homologues “de 
Roberts Bridge, vills de l'East 
Sussex Jumelée avec Verrières. 
Quinze jours durant, les vingt 
et un Françals at les dix-sept 
Anglais délaissent complètement 
leurs cours traditionnels, ont 


Accord entre constructeurs européens 


Les sociétés Avions Marcel- 
Dassaui!it (France), Messer- 
schmidt-Bœælkow-Blonm (Répu- 
blique fédérale d'Allemagne) et 
British Aerospace (Grande-Bre- 
tagne) viennent de s'entendre sur 
le principe de la construction 
d'un avion de combat destiné à 
remplacer dans les années 90 les 
Phantom et les F-104 des farces 
aériennes allemandes eËë les Ja- 
guar de Ia Royal Air Force et de 
larmée de l'air française. L'ac- 

‘conclu fin mars entre les 
trois constructeurs, est le résul- 
tat d'une série de réunions de 
travail techniques menées pen- 
dant six à sept semalnes dans la 
région parisienne 


Cette entente fait suite aux 
projets de relance de la coproduc- 
tion européenne en matière d'ar- 
mements, voulue par les #ouver- 
nements des trois pays (1e Monde 
du 29 janvier). On souhaite 
«d'ailleurs dans les milieux indus- 
triels prennent une décision défi- 
nitive en 1981, car l'affaire, 


importante, porterait sur le pro- 
Jet de fabrication de sepk cents 
appareils environ. 









dent : Edwy Plenel (Æ Ma- 
in) ; taire générale : Nicole 
5 Gauthier (l'Education) : tréso- 





FAITS DIVERS 












moteurs d'aviation), q 
eux, devrait être plus 


—— 


7.5 tonnes — 


pour la construction d'un futur avion de combat 


Si une certaine convergence 
d'idées s'est dégagée au cours des 
réunions sur les caractéristiques 
générales de l'appareil — avion 

, biréacteur à aile delta 
capable de voler à Mach 2 — il 
reste à définir un certain nombre 
de particularités sur lesquelles se 
manifestent de plus où moins 
grandes diversences d'intéreét. 
C'est ainsi qu'en ce qui concerne 
la mission confiée l'avion, fl 
apparaît que les ‘Te- 
cherchent un avion de supério- 
rité aérienne à long rayon d'ac- 
tion tandis que es ] S 
souhaiteraient un avion d'appui 
tactique du champ de bataille et 
de l'arrière du champ de bataille, 
les Britanniques désirant, pour 
leur part, un avion relativement 
polyvalent. 


De même les trols constructeurs 
devront s'entendre sur le choix 
des moteurs qui équiperont l'avion. 
Les Britanniques et les Allemands 
pour une moindre pert seraient 
en faveur du réecteur RB-199 qui 
équipe le Tornado alors que Îles 
Français seraient de chauds par- 
tisans du M-88 de 1x SNECMA 

. (Société nationale d'études et de 


8 tonnes de poussés contre 
ue s0n rival anglals. 


xier : Laurent Daudler /Télé- 
: rema) : vice - présidents : Pierre | En outre, est actuellement 
Tartekowsky fla Vie ouvrière), | ; @ Le ranorqgge de ls plats. | prévu, Ch _.. jugent 
chor (EpCole tee S naufrage récent 2 fait cent| du une armes nécessaire 





Marie-Christine Jeanniot (74 Vie). 
Le bureau est, en outre, composé 
de Jean- 





vingt-trois victimes a commenté 
vendredi 11 avril. Le convoi, qui 
se dirige vers Stavanger (Nor- 
vége), à d'abord mis le cap sur 
ni britanniques PIS 
ondes — evitér que 
structures métalliques de la plate- 
forme n'endommagent les réseaux 
de pipe-lines sous-marins Selon 
l'agence KReuter, les compagnies 
d'agurance norvégiennes verse- 
ront 28,6 millions de francs d'in- 
dernnité aux parents des victimes 
de cette catastrophe. 








ur CE 





sidente. de l'Association es 
journalistes universitaires (AJU), 
de Michel Puech (pisiete) 
d'Hervé Collet (revue de 
J'UF.C.V.) e tde Nicolas Dome- 
nach (le Matin}, 














sident de l'Institut national des 
langues eb civilisations orlentales, 
vient d'être reconduit dans ses 
fonctions par vingt-six voix sur 
treute-deux votants, M de la 
Bastide est spécialisie de la civi- 
sation du Maghreb, dont il a 
créé la chaire en 1960. 








| 
| © M. Henri de la Bastide, pré- 
| s 
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u'il advienne, les f6rois 
ÉUrS eutopéens ont tou- 


cons 
tefois décidé de construire deux 
prototypes expérimentaux et 


douze Lo 


types de pré-série 
le développement de 'aupareil Le 
pas lieu 


premier vol :- n'aurait 
avant 1954 ° 






recruteront en 1980 par un.concours unique 


©. DIENEUF ÉLÈVES COMMISSAIRES 


Dote de clôture des inscriptions: 10 juin 1980 - 
Direction Centrale du Commissariat de l'Air, 
26, boulevard Victor, PARIS (15°), tél 552-3453 . .: 


Renseignements : 


€ 


: (Pubitoité) | 

AVIS DE CONCOURS 

Le commissariat de l'air Hd, 
Le commissariat de Ja marine 


perfectionné leur apprentissage 
de [a langue étrangère, puisque 
telle était leur priorité, mails 
en allant découvrir l'environne- 
ment 

«+ Divisés en (rois groupes, 
racOntent-ils, nous avons d'abord 
étudié fa pollution Par les’ 
déchets dans Ia ville, et celle 
dans le bois, qui 95î äSSez par- 
tieulière : le bruit de l'autoroute 
proche, le plétinement des sois 
et les décharges sauvages. Nous 
avons ensuite étudié Je dévelop- 
pement de l'urbanisation autour 
de Paris, » 

Ces enquêtes, menées par les 
élèves eux-mêmes dans les mai- 
ries et (es services spéciaiises, 
leur ont dévoilé tous les secrets 
de l'épuration des eaux. de l'in- 
cinération des ordures ména- 
gères, de la récupération des 
verres, etc. Elles se éont concré- 
tisées par une exposilion, un 
Journal récligé en deux langues, 
et un montage eudio-visuel, l'en- 
semble étant présenté aux 
parents qui, il y à Quelques 
jours, étaient conviés à une réu- 
nion d'informatiôn. 

Une occasion pur Nadine de 
remarquer, en-quise de conclu 
elon que, durant l'expérience, 
« les proïesseurs n'avaient pas, 
eux, le même tempérament ni le 
même comportement que d'habi- 
tude =; et pour Marie-Laure de 
s'exciamer : = On s'est bien 
habitués aux Copains anglais. 
Eux aussi. Et is s'an vont. » 


Heureusement, les retrouvailles 
sont prévues au mois de mal, 
cette fois de l'autre côlé de la 
Manche, où [es séjours des Ver- 
riérols sera occupés à peu près 
de la même manière. « Joute- 
lois, a averti le proviseur du 
collège anglals avec une sou- 
riante mauvaise foi, nous éludie- 
rons l'environnement rural et pas 
les déchais, puisqu'il n'y en a 
pas en Anglelarre.… » 


STÉPHANE BUGAT. 


RELIGION 


ne mr a malins el 





Dans un document sur la 


jte spirituelle au séminaire 





Le cardinal Garrone 
rappelle les exigences traditionnelles 


De notre correspondant 


Cité du Vatican — 
«L'Osservatore Romano - du 
12 avril publie deux docu- 
ments de la congrégation 
romaine pour l'éducation 
catholique concernant la for- 
mation liturgique et Spiri- 
tuelle dans les séminaires. 
Signés, l'un et l'autre, du 
cardinal Gabriel-Marie Gar- 
roue, ancien préfet de cet 
organisrue, ils portent respec- 
tivement les dates du 2 juin 
1979 et du 6 janvier 1980. 


Le texte k plus récené inti- 
tuié Lettre cos Re 
ques aspects urgents rma- 
tion spirituelle dans les sémi- 
naires » retient davantage l'at- 
tention. C'est un rappel à l'ordre, 
enre L'écer dim 
unes des règles classiques de la 
préparation des futurs prêtres au 
éacerdpce. 


Les les du Vatican 
notent « {a reprise sur une grande 
échelle x des vocations sacerdo- 
tales dans le monde Néanmoins 
une minorité de pays ou de dio- 
cèses « sont lents & suivre » cette 
inversion de termiance qui es 
« due au renoutellement spirituel 

teur 2 
a 


catholique a voulu définir « qua- 
ire lignes directrices 1. 

Première ldée : les prêtres doi- 
vent être « des muaiires de 
prière » et donc acquérir lors de 
leur formation « le sens de l'au- 
thentique silence intérieur à. 
Cela exige toute une série d'ap- 
prentlssases et d'efforts de 
comportement. « Dans un sémi- 
maire où le silence. erlérieur 
n'existe pas, le silence spirituel 
est absent aussi», remarque KE 
cardimal Gaerrone. 

Deuxième orlentation : tes fu- 
turs doivent vivre « la 
conversion au mystère du Christ 
mort et ressuscité x. Il faut 
leur ensel « aueC un SO 


extrême la doctrine de l'eucha@ris- 
tre à laquelle l'Eglise a firé des 








.POUR RENOUVELER SES FORCES AÉRIENNES 


Le Canada signe an contrat de 14 milliards de franes 


avec McDonnell Douglas 


De notre correspondant 


Montréal — Le gouvernement 
canadien a annoncé, jeudi 
10 avril, sa décision d'acquérir 
cent trente-sept avions de chasse 
F-18 fabriqués par le société amé- 
ricaine McDonnell Douglas. Les 
livraisons seront échelonnées -en- 
re octobre 1981 et 1989. Reporté 
à plusieurs reprises is prés 
de cinq ans, le choix 
avion de chasse des forces aérten- 
nes canadiennes ne s'est pas fait 
scans difficultés AU cours des 
dernières semaines, plusieurs dé- 
putès libèraux (au: pouvoir) 
s'étaient en effet prononces en 
faveur du F-16 de General Dyne- 
miles, dont les retombées indus- 
trielles leur sernblaient plus inté- 
ressantes, surtout pour le Québec, 
où se trouvent 50 % de l'industrie 
acronautique canadienne  ({e 
Honde du 3 avril}. 


Les promoteurs du F-16, qui 
équipe déjà l’arnée américaine, 
avaient la création de 


pouvel 


Mais le gouvernement eanadien 
8 ] peu crédibles les promesses 
de General - 


intéressantes : 


francs (82 milliards de dollars 


canadiens) sur quinze ans Plu- 
25 Quibee es us construites 
au . PTOv qui parte 
era à peu prés à égalité avec 
l'Ontario les. sOus-Contrats que 

es 

et 


procurera 4 
cent trente-sept chasseurs, 


. quatre mille emplois permanents 


SIOILt Créés. 


Evalué, à .lorigioe . à. environ : 























8 milliards de dollars, le prix des 
avions, compte tenu de l'inflation, 
atteint aujourd'hui 4 milliards 
de dollars, soit 14 milliards de 
Pour la même somme, le 
Canads aurait pu avoir dix = 
plaires supplémentaires - du #”-16, 
vendu 10 % moins cher que son 
concurrent. 11 semble, en fait, que 
ke rôla des militaires, dans le 
du gouvernement canadien, 
- - un avion 


qu'un monomoteur pour 
sions qu'ils envisagent. 

. AD cours de cette ccnférence 
de presse qu'il A tenue sur le sujet, 
le ministre de la défense, M Gil- 
les Lamontagne, à cependant 
reconnu que le F-18 connaissait 
encoré quelques prob iméca- 
niques.” comme en témoigne un 
‘ récemment 


rapport t eoumis au 
Congrès 

Ces problèmes, a&-t-Î conclu, 
seront vite us et sont nor- 


Maux pour des appareils qui ne 
Mont as encore toct à TUE où 


totype. e ex 
gont en essai aux 
Etats-Unis. 

Mais, Ja marine américaine 
eyant passé une ante 


. du gouvernement . 


BÉRTRAND- DE LA GRANGE... 





VOYAGE EN FINLANDE 
… DU GÉNÉRAL MÉRY 


Ce général Guy Méry, Chef d'état- 
major des armées, se rendre en Fin- 


lande dun 14 au 18 avril, 4 l'Invith-|. 


tion du commandant en chef des 
forces armées fIniandaises, ls géne- 
rar Sutelz ; 


| du Sapon, d'Indon ° ou” 

| jen ésie, LES ee 

Yougoslavie, nr qe Done 
Notd, d' iqu 


de plusieurs 
. deñtale, — f, re 


—— 
ee 


régles trés précises ei 
n'a Le droit de s'écarter au nom 
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ju 
qi 
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“A 
se 


vIETge 
en exermple Jean-Paul IL 


Pour conclure une «€ = 
tion » est faite : instituer « 2m 


DrÉPGTALON au sémt- 
Pare consacrée erchisivement à 
fo x». Là où 





Les traditionalistes 
ef la visite de Jean-Paul | 


« Si SEULEMENT. LE PAPE 
AVAIT LE DON 
DE BILOCATION !... » 


Mgr Ducaud-Bourget est- tou- 
jours aussi vert, maigré ses que- 
tre-vingt-trols ans, « L'esprit 
fonctionne bien, nous dit-il : c'est 
plutôt fe corps qui & du mal & 
suivre. ; 


. —-La vieillesse est un nau- 
frage. Vous savez qui a dit cela 

* C'est Raul VI. . 
- — Ajors, je suis .en bonne 
compegalie, rétorque !8. chef de 
flle des traditionalistes de Salnt- 
Nicolas-du-Chardonnet Je souffre 
d'ailleurs de la même maladie 
que {ul : l'arthrose. 

— Et le nouveau pape, vous 
êtes content de sa venue pro- 
chaine à Paris ? 

— Certainement. Cela lui per- 
mettra de voir ce qui se passa 
ici — s'il arrive à voir un peu 
clair dans tout ca magma! 

— Qu'en pense Mor Lefebvre 7 

— Justement, Monsslgneur m'a 
féléphoné & ce sujet. 1 davañ 
venir, comme fous les ans, admi- 
nistrer Je sacrement de la Confir- 
metian à Selnt-Nicofas. Or, ja 
cérémonie était prévue pour Je 
17 Juin et, par délérenca pour 

‘le pape, Mgr Lefebvre a accepté 
de sursooir à sa visite. Je pensa 
qu'H viendra plutôt le 15 juin. 

— Et vous, qu'allez-vous faire 
lors de ia visite de Jean-Paul fi ? 
Y aura-t-il une manifestation 
quelconque ? 

— J'essaleral de voir le nonce 
apostolique, car Je pense qu'il 
faut faire queïque chose, mon- 
trer au papa que nous existons. 

En sommes, vous attendez 
beaucoup de la visite du pape ? 

—"H ne vient que pour trols 

“Jours, avec un programme déjà 
fellemant Chargé. Comme tous 
6as déplacements, du reste ;: c'est 
de le folfe! Comment voulez- 
vous qu'il ait le temps même de 
nOuS femarquer. Evidemment, s'il 
acceptait de confirmer nos an 
fants à Ja place de Mgr Esieh- 
vre… Male ï} faudrait un miracle 
POUr Cela : si seulement if avait 
le don de bliocation (1) L.. » 


Propos recueillis por 
ALAIN WOODROW. . 


. (1), La bfiocation est un phé- 
nomêne mystique qui 

être VU de qui consiste à 
différents, | 





(Seine-et-Marne). 

Elle à pour but l'aporobation du 
texte des constitutions de l'ordre, 
Ténové conformément aux okten-" 
tatlons du concile Vatican IL 

Présidés par le Père Felipe 
Se, Daran da supérieur - 
géné Tordre, 4 réunion ras- 
semblera des participants venant 


d'Amérique qu é 
centrale et d'Amérique du Sud et. 
d'Europs occl- 
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Le Monde 


LE JOUR DES. MUSIQUES 


Celia Cruz 
et Ismaél Miranda 
à l'Olympis. | 


Ce ne sont vas les meilleurs | 


; prénier 
soliste Chanteur du réputé 
Orquesite Harlow, une des for- 


bler un cbhig bands» exclusi- 


de ious horizons. 
— Lundi 16 ovril, à 20 h 3, 
à l'Espace Cardin. | 


Arnett Cobb 
au Club Saint-Germain. 
Précédé de ses béquilles et 
de sa réputation de «xpuis- 
sant» sazophoniste, Arnett 
Cobb, sénor dur du middle 
jazz, est, pour un£ softrée en- 
core, Pinvité du Club St-Ger- 
müin. À 2es côtés, On retrouve 
le swinguant Maurice Vander 
au picno, Luigs Trussardi à la 
bosse, et à la batierie un auifre 
Américain de passage : George 


Cobb n'est plus une seconde le 
souffleur puissart Qu'on & an- 
noncé : on pourrait mËme dire 
que, sur Ce point, son ge 


+ Dernier concert, €e samedi 
12 ail, à 29 b. 30. au Club Saiat- 
German {tEL 22-51-09). 


culture 





{Sutte de lx premiére page). 


SI tous leurs «hits. Message 
in à Botte, Walking On The 
Moon, Foxanne, Can't Stand Lo- 
sing You, qui passent à fongueur 
de journée sur les ondes, ont gegné 
la rue; si aux.concerts. les gosses 
de trelzs ans côtoisnt voeux de 
trente ans, c’est que leur création 
cristelllse les orincipaies tendances 
du moment : retour à la mélodie et 
à la chanson, assimilaÿion du 
reggae, avec tme ‘crédibilité, ün 
esprit, une sttitude rock. En France, 
ls ont reçu le prix de la « Rock 
Critique -. En Angleterre, on vit en 
plaine Policemanie. > 


__. Acelamés 
par Andy Warhol . 
4978, la Grande-Bretagne s'écroule: 


l'avenir est sens avenir: {es gens 
s'annulent : 6 rock, ausal Les musi- 


ciens de Polices, Sting fbasse et 


chant), Stewart Copeland (batterie), 
Henri Padovani (un Corse Immigré 
à Londres, qui est bientôl remplacé 
Par Andy Summers à !a guitare), ont 
vécu, chacun séparément, au coure 
des années 70, des aventures pou 
concluantes, avec un sentiment de 
frustration et des idées qui ne de- 
mandalent qu'à être explohées s'ils 
en trouvaient le moyen. 


L'un a Joué dans uñ groupe de 


: jazz : l'autre, dans un groupe « pro- 


gresslste », et le troisième a fait 
des sessions en studio avec des 
groupes tels que Soft Machine. Lors- 
que soudain ces idées oùt été for- 
mulées devant leurs ysaux par une 
multitude de groupes qui retrouvaient 
la vitalité et la réalité du rock, ils 58 
sont lancés dans l'aventure ls ont 
tout oublié, leur technique, leurs 
connaissances Passées, jouant un 
rock dur avec ure énargie aveugle, 
comme pour se nettoyer des années 
de démarches négatives, se défouler. 
lls se sont créé une image en déco- 
{orant leurs cheveux en blond. « Nous 
ne falsions que répéier ce que des 
dizaines da groupes avaient felt avant 
noug, dissnt-ils. Nous n'étions qu'une 
pâle copies de nous-mêmes à !a soie 
du # business ». Le punk-rock a pro- 
posé ‘bne ajtérretive “on. offrent - !a 
possibilité de créer une musfque 
originale, qui fgnore les règles et les 
standards du marché discographique. 
Au départ, nos amis, les musiciens 
avec fesqueis nous avions foué, ne 





RENCONTRES 
DE L'AUDIOVISUEL 
A CHALON-SUR-SAONE 


d'art de Dijon, Valence, Mont- 
pellier. Angers. Avignon, etc., ainsi 
que par cœux de l'université de 


-‘quitats de nombreuses recher- 
a Dares LUE de 
(laudiovisu peu Etre 
reconnu comme discipline artis- 
tique) Parmi les manifestations 
inscrites au programme 
Bob our de cape d8 
EL Gruvman sur !a vtr 
D Eh nage eee 
mater” » : 
une à, Juraposlios d'évêne. 
Du doute € hangeante, 
lo a 

Ifsation du groupe ECART : des 
créations de 


Rr 


pletural), et des exemples d’uclll- 
sation du laser, notammen Îles 
hologram -* du groupe Trapèze. 


X Kenseisuements : 5, avenue 

-Niepcs, BF 13 71104 
D pin ri vd TEL : (16-85) 
45-18-92. 





Les succès da groupe Police! 


comprenalonr pes. fe nous prenaient 
pour des dingues. Mais nous ns 
pouvions plus supporter Fidée d'en- 
rogistrer des dfaques, DOUr trembler 
ensuite devant le personne qui déci- 
dak de 6s sortir ou non. Aujourd'hui, 
Us ont compris. » 


Ils enregistrent .un 33 tours. Out- 
fandos d'amour, pour A&M qu'ils 
produisent ‘eux-mêmes, Un disque 
remarquablement abouti Dour une 
première tentative commune Mais 
l'Angleterre, qui vit une pleine effu- 
sion de pureté, les rejette. lis sont 
trop vieux, trop hablies technique- 
ment Pas assez punks. ils partent 
aux Etate-Unis et là ils sont «trop 
new-wave ». Mais Andy Warhol et 
la «hyper new-yorkaise les accis- 
ment Tout à coup, ARoxenns, un 
morceau qui & été Interdit per !a 
B.B GC parce qu'il raconte l'histoire 
d'une prostituée, passa sur toutes 
les radios américaines. - Lorsqu'ils 
rentrent dans leur pays c'est Ia 
gloire. Fabuïeux technicieng. à trois 
sur scène, Ils réussissent à retrouver 
la periection et ia force d'impact 
de igur disque tout en modifiant 1e 
structure des morcsaux. Leur second 
33 tours achève de les Imposar. 
Sur leur lancée d'autres groupes 
vont suivre, les suivent déj. fl suffit 
de voir le délire qui accompagne 
Chacun de leurs concerts pour com- 
prendre qu'ils ne sont pas un phé- 
nomène éphémère. Les musiciens de 
Poiice sont entrés dans la légende 
“des ‘Stars du rock'n roll 

ALAÎIN WAIS. 

*% Le 12 avril au 
de Montpellier ; le Le en ue 
des Sports de Paris. ; 
cpn Pole chez À & M, distr. 
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mainregeurs d'un surréslime 1" 

dans Les armoires de l'hisroire de l'art, 
Ou CaniCaturé ovurageusement Par des 
suiveurs qui n'en ont consers que le 
bric-à-bosc, c'es parce que ceux-là on: 
pertiapé au mouvement, on qu'ils ne 
criclient pas. Je songe à Marcel Jean (3) 
qu. met on point d'honneur à faire 
voisiner ses dessins et gravures actuels 
à ceux des années 30, voire de 1925 
et 1926. Historien, d'autre pert, de la 
peioniËe surréaliste (aux Editions 


«AU BOULOT JERRY », de Jerry Lewis 


Mister Catastrophe 


ll n'a pas changé, Pourtant cela 
falsait longtemps qu'on ne l'avait pas 
vi fl boudaït le cinéme et le cinéma 
le boudait La réconciliation a entin 
eu lieu. Jerry Lewis est revant sur 
les écrans. De quoi se réjouir, même 
si son nouveac film, Au boulot, Jarry, 
traîne parioïis la patte et reste 
en deçà des réussites de naguère. 


. Faire le ciown, être clown, c'esi 
l'unique vocation de Bo Hopper. 
Malheuraussment, le cirque où Il a 
été engagé ferme ses portes. Et Bo 
dot chercher du travall_ Canevas 


æLzx Vie de Brian» 
par les Monty Python 


Les amis, les La mère 
de Brian, auront-ls l'idée de déta- 
cher le héros qui vient d'être hissé 
sar une crolx? On le saura en 
allant voir ala Vie de Brian, le 
nouveau film des Monty Python. 


Brian s'est attiré les fondres des 
Bormains en participant aux mou- 
vements de libération de Ia Judée. 
Maïs ca n'est pas Dar ses activités 
terroristes qu'il est devenu popu- 
laire. En ces tamps où puilnient 
les prophètes (£’est du moins ce 
que montrent les Mouty Python), 
Brian a séduit par modestie. 

Les Monty Python n’ont pas 
commis de sacrilège. De ont clai- 
rement jeté les bases hlatoriques de 
lenr histoire : Brian est né le même 
Jour que Jésus (les mages ont failli 
s'y tromper), mais I ue faut pas 
confondre 

Leur travall a porté sur l'époque. 
Trausforwant la torture en boufifon- 
nerie, la religion fanatisme, !la 
politique en cirque, ils n'ont rien 
épargné. Tont y est (y compris Ponce 
Plate avec an défaut de pronon- 
ciation), avec seulement gne facon 
nn-peu désagréable d'étirer les Fags. 
Souvent plus déllrant que drôle, 
e!a Vie de Brian s est quand même 
an film recommandable D 


+ Voir les flmE uouveeux 


e ambiance musicale H Orchestre - P.ME. : priz moyen da repas - J.. b.: Ouvert Jusqu'à. heures 


————— {DURS F————— 


LAPEROUSE 25-90-14 
5, q. Grands-sugusiina, 0° = 
ARLADAIS 52-23-62 
1 de DUR gs. Fseim. 
EWIHR 770 62-39 
AUS. DE RIQLUEW aa 
RES. Hot TLifs J 
S. sr 17 5164-17-24 Bœuf de premier choix grillées à 
Ouvert jour et nuit BANC D'EUITRES 
îtés Choucrouts 34, Ciratinés 12 Ses 

pécialtés : Elèrs LOWENBRA 


14 faubourg Mon 


ABAC PIGALLE 
RE 0 APR 1e PU 


"sert u'A 2 nu 3 
Abe Dante couverte Cadre ancien 


carte. SEs eEalons 
de réputstion mondiale 


de deux à 


2 b. Cuosine périgourdine. Manu 98 PF, L/2 vin de pays + café 
% eoci do prune. avec foie gran, cassoniet an eonfit BA CABSTE 


U'à 2 houres du malin Ambiance œukgicale. Ses spéciniités 
re Be vins d'Alsace et MUTZIG, la Reine ces Eiôres. 


jour, ses 
tes Buffet frol S 


2 b. BANC D'HUITRES tte l'année Poisaons. Spéc. de viandes cle 


l'os Plats et desserts du jour 
tire renouvelé, Son plat 


es 
3 O0 MUNICE 





simpliste, qui autorise toutes les 
fantaisies et tous les dérapages, En 
fait, eprès un prologue telnté de 
mélancolle (la séparation des gens 
du voyage), la film plonge réso- 
lument dans le burlesque et ne cesse 
plus de 5e confondre avec lava- 
lanche de catastrophes dont Bo- 
Jerry est à Ja fois linstigateur et la 
victime. 


Un peu comme chez Keaton, mals 
de manière beaucoup plus syeté- 
matique, le comique de Jerry Lewis 
repose Sur fo rapports maler 
contreux qu'i entretient avec le 
monde extérieur. Excës de zèle, 
déveine, gauchere ou goût de la 
farce, À son approche tout ss 
détraque, tout se complique et tout 
s’embrouille. Que Bo, pompiste, 
s'occupe d'une voiture et la voilà 
inutilisable : qu'il entre chez un 
miroitier et plus une glace ne reste 
intacte : qu'il accroche un tableau 
Sur un Mur et c'est un trou béant 
qui se substitue au tableau. Un gag 
superbe : celui du répondeur eutc- 
matique r‘rsprensnt sa fiber et 
conversant à sa guise. Et deux 
numéros typiquement lewisiens : Bo, 
culsinier chinois. Jonglant (à sa 
manière) avec ses ustenalles et des 
cubes de viande, at, dans une disco- 
thèque, Bo se prenant pour Travoltz 


Comique de gestes, d'empol- 
gnades, d'équilibre sans cesse 
rompu Comique corporel, mervell- 
leusement réglé, mais que son carac- 
tère mécenique rend à la longue 
monotone. Par la faut d'un scénario 
inexistant, Jerry se trouve dans Au 
bouiot, Jerry entièrement itvré à iui- 
même. Seui pour porter la polds du 
film. D'où la répétition de certains 
effets el, entre deux trouvailles, da 
sérieuses baisses de tension. 


L'épliogue renvois à l'ouverture. 
Employé des postes, Bo se grime 
en clown pour distribuer son dernier 
courrier. Suivi d'une fouls joyeuse. 
il lance ses lettres à la volée comme 
g'l ensemençait un champ. Après 
quoi, li Hbère une multitude de lapins 
voués à la destruction. Un facteur 
de moins, un olown ressusclié : 
c'est sur ce happy end que s'achè- 
vent nos rotrouvallles avec Jerry. 
Des retrouvailles que ternlt, avouons- 
le, un brin de déception. Est-ce nous 
qui avons visilll ou le comique selon 
Jerry qui à pris de'la bovtellle ? 


JEAN DE BARONCELLI 
+ Voir les films nouveaux, 


& L'aetriee smérienlle Kay Kiedford 
est décédée Le jeudi] 10 avril, à New- 
York. Elie étalt &gée de solxants ans, 
Eay Medford, qui avait joné des 
tôles secondalïres dans quelque deux 
pans: füms, avait Infergrété Le rôle 
ds la mére de Barbara Streisand 
das ce Funny girin, comédie musi- 
cale réalisée en 1969 Dar William 


Wyler. 


[a 


du Seuil}, ii prêche d'exemple et 
secrète « saturellemenrs » son bomour 
Onirique. Aucune solucion de conti- 
ani entre FEdes, de 1980, « 
Asmphsws, de 1959-1940, par exemple. 
A se tieor su Cewrafowr des rowrces, 
qu'A éconte £s Coms arabe, immobilise 
ua Mensegwsn d l'ancre où contemple 
des Obsess lorssst «mn crépuscule 
Toujours {s Venr solswe vivifie des 
métemorphose fixées “d'un crait sobre 
er précis. : 


Métaphysique et érotisme 


Peut-oa embarquer Cupss (4) sur le 
mème bateau? On hésne. Le peintre 
roumain est infinimenr plus proche, 
comme plusieurs critiques l'ont soali- 
gné, du Grand Jes, de René Daumal 
et Roger Güberr-Lecomte que de 
l'orthodoxie de Brecon. Cupsa me sem- 
ble manifestement inspiré et 52 
myrbolome, où les regnes se confondenr, 
où Les symboles se chevauchept, où la 
métaphysique se mélange à l'érotisme, 
n'a rien de Et quelle fertiliné 
dans l'invearion! Comme ses thèmes 
se sont muairipliés depuis l'exposition du 
Triskéle qui m'avait séduit, il ÿ = cour 
juste deux ans. Les qualirés formelles 
d'une figuration impeccable et ngou- 
ruse, à l'aise en des formes de plus 
eu plos vastes, raosportenr le specra- 
seor en plein rêve. dans no rêve éveillé, 
dirigé 
En dicai-je autnc des pièces anaro- 
miques de Cébès (5) qui rappelleor les 
musées Dupuoytres d'équivoque mé 
moire ? Je ne sais si c'es par provo- 
cation - qu'elle exhibe l’Homo-Dens 
éeorché, toutes tripes dehors. On en 
a va d'autres Senlement ici le srade 
de la dérision est dépassé La rage 
d'un total dépouillement s'ächarne sur 
ces morceaux choisis de l'hamaine 


€ LE FILS PUNI 


Entièrement produit par l'institut 
national de l'audiovisuel, diffusé en 
août 1979 sur .TF1 dans la série 
« Caméra je», ce deuxdlème film de 
Philippe Coilin (le premier, Ciné- 
Folies, était un montage hietorique 
et sociologique de scènes de comé- 
dies musicales tournées en Francs 
dans les années 90) est tiré d'{mego, 
un livre de Steve Non (Patrick Thé- 
venon). Son titre n'est jamais |us- 
#fié sinon par référence à un trbleau 
de Greuze, mais c'est un autre, /a 
Majédiction paternelle, qui: Joue ici 
un rôle, et Pnilippa Collin n'a pas 
raconté uns histoire. 


Sa mise en scène est construite 
sur un seul personnage, nommé 
Ajain Dañfodii, qui croise quelques 
comparses sans avoir jamais, avec 
eux, de communication, d'échanges, 
et dont les actes restent Inexplica- 
bies. Vollà dons un «film d'auteur » 
et, dans le cinéma français d’au- 
lourd'hui, cette définition est deve- 
nue comme un signal d'alarme, tant 
ele recouvre de brouillons prétan- 
tieux, de travaux confus et bâclés, 
d'essais narcissiques et d'impuis- 
sance créatrice. On à plaisir à dire 
que ce n'est pas le cas avec /6 Fils 
puni. Critique de cinéma à Elle, 
Philippe Collin est aussi quelqu'un 
qui ne pratique pas le métier de 
cinéaste en amateur et qui réfléchit 
sérieusement sur cette pratique. 

C'est par une réalisation blen maï- 
trisée qu'il a organisé un univers 
d'images pour dire l'obsession de la 


Rêves éveillés 


Jesuuerer (6). Une justice encore 
modeste mais tangible. Plus qu'ocrogé- 
gare, Jeannerer ne vit pas sn 500 
passé. Cest parœæ qu'il continue à 
re nee PR ATE 
icheur. Ses formes d'nne géométrie 
bumanisée, on dirait découpées, jux- 
taposées, ses splas, la poésie qui en 
èmene, sont eute chose que des 
reliques. La joie y éclate. La fjennesse 
aussi. Dans les grandes compositions, 
comme dans Les .perites, sobrement 


l'Indien de Cuzco, dont les couleurs 
violentes s'accordent sm cempérament 
d'ou peuple oppriné (7). Fraremels 
pour oous, sans donre, souvent 
vengeurs pour J'oppresseur. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 


”{1) Centre culturel canadien, 5, rue 
ne” Repas 75007 Paris. 


campots. 75004 . 
(6) La Galerie, 87, rue Saint-André. 
75006 P 1 


(7) La Closeris des Lilas, 171, bou- 
levard du Montparnasse, 75006 Paris. 





>, de Philippe Collin 


création. Alsin Daffodil, Jeune homme 
solitaire (interprété, de manière 
étonnante, par Christian Rlet, qui 
fut l'étudiant 1942 des Guichets du 
Louvre, de Miche! Mitrani}, fait repro- 
duire en plusiours exemplaires a 
photographie d'un condamné à mort, 
établit des dossiers sur des criminels 
at porte les hantises d’une enquête, 
dont il est le seul à connaître le 
pourquoi, Jusqu'à Etretat 

Le Fils puni est le film d'un mys- 
tère d'autant plus Fascinant qu'il 
n'est Jamais éclaire Les décors 
réels prennent pariois .un aspect 
onirique, et la force de la réalisation 
entretenant ce mystère faït qu'on 
cesse vite de 52 poser des questions 
sur Alain Dsffodil. On ne von plus, 
que le tourment d'un ë&tre qui s'ima- 
gine artiste, va [Jusqu'au bout. ds 
son imegination, nous entraïna dans 
ses fantsemes,. nous promène dens 
eon propre monde de rêveur évelllé 


JACQUES SICLIER, 
k% L'Epée de bols. : 





Æ Lc prix des places de cinéma 


reles et familiales de l'Assembiée 
nationale, An eours d’une réunion 
dx boreau directenr de La Fédération 
nationale des cinémas français, il 
avait été précisé qu'une seconde aus- 
mentation interriendrait le ler juil- 
let. 





VENTES 
UNE LETTRE DE LÉNINE 


Une lettre autographe de Lé- 
Dine Rent Où (IN sera mise 





lettre pourrait afteindre aux 
enchères 5000 à 6000 lvres 
stetrllne (environ 41000 à 
57 000 francs). 

Ecrite à l'encre rouge sur une 
feuille à en-tête du Kremiin ei 


obtenir 
des photos de Lénine lui-même. 


Ecrivain, mibpens socialiste 
syndicaliste, Henri Gull- 
beaux, né en 1684 en Belgique de 
parents françals est mort en 
: à ie re 
rançais au 
l'Iniernstionake. 


h 


DANSE 





Un Salon à Paris . 


La Gaierie de Nesles ouvrira se 
portes le 15 avril pour douze jours 
d'expositions, d'animations, de dé- 
bats, de rencontres sur le thème de 
la danse. Chaque jour. un suiet de 
danse, classique, moderne, jazz, 
folklore. sera tralté par nn spécia- 
Liste entouré de dansenrs. La Compa- 
gnle de danse populaire française 
et Serge Lifar (16 avril} Avûre} 
Glegolskil le 17, Matt Mattozx le 8, 
Gigi Cacinieann. Serge Alsætta le 


Mage le 21 et le 27, et 
Erina Grjebina, André- ppe 


Pidoux, Maria Jusanova. 


+ Galerie de Neales, 8 rue de 
Nesles, ‘75006, téléphone 329-04-55. 





JAZZ À LA CHAPELLE DES LOMBARDS 


20 h 30 


MAS - ALVIM - HUMAIR - CHAUTEM 
Jusqu'au 15 ‘avril 
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NOUVEAUX SPECTACLES 
Palais des arts (2712-62-08) : le Ving- 
18 be 10 tea 20 h. L3, dim. 


Théâtre D.-Sorano, Vincennes ({3173- 
73-14} : la Vie en piéces (dim. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50) . Faust (sam. 
19 à. 30). 
Comédie - 
Les Femmes 

20 b. 30) : H faut qu'une porte sol 
ouverta ou formée: Les nes 
Confidences (dlm., 14 à. 30). 
Chaïlt Gémier (505-14-50) : la 
Pain Selon Piles Paolo Pasolini 

dernière} 


Odéon (5825-70-32) : 1a Folle de Cuall- 
lot (sam, 20 h. 50; dim., 15 h.}. 


Paul Farré chapte aAUsm.… (en. 
2 h. 30: dim. 15 h.}. 

Carré Süviz Monfort (521-28-%4) : 
Cirque Griss l'ancienne (sam. 
et dim, 14 h. et 18 h 30): Moïse 
{aam., 20 N.: dim., 2 h. SH). 

Théâtre de In Ville (7244-11-24) : 
me Lun Au re A 
Œare univesel (samu 20 nr 
dim, 14 h. 30). 


& 


Les autres salles 


Aire bre (1322-70-78) : Timoleon one 
macho (sam, 15 EL) : Megrc Michel 
George (sam. 2 h: 15): âméila 
(sam, 20 h. 30: dim. 17 h.). 

Antoine A D) 3 ane Case de 
vide (sam, 21 b. 

Artistic-Athévains 23-26-77) : Un 
Éange à mot Qu, 20H, 30; au. 
1 . 

Arts-Hébertot (387-23-2}) : l'Ours; 
Ardèle ou la margusrits (sam, 
20 h. 45: dim., 15 h.). 

Atelier (6065-49-24) : . 
nisaga - 21 h.: dim... 15 h.}. 


du Chaudron (3528-97-04) : le Prince 
(wam., 20 30 ; dim, 
18 h.). Théâtre la Tempête 
: Montes d'hlrer (sam. 

EL : 15 É 


dim,, 15 M. 30). 
Edouard-Vil (7423-57-49) : lo Piège 
dim., 15 b 


des sam, 21 ; 
15 b. et 18 Hi. 30). 

Li une D LUE lune 
OU ve de RTE, 
18 à. 30); Mort d'un oissau de 


(sam, 20 : din, 1 ) 
Marqny (1225-20-74) : T'AzaIéS (eam., 
2 heures). 

Michel (265-35-22) : Duog sur canapé 
(sam. 21 bh. 15; dim, 15h 15). 
Michodière C142-05-29) : Coup 6 

u (san. 20 à 90: dim, 


Orsay (5485-38-53 Souller 
a lue US DRE De 
Palais des pen er : Lil 
Calambula (sarn.,, 40 b. 30). 
Palais-Royal (2971-59-81) : Joyeuses 
Pâques (sam. 20 h. 340). 
re. Montparoasse (5493-92-97) 
Une place au soleil (aam., 20 D, 30 
et 22 h. 15). 
Potinière (2861-44-15) : Contes et 
sus (sam, 20 ! 45: dim, 


Présent (2038-02-55). Ampht .- ls 
nor (aarm., 20 EL. 30; dim, 

Studio théâtre d'en face (238-16-78) : 
Marionnettes et ombres chinoises 
{sam,, 21 IL: dim, 15 à 30). 

TC. A L= Théâtre d'Essai (2174-11-51) : 
ls Journal d'un fou (sam, 


2 b. 45; dim., 15 h.). 

Théâtre d'Ed (322-11 LSLF 
OR, 8 ee ri on 

Théâtre 18 (2264-47-47) : un Tram- 

way UOMIMÉ déc (sam. 20 EL. 45; 

dir, 14 h. 49). 

tr (278-03-53) : les 
Amours de Don Perlinplim (sam. 
20 b. 60). 


Théâtre Saint-Médard : Amour pour 
pour amour (sam. 20 à 3%. dim. 
Théâtre de Sparte (628-5B-28) : 1e 
Diable et le bon Dieu (sam, 19 b.). 
Théâtre 347 (62 : la Foube 
{sam., 21 !L ; dim. lb b). 
Tristan-Bernard (522-08-49) : Une 
chambre pour enfant sage (sam, 
21 h.; dim, 16 h æt 18 hi. 30). 
Variétés (23-09-52) POS 


on am à pee 


Les comedies musicales 
La féniche a : Utropoils 


{sam. 20 
menés (208 - 18-50) : Viva 
; 2 45, dix 


Meslco (sam. 29 
14 EL 30 et 18 à 30). 


Les cafés-théâtres 


CC 


Dimanche 13-iundi 14 avrä 1980 * * ” 


SPECTACLES 


Blancs-Manteanux (887-1 : 
Areuh = MC2 (sam. 20 N 15) 
Raoul, je t'altme (sam. 2i h. 30) 
Causs à me ce... ma télé est Me- 
lade (sem, 22 h. #). 


Caf’ Conc' (372-71-15} : Phédre 
TEPASSÈT (ou! A 40 et Al h). 
Café d'Edgar (4322-11-02) , Charlotte 
(20 1. 30) : les Deux Suisses (san, 
Z tb): - moi 
{sam., 23 h LS). — H: 
Pouchaln (sam. 2 I 30}. 

Cafessaion (278- > J. 
(sem. 21 à 30). 


nir est 


nous (sam. 30); Monique 
Morelll (earn., 22 b. 30). 
Coupe-Chou (2723-01-23) : Homes 


Croq'Diamants (2732-20-06) : R. Dar- 
vin et J.N. Trasante (sam, 2 b, D 


23 h). 

L'Echaudoir (240-58-27) : C, Char- 
don et G. Sagel ; Nono Zammit. 
«eam., 21 h. 30). 

L'Ecume ARRENEIR J.-P. Reginal 
(gom. 20 b. 31): Michèle Leho 
(sam. 32 b.). 

: E- Arnac 


Le Fangi (2833-91-17) : 
(sam. 19 h_ 45) : Le Président (sam. 


(gam., 20 h 3): Du moment 
ge Dpt pas sourd (sam, 
. >; _ Chansonges (sem, 

23 h. 30). — IL : Ça s'’attrape par 
les pleda (sam. 21 h);: Suzanne, 
ouvre-Mol (sam, 22 1); G. Lan- 
glols (sam, 22 h. 45). 

Le Point-Virgule (728-607-03) : 
Offenbach - Bagatelle nt 
DL 5; J.-P. Huser (sam. 

Sélénite (3254-53-14). — L NH faudrait 
essayer d'être heureux (sam 21 h.). 
I. : Sornettes d'alarme (sam. 
Zi): Déblle-show (am. Ru 

Splandià (2957-33-82) 
des bains 


le Plus Beau Métier du monde 
{eam., 20 h. 30) ; Magnifique 
ue A a ki 3) ; aninks 
{sam., 2 b. 30). 
Vieille RE (707-60-993) =: Bus 
{sarm., & 30) : Une 
Manines (earm., 2h 3H). 


Le music-hall 


Antoine ne : Jacques Mar- 
tin (sara. 21 EL). 

Bobino (22- en : Compagnies 
“ LE (sam, 20 h. 45, dim, 

Fontaine (874-7440) : Jacques Donal 


(sam. 21 

ontparuagsse CE : PB. 

Font et P. Val (sam. 20 1. ‘s0). 

Marigny (2536-04-41) . "Thierry Le 
Lauron (sam. 71 b.). 

Mathurine (2865-90-00 : J.-M Cara- 

dec (aam., 20 h 45: dim. Do 


jen #1 Les 


(sam., 30 h. 30) 
Théâtre Noir. (797-95-14) : Jacques 
Lpobee et Jeanne Bacgne (ss, 


me 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Samedi 12 - Dimanche 13 avril | 


Les ohsmsonmiers. 


a: Per dun. 15h, 30 € 
La danse 

Palais des congrès : Bal- 
Jet da l'Opére de Paris (le Lac des 
Sr) {sam., 20 rs Ci, 
Théâtre des Champs-Elysées 


mècle (Mahler) (sam 20 à 30, 
studie de VOurcq : Mami Aoyans, 
op re Æ. Naruse (dim, 


Les concerts 


Lacernaire : M Cumant (Weber, 
Plechowska, Marco.) (san. et dim. 


19 HE 30). 
Radlo-| studio 106 : 


(Mend 
sobn, Alain Langilals.….) (dim. 
17 b. 45). 

Conciergerie : M. Clement, R. San- 
chez (Bach, Haendei) (dim, 
17 h. 39). 

Eglise Saïnt-Thomas - d'Aquin : 
J.-C. Allln (Bach, Erebs) (din. 
17 à 30). 

Saint - Louis des Invalides : 
J.-P. TS Ron Dunré, Litaige) 
(dim 
Gatté6-Montparnasse : s Tsan- 
Mathern, G. Armans via 
Behuberé….) (dim., 18 h. 30). 


Jess: per. rock, folk 
Bataclan (700-30-12)} D L). The Beat 


Urtreger, 
PE. En (sam. et dim. 
Dunois Sn : Groups IC 


}= 
Vi anes, Petit-Sorano : Pad’ 
Pomms"àd am. 21 E, dim. 


18 b.) 

Vitry, Théâtre J.-Vi'- {680-95-80) : 
“Un dimanche indé: . dans la vie 
d'Anna (sam, Àl h., dim, 17 h.). 


CINÉMaAs 


Les films és (°) sont interdits 
aux moins de éreire ans 
C®) aux moins de dix- huit dus 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7041-24-24) 
Samedi, 16 à, 18 Hi. et 20 heures : 


20 h. : Poil carotte, J. Davi- 
vier) : 22 kh. : le Boucher, de C. Cha- 
— Dim 15 à. : 


mage à D. Zanuck : Vers se destinée, 
de J. Ford: 29 h. : Hiroshima mon 
amour, de À. Resnais : 2 h. : l'Enfer 
des tortures, de T. Tabii. 


BEAUBOURG (2178-25-57) 


Samedi. — Le cicéma muet : 15 EL: 
sue de A. Volkoff ; 


Iangeborg Hoim, 
21 1 : la Rue, de K. Grüne. 


Les exclusivités 
ALEXANDRIE En me Ce "Pts 
v.0.) : Btudio Cu] 
Er vo Fes - 


Tama, 
PA NOW (A, vo) (°) : 


Balzac, 8° (561-10-60). 
a | STEINER ({Fr.) : Le Seins, 
L’AVARE (Fr, : Riche 2 (233- 
T0) ; Ma : 
Nation, 1% : tpar- 


BLACE JACK (Augl. nn : Haute- 

. fouille, &° (633-79- Elysées- 
Lila & (359-36-14) : Olymple- 
En t, 14% (542-6742). 

BUFFEX FROID (Fr.) : 
Marivaux, 2* (299-890 

CERTAINES UN DES 

Bols, G* En: Cu 


Jp 


14 ie 


C'ÉTAIT £ 
ner Village, 5 (63 
87-39) ; Elysées-Lincoin, & (35% 

36-14): vf. : Inopérial, 2e (743 


72-52) : Montpernasse-Paëhé, 14° 
(3232-19-28). 

(Ant) : Moulin-Roure. 
| (Boy. v.0.) : Cos- 


mos, 543- : 
LA DEROBADE gr ("nm =: var 


Paramoun TA, 7 31) : 
ount-Moutparnasse, 14° 
90-10) : Pa ire 
(7589-24-24). 
= tion 


D.G.c. An. de 
01-59) ; U.G.0 AE © Es 
23-44): Miramar, 14 CEa0-80-59) ; ; 
Mistral, L 599-5349) : ATLo- 
Convention, 16e (6289-20-64) 

Œ ES DES 
ARMES ET DES LOIS (F.): Ac- 


).. Jours 
LA GUERRE DES POLICES m3 ei 
Biarritz, ge (35-69-23) : Caméo, Se 
Lens qu 


GIMME THE BOLLING 
SYONES DR rade Vidéostons, 4° 
325-60-4). 


( 
LE GUIGNOLO (F.) : Gaumont-Les 
Halles, Ie 


(2197-49-70) : : Gaumont 
Ricneleu, 2% (253-56-70) ; Saint 
Germain udio. 


+:  Bieuvenuse-Montpar- 
15e (5644-25-02); Gaumont- 
Con véntion, 15° (8289-42-27) : Vilc- 
tor-Eugo, 16e 49-75) : Murat, 
E nee T8 s: Wepler, 18 (357- 
70) ; Gaumon botta, 20° 

TES 1606 
HAIR à 423 v20.) : Palais des Arts, 5° 


(61-10-60) : de 

7. -54) : EscurialL 13 (707- 

IMAGES D'UN DOUX ETHNOCIDE 
{Can} : La DRE (3237-90-50). 


ET (F.): BSaint- 
André-des- &Æ 


. 18-45). 
Vi.: Ha Je (7270-47-55). 
Ew AN (Jap. ve): Epés 
Bols, Ge (337-37-47). 


19-23) : Atbèôna, 12° A8) ; 
Gaunont-Convention, 15e Se 


LA MALADIE DE HAMBOURG (AL, 
v.0.) : Ciné-Selne, 5° (3525-05-09). 

MAMAN A CENT ANS (Es9., v.0.) : 
Studio de la Harpe, 5° (3545-54-89). 

NANRRIEE (A, vo) : Studio 
Alpha, 5° (3514-39-47) ; Paramount- 
Ans, & 404 j gr É 
mount-Opéra. ge (742-56-31) D PE 
TAMmoun N lé 
80-10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AL, vo):: U.G.C-Odéon, 6 
(3225-71-08) : 14-Julllet-Parnasse, 6° 


Les films nouveaux 


LE PRÉ, film fitallen des frères 
RS VO. : UG. 


50-32) ; Racine, 
(633-43-71) ; lée Juillet-Par- 
Ge (26-98-00) : Biarrits, 

Jufllet- 


Juillet-Beaugre 15° 
(5275-79-79). 
DANSE AVEC DES 


"3, Ge (544: 
14-27) : Concorde. 8* (259- 
15e e2-A OT) ; Clichy-Pathé 
18 (522-46-01) 5 Passy. 
{ 63-34). 


Odéon, 8° (325-71-08): 
8e (7239-69-23) : Caméo, 9° (246- 
66-44) ; em, 11e 
{«557-90-91) : Bienvonue-Mont- 
parnasssé, 15 en) , 
Murat, 16° (651-99-75). 


YANES, file nn dé John 
Schledinger. Y.0. Enute- 
fouilis, 6° 1633-70-38) : Conoor- 
ds, 8e (359-92-84). VF. : Oiné- 











328-58-00) ; Biarrits 8° (72 
DA) — VE : UGCOpée À 


na, 12° (43-07-48) ; votte, 13 
86): Gaunont-Srd, l4* 

(3217-84-50) ;: ,Cam 15 

42-96) : Weopiler, (387: : 


Er.) 2: Le Soie, 5 C2 
25-99) 
PO NS : Laxem- 
ES er LA CUISSE DE Fe 
41-18} : t-Opéra, 9° (742 
31) : , 14e 

LE PAYS DU SILENCE ET DE 
L’O (Al, vo.) : Olym- 
pile-Sain œæ ; 
b. sp. 

LES P LE Srn- 
do Cuias, # 

Caité, lie 

PIPICACADODO (I. v.0.) : Studio 


9e (7170-72-99) : U.G.C. 
- de Lyon, 12 (3243-01-59) : » DGC 
ie ESS 13° ges d nr 
images 18e CAT 


DR PURE ‘lé (52- 


REMARQUABLES € V0.) : 
Cluny-Palace, 3° Do 

LES YEUX 

P.LAL' Et-Jacques, tés C0 05 42) 

BACRES Pr {Pr.) : Para- 


33-06-70) ; Montparnasse-Puthé, 
te (32-19-23) ; Gaumont-Bud, 14 
(3227-84-50) : Clcby - Pathé 


18e 

(522-46-01). 
LES SEIGNEURS, (A va) : Mer. 
ST 0030) à Mr SD. VF : Pers 


ee »" 1296-6040) . 
90-10) a 


LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 


(A, v.0.) : St-Michel, 

He (326-78-17):; Publicis Cham 
" (720-178-2323). VE : Rex, 
2° } ; Bretagne, 6 (223- 
51-97) : Ermitage, 8+ f459-15-T1) : 
ge CES) à . 
Parsmoun 13° (5680-18-03): 
Magic-Conventlon, 15° .( 64} : 
. Paramount-Malllot, 17° 24): 
Clichy-Pathé, 18° ( : Les 

€ : 20° (6356-51 


: C 29): 
es COMBAT. (A. Ÿ. Quin- 
°_(354-35-40 Langnn, à 


tette, 5 ): 

3459-92-82) ; Parnaseions, 1 D ces. 
Escrt V.F.': Berllte, 2e (74-60-33): 
Cambronnse (734-42-90). 


all, 14° (320-38-06) 
LES TOBLUPINS (PFr.) :.Publicis 
mps-EÆlyuées, 6° " 
VIVE LES F vi.) : 
trescarpe, 5° (3525-78-27) H Sp 
: Quintatte, 


LE CO DE GEHACE ({3IL, v0.): 
Boui-Mioh, 5° 48-29). 12 eo) 
DES SENS ( 4.) 
(®*) : Et-An Art, (326- 
43-15}, 24 LL 


LA GRANDE BOUFFE (Pt.-It) 
Dh. : a" l'Etolle. 12e .(3560-19-93) 

BAROLD ÆET MAUDE (4, +2): 
Lurembourg. 6e (6933-97-77), 10 b., 
13 n et 2%  h . 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L'EAU {F) : La Clef, &e (S7- 
90-00). 14 EH. 

MACADAM COW-BOT fa. = 

mn Ge (6N-07-mn), 


12 b. 34 

SCHUBERT : Le Seine, 
5 aus 3 ù 
TER - ROCEY 


nn (A 


M et Mme Géraud Gsouffre 
“a La Pradalls, Florence st Laurs, 
BE. et Mme Renaud Bardon st 
M. Mme Pilerrg Barëon, Louis 
cr és fatre 
déoès d9 rt 
: ML Gevrges BARDON, 


nn ex | 
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et lours fils ont la dottisur ds faire 
pert du décès de 
Mine Georgette - Elise GUEDON, 


EE 
ï 
HE 
: 
fe 





BE Pierre et 
Lapatusd Mme, née 
M. Foy, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme : 


PRES de eue qu un à 


TR Ce te 

auront lieu “une 
14 Sr 1 LAW IS on la che 
pells ds l'Athanée de Cannes, 



























LE CRU ET LE.GUTTs 


sccueille en q groups 
a  — 


RU LACRPEDE, PARIS-S5 
“Faépnes.” Île soir): 707-85-4 



















wa 


à la chanson. Aïinsi, de 11 à 


Daniel Hamelln, qui a falt plus 
que quiconque pour transformer 
le parapluie national de France- 
Inter en un véritable réseau de 
communications humalnas, est 
certes l8 moins mauvais chorx 
qu'on pouvalt feire pour enimer 
une expérience de radio locale 
en Mayenne Je dis : fe moins 
mauvais, car je ne suis pas sûr 
que celui qui étaït un des meil- 
leurs à Paris pour vaincre les 
Pesantigurs du centralisme soit 
en mesure d'être bon pour 
sonner la perole à la diveraits 
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RADIO-TÉLÉVISION 


La porte entrouverte 


Gérard Klein, qui svait fait ses débnts sur France- 
Inter, revient sur cette chaîne où il animera quotidienne- 
ment, à partir du tdi 14 avril. mme émission consacrée 
12 heures, il 


D'abord Il est nommé par 
Radio-France. C'est un envoyé 
de la Sublime Porte des Ondés, 
et N sera plus important pour 
Son avenir de plaire à <2s sur 
tans qu'à [leurs sujots. J'entends , _ 
blen que Jacqueline Baudrier est Enfin, Daniel Hamelin e eu 
plelne de bonnes imtentions. mate un mot révélateur, 
Pinstitution est ce qu'elle est 
Ensulte, qui dit local dit racines. 
J'ignore s! Danis! Hemalin est 
de la Mayenne, mals s'Il veut 
y être efficace, Il faut qu'il &'y 
Implante, qu'i s'y Installe, qu’ 


remplace 


à le cholsir. 


Vient da Paris 


Daniel Hamelin qui vient d'être nommé chargé de mission, 
responsable de la station expérimentale qui Sera mise 
per Radio France daus La Mayenne au mois 
de jain  roebat («le Monde du 11 avril. 


ceux qui auralent dû être appelés 


Ce n'est pas facile quand on 


le Jeudi balaiera, comme c'est toujours 
11 avril, quand il faisait ses 
adieux. Parient de ces nouveaux 
miss! dominici qui vont falre du 
local on Picardie, à Laval ot à 
Melun, a dt : «Nous nous 
sentirons blen seuls quelque- liberté. 
en devienne citoyen, qu'i 56 fois. = Chez nous, dans les pays 


française. fassé accepter, en un mot, par de France, on n’est jamals seul, 





Saut peut-être quand on va à 
Parig. 


Cela dit, de tout cœur, bonne 
chance à Daniel Hamelin et à 
sea compegnons. Îls mettent en 
marche quelque chose qui 


arrivé dans l'histoire, les arriôre- 
. pensées, les prudences el los 
réticences de ceux qui, malgré 
qu'ils en alent eu, ge sont vus 
obligés d'eantrouvrir la porte à la 


ROBERT ESCARPIT. 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 40 Magazine auto-moto, 

19 h 10 Six minutes pour vous défondre. 
19 h 29 Emisaions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45, 

20h  JoumsL 


10 nouve 


au RÈ ie 
MERS UT N - 12 





29 h 35 Variétés =: Numéro un, 
Jalien Clerc, sves Nina Hagen, Renaud, 
D. Balavoine, Miou-Mion, À. EBranduardi et 
A. Celentanc. 


21 h 35 Dramatique : Les derniers Sudistes, 
Ééaltsation G@ Æellstrom, avec J. Arnes ef 
M. Stome. 


2h  Téé-oo! 1 
24h Journal. 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 39 La source ds vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 39 Le Jour du Selgneur. 
11h Messe. 
Célébrée en La chapelle de La Maison Salnt- 


15 h 39 Tiercé. 

& ham 
15 h 40 Serie : Le signe da Iuslce. 
46 bh 29 Sports 


première. 

Cycusme (Paris-ROUDAEF). 

18h Séria : Commissaire Moulin. 
Fausses notes 

19 h 25 Les gnimaux de monde. 
Les an‘mauz partenaires. 

2h Journal. 

20 h 30 Cinéma: le Crime de l'Orient-Express ». 
Pum avginis ds S. Lumer (1974}, aveu 
: Pinney, L. Bacall, M. Balsam, L Berg®Dan, 

. Blsset, 3.-P. Cassez à Connery. J. Gielgud, 
Ÿ. Éiuer, à. Pernins, Y. Begpgrafe. 
En 1935, un meurtre est commis dans un 
t2aÿon de CCE venani Listen 
bul et boqué pes la neige en Yougoslanie. 
Le déserte age Hercule Poirot enquête 
Lit des passagers du wagon, Parmi les- 
Le dort se trouver Le coupabie. 

2 h 30 Simmy Carter. 
lnverciew accordés À quatre télévisions euro 
BA (Italie) et ‘André Celarié, TF 

23 à 20 JoureL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


mn Emissions pédagogiques. 
11 b 45 On we go. 
12h Concert. 


En liaison avec France-Musique, 
Aa mère lOye, de Ravet: Concerto pour 
flûre et orchestre, da [bert, par l'Orchestre 
national de Prancs, die. N. Marrîner. 


Læ Massacre 
14 b 55 Jeu : Des chiftres et des fetires pour 
les jeunes. 
15 h 45 Des animaux et des hommes. 
Bérissons et escargots 
18 h 35 Série : Un juge, v+ fic. 
PMlambant neuf. 


17h35 Majax : Passe-Dessn. 
45 h 15 Dessine-moi un MOUuIDNL. 
4 h 5 Siade Z 
2h Journal 


20 h 35 Série : Aéroport 2000. 
Jeux de hasard. 


rhumatismales 


EN PHARMAC 


Samedi 12 Avril 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 50 Jeu : Des chlitres at des lettras. 
19 h 10 D'accord, pas d'accord. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 Rh 30 Pour les Jeunes. 
On regard s'arrête : Au-delà des collines; 
Poèmes en Images : Voyage. 
19 ñh 16 Journal. 
19 h 20 Emissions régionsies. 
19 h 55 Dessin animé. 
L'ours Paddington, 
20 h Les jeux 
20 h 30 Le vol cu « Goéland ». 
L'après un res Ci Dore: ne 
Eerchbron : 


J. Segal. P. Terson, 
Je LE lunns 9 Geymond, (Rediff.} 


Dimanche 13 Avril 


22h Document de créstion : La chevauchée 


de ror. 
Diet ds SLR F peut-il être confisqué 
or 
par les prends DOC Rs 


ziques ? Le dentièms vuilet de caite enquëts 
sur Le a méinl jaunes fents de réponüre à 
.. cefls question. 
22 h 30 Le petit théâtre d'Antenne Z 
< Pres S ” a Pressmann, 


ét Pourquoi la feunesss est-elle ni 
sombrer Est-ce que le etel sera dégagé 
oujourd'hu: ? 


23h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
16 à Emissions de l'LC.EL destinées aux 


Emission préparée par T. Pares et J.-L. Ora- 
vous. Renortage : La deuxiéme géuératlon : 
Les jeunes émigrés face an marché du tra 
vai : Variétés - 18 groups Pal a Pllhos (For- 
sage). le lé groupe Anits dej Sol (Espagne), 

Chaou (Algérie). D. Novakovic (Tougo- 
sert) 


16 h 40 Prélude à l'après-mlül. 

Youri Boukoff interprére F Lisst. 
47 h 49 dev : Tous contre krols. 

Trévoux, capitale de 15 Dombes 
16 h 40 Série : r'Aveniure. 

Grixziy, Adams, l'ami de l'ours 
19 h 45 Spéciel JOM-TOM 


2% h Laurel et Hardy : « Quel Ecossais 1». 


20 h 20 Dessin animé. 
Mister Magoo. 

20 h 30 Les grandes villas du monde : Madrid. 
Béalsstion SL Liuch 

21 h 25 Journal 


21 h 49 L'invité de FRS, 
Le professeur Jean Bernard. 
2h35 Cinéma de minuit (cycle 1929-1892) : 
«+ La route esi bella». 


Fum tro de ER Porey ou avec 
A FBeauge Meury. M Berry, 

T Navar, &. aure, &. Freatdy-Karl É Béllé- 
res, D. Dickson iN.) 

Un chanteur des rues, fils d'une marchente 
des Queire-smisons, séprend L'une Ole 
Jemme menan! une Vie mOndaine ei dont 
Les amis l'hurnilient, HN oura sa revanche sur 
La scène d'un éyrique. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 7, La fenêtre ouverte 
7 15, Horizon 
des chrét}#n8s au RP rs 





FRANCE-CULTURE 
1 b rodthes à TS. présente : € La lire 


LOvV8CtE t} 
ni. « À M us d'£boll », histoire d'uns 
famille sud-africaine (17 partie). 
21 R. 55, Ad lib, avec M de Breteuil 
22 à. 5, La fngue üdn samedl 


FRANCE-MUSIQUE 


13 EL. : Ouverture : Présentation du matin des 
musiciens, Schubert: musique ds Dlano, 

29 I 5, Soirée tyriqne : e Élseneur s, da R Kos- 
rlog. Opérs en quatre actes, Livret de 
M Butor (création), par le Nouvel Orchestre 
Philhsrmonioue, dir : EL Soudant, et le 
Chœnre de Radto-France, dir. : F Btiger, 
avec 5. von Osten, CG. Knight, M fRintaler, 
OU. Col, F Le Roux 


3 5, Ouvert 1a nuit : Comment l'eptendez- 
Le- 


gofsky, violon, gt B. Stanborougt, Plano 
Saint 








IL 46, Divers aspects de Moss COULER D 
traine : La !1bre pensée frança:so 

b.. Messe, à Salnt-Luc de Romainville. 

Fr. Regards sar La musique : « Hesufrectlon 
de Lazare s, de J.-Ch. Fr. Bach. st « Mort et 
Re de Lazare ». de Schubert. 


ie du disque, 

ne : L#s cloches. 

Des de Cordoue » de M. Cla- 
Topart au Carré S. MOROn. 

oubliés da patrimoine mnosital, de 


a 
EE 


ë 
E 


à 

38. nPcitEe avec 
3, Ma non troppo. 
ù La 


F 


1 cinéma des cinéastes 

lbatros : Maurice Blanchard (2 partie). 
. 4, Ateller de création tadiophonique : 
chasse & IR Dalelne. 
b., Musique de chambre : Alrs tendres et 
variés, de J Æubeau; Quaruor & cordes, 
opus 113 de PF. Schmitt. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 1 &, Musiques ptEtoresques et légères 
1 à #8, O -Louffon : «la Mollnaras, ds 
Palsiello. 


9 D. 2, Les chants de l'Ame : musiques sRcrÉeS 
arméniennes. 
2x 2 ©° Cantate de Bao par ls Consentus 


10 à. 39, Las Petites Oreilles : D kon présen- 
tés par les onfapts : Jolivet, Strauss, Scnu- 
manon. Loi) 

12 b.. Le Concert de Midi (en simuitané avec 
Antenne 2) : eMa rmére l'Ogas (Xavel}, 
«Concerto pour flûte «1 clarinette s (Ibert), 
Per l'Orchestre National de France, dir, : 


N M o 
13 b. 5, Tous en scène : Fred Astgire: L3 0 3 
ne RE us : Alice Ader, Dlano (Ravel, 


URSY, 
14 D. a [ee SEE de l’orchestre : histoire 
direction d'orchestre de Berlioz à 


Éoulss. 
16 1. 13. La tribune des critignes de disques : 
e Trotsième Livre de clavecin »s. de Couperin. 
19 h.,, Jazz fivanr : io nouveau saxtgfte ds 


MoCoy Tyner 
PL RS OR ONe ART RER SR 


2 F 38. Concert s: Festival d'été de Dunrovnik 
1978 : eBonate a° 8» (HROssin!), e Matamot- 
Phosis » (Rae. «Concerto pour trom- 
peita 5 té manier» {Turelh). « Divertisse- 
ment pour cordes» {Bartok}, par les Solistes 
ds Zagreb avec G Touvron, SrOmpoLie 

2 h. 30, Une semaine Ge musique civante. 

23 d. 2 Ouvert la auit : Equivalences (émis 
Sion OuvVerts qauz interprètes aveugles) : 
Laoglais. Duxaa Alain: 0 h 5, Rites et tra- 
ditions populaires. par ‘M André : chansons 
et œusiques traditionnelles (Zritten, Lebo- 
gue. Wagner). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 12 AVRIL, 

— M. Jean-Philippe Lerat, ministre Ge la 
cltare et de la communication, participe 
D RDA PANNES PA A en 
Journal enoau NAT R 13 heures, 


NO S8Ens & SERRE ES 
FPFPFEP 
F 
Cr 





dans les deux cas en direct de 


DIMANCHE 15 AVRIL 


— M. Jesn Lecrnust, président ds l'UDF. 
ea invité du « Club de la presse » 
d'Enrope 1, à 19 heures, 





CT on ETC Ie 





SPORTS 





NATATION 
Pierre Andraca le solitaire 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux. — Aux championnats 
de Frs=ce d'hiver, qui Ont com- 
mencé à Bordeaux, vendredi 
11 avril On suit avec intérët les 

performances réalisées à Aus- 
tn Q) au Texas, où ont lieu les 
championnats d'hiver des Etats- 
Unis. “195 cependant trop se 
Uvrer à J'acrobatie des comparai- 
sons. Ÿl y à trop MORE que 
les deux” natations, la française 
et l'américaine, n'ont plus aucun 
point commun. Tout juste remar- 
que-t-0n, Quand méme, que 
l'Américaine Kimberley Limehan, 
championne à Austin du 400 mè- 
tres nage libre (4 min 9 sec 
58/100), se serait tout simplement 
classée deuxième, à Bordeaux, du 
400 mètres des nageurs francais, 
remporté Dar Pierre Andraca en 
8 min. 59 sec. 

Pierre Andraca est depuls une 
olymaiade le meilleur nageur 


quatre ans, avec l''!4e mondiale. 
Même si ses peuvent sem- 
bler lents et peu ee — 
depuis les jeux de Montréal son 
record sur 490 mètres esk passé de 
4 mioutes juste à 5 min. 57 sec. 48, 
soit une amélioration de 2 eec. 52 
— il a beau jeu de faire remar- 
quer que, dans le mème temps, le 
record du monde n'a progressé de 
son côté que de 73/100 de seconde. 
Son objectif, cette année, est de 
réussir, J’'été venu, 3 min. 55 sec, 
ce qu'il “sut, de son point de vue, 
pour participer à une éve-tuelle 
finse relaie 
ostentetion il vit un peu à 
rar de élire française Il 
note à peine que son SeCond Eur 
400 mètres, Thierry Frechou, a 
_$ distancé de plus de 10 secondes 
(4 min. 9 see. 68/100). A l'évidence 
ce n'est pas son affaire. Celni qui 
*% pour l ne) _ plus connu = 


nageurs 
Pan Somme D ét Jul plat plaît. 


ns aux États-Unis 


En novembre 1979, la tro!- 
sième fos. il est aux Etets- 
Un! s'entrainer dans 


Tucson, 
l'Etat d'Arizona, avec Dick Jo- 
cums. ‘Trouver un entraineur 
aussi loin n'est pas mt bee ro mais 
Andraca ne s'en préoccupe 
Lorsque Jocums s'occ ire "de 
Long-Beach Siate ornie), 
Andreca nagenit à Long-Beach: 
Jocums a porté son sac À Tucson, 
Andraca * l'y a-suivi El n'a quitté 
l'Arizona Que le mois dernier, 
préparation foncière terminée, 
pour prendre pers en France aux 
championnats d'hiver et à la 
Coupe latine disputée la semaine 

haine en Espagne. Pour une 
raison : c'est après ces 
deux compétitions que sera for- 


ne la sélection olympique fran-- 


FCe “n'est pas facile, dans k 8 
de compétition moderne, Ge 
ainsi à l'écart. Ne pas se plier 
à la dhciniine inc générile, jouer les 
francs-tireurs. bouder le centre 
de lJ'INSEP. a comme contre- 
partie de ne pas bénéficier des 
avantages financiers de tons 
ordres qui vont 2ux stagiaires 
nationaux. La liberté se 
cher. Pierre Anûraca & jalt l 
périence de l'INSEP. HE] n'y est 
resté que six mois sans y trouver 
ce qu'il cherchait, Sa conception 
du sport est qu'un athlèté de 
haute compétition ne doit pas 
être un individn à part, el 


dans un bocal ou un 
de toute Initiative, DT ri Li 


pour les pratiques sportives que 
pour les études Au contraire, il 
croit que chacun doit conserver 
sa liberté et faire en sorte d'har- 
moniser à sa manière son 
nement et ses études. 

Pierre Andraca ne peut aller 
aux Etats-Unis que pâce à l'aide 
de son club, le a ee ce 
rs et l'essentiel de ses frais 

de séjour durant les etnq mois 
passés à Tucson ont été à se 


charge. La prime de préparation 
olympique pour tout sportif de 

notoriété n'est qu'une goutte 
d'eau. Ce n'est qu'il y à quelques 
jours qu'il a obtenu un «plan ‘le 
carrière» précédemment appelé 
« contrat olympique », Rius suts- 
tantiel, Si un n méritait ce 
coup de pouce dans ja natation 

c’est bien lui 


FRANÇOIS JANIN. 
RESULTATS 
HOMMES 


400 ne s 1. Andraca (E.C.-P.), 
59 & me & robe {C.N.A.). 
9 


tade (CN-B.)}, 1 min 7 ec. 60 : 
8 Fontaine {C.N_A), 1 mit. 8 sec. 10. 

200 mètres quatre nuages : L Del- 
court (CN.M.), 2 min. I0 sec. 9 
(nouveau record de 
record : 2 min. 10 sec. 68} ; 2 Plan- 
con (A.M.V.), 2 min. 12 ges. 47: 
3. Moneron (8FOC). 2 min. 13 sec, 87. 

DAMES 


400 mètres : L Vial (Nat 66), 
4 min. 27 sec 30°; 2 Morangs 
{C.N.M.), 4 roin. #8 sec 
mez (R.C.F.), 4 min 30 sec. 41, 

190 mètres branse : 
(C.-N-P.), 1 min, 13 sec. 92; 2 Blilo- 
tes (AS.-P.T.-E.P.), 1 min. 14 sec, Bl: 
3. De Suslal (LAN), 1 min. 15 se6. 3. 

200 mètres quatre nages : !. Char- 
le (C.8.C.), 2 min 26 sec M: 
2 Plat (EN.T.}, 2 min. 27 sec. 2: 
3. Buron (ASP.TT.), 2? min 
2 Sec 75 


ï 





(1) Trois rerords du monde on$ 
été étabils à Austin le 11 avril : 
tnètres par 


iHon féminin par Marÿ Meagher 
F5 59 see. 25 (ane, record: S6 ser, 46). 





SPORTS ÉQUESTRES 
Les cavaliers en plein air à Pau 


De notre envoyé spécial 


Pau — Hénritière d'une tradi- 
tion datant du siècie dernier, Pan 
a ouvert jeudi 10 avril, devant un 
public clairsemé, la saison des 
concours hippiques internatio- 
nauxz en plein air. 

Vendredi on entrait dans le 
vif du sujet, l'intérêt qualificatif 
du programme aîtirant enfin 
l'affluence attendue. Voici l'éta- 
lon Galoubet. puissant et magni- 
fique animal capable d'un trans- 
cendant exploit aux (évent'els) 
Jeux de Moscou et de toute ma- 
nière destiné à remplir à lui tout 
æul sous les trois couleurs les 
fastes de l'année 1980. Voici en- 
core Flambeau C, autre animal 
sur lequel les milieux officiels 
fondent les plus grands espoirs. 
très ménagé comme s0n ComMmpère 
durant l'hiver. N'empèrchle que 
dans l'épreuve de « double » et de 
« triple » l'alezan de la Fédèra- 

tion, piloté avec tout le doirté 
Le 3 par le jeune Frdérie Cot- 
tler, s'est « payé une perche » 
(deuxième élément du :riple) qui 
l'a relégué à la quatrième vlace. 

Salors que la réunion de ven- 
dredi se disputait sous les plus 
riants auspices, il n'était bruit 
au bord de la Le du beau do- 
maine de Sers que de la Coupe du 
monde dont l'ultime compétition 
aura lieu fin avril à Baltimore 
(Etats-Unis) Pourquoi les cava- 
liers nee en seront-ils absents, 
l'heure où l'élevage 
natiora) ut ressaist de matière 
spectac pas on cheval du 
terroir n'est ape, à traverger le 
mare aux harengs ? 

ce ces questions, posées dans la 

cité royale au docteur Philippe 
Jouy, le directeur technique na- 
tional nous à répondu : « Tous 
os efforts oni norlé sur la pré- 
paration des chevaux de granüe 
pointure pour les Jeux de Mos- 
con. En CE Qt ConcerRe lo Lope 
du monde, ROUS SOT1MLES 
bornés à Gutoriser deuz cavaliers, 
Güles de Balandeæ et Michel 
Robert, à participer Gux épreutes 
qualificatives de cette Coupe dis- 
purs en Europe. lis se sont d'uil. 
rs honorublernent com- 
portés sur des chevaux personnels 
de carrière nuancée el moyenne. 
En fait, à La lecture des ts 
obtenus on s'a kH qu'il s'agit 
surtout d'une « affaire » disputée 
entre professionnels. Or, 


le début de l'année, notre obiec- 
tif NUMÉTO un reste les Jeux où 
ont seuls accès les amateurs. » 


ROLAND MERLIN. 


BESULTAYS DES EPREUVES 
DISPUTÉES VENDREDI 


Prix du éerele anglais (interna- 
tional, chrono) : L M. Rosier, sur 
+ Echo de Cavron » ; 2 C. Cuyer, sur 
evolbucks; 3 EF Cottiler, sur 
& Eusébs 5. 

Prix de ra re {tuternational, 
chrono), aprés DNAGe, pour les 
trois premiers : G. de Balanda, 
sur «+ Galoubet 3 : a M Bofier, gur 
< Glandor Akaïs: 3 4 Zsmbrana, 
sur os Cranit »…. 





que is L 
getient de DOuTSUIDTE EN re 
: TR et le 


_ PL de D déeles le 4 PS0) 


QE hue-rmee cménesins 
us piques 
avoir été invité une nouvelle 


Co tee D te En 
on 
ont donné les ts 


vants : Saint-Ebenne-Nice, 4-1; 
Valenciennes - Sochaux, 2-0; 


Pas FC, 20: Orléans-Besan- 
çon, 1-0. 


dernier joueur fr{nçuis qui res- 
tait en ce dans le tournoi de 
Johannesburg, uprès avoir éli- 
‘miné son compüiriole Patrice 
Do 7-6, 76, a ci baiiu 


le 11 ae 
por DETHORE Josë-Luis Clerc 


er — 
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Les urgences 


SANTE 

:  @ UN SECOURS D'URGENCE. 
— Appeler le SAMU en télépho- 
nent, pour Paris, au 567-50-5 ; 
pour l'Essonne, au 0688-33-33 ; 
pour Îles Hauts-de-Seine, au 
741-79-11 : pour la Seine - Saint- 
Denis, au 830-32-50 : pour le Vaf- 
de-Marme, au 2907-51-41 ; pour le 
Val-d'Oise, au 0%-22-83: pour 
les Yvelines, au 9563-88-83 : pour 
la Selne-at-Marne, au 437-10-11, 
ou, à défaut, le 17 (police) ou 
le 18 (pompiers), qui transmelt- 
tent l'appel au SAMU. 

© UN MEDECIN — A défaut 
du médecin traitant, appeler le 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00), ou la garde syndk 
cale des médecins de Paris 
(533-99-11}, ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
{A.U.M.P.) (8528-40-04) ou S.O.S- 
Médecine (707-77-77). 

@ UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-69-29 
fhépitai Fernand-Widal). 
TRANSPORTS 

@ AEROPORTS. — Renssigne- 
ments sur les arrivées et départs 
à Orty (6687-12-34 ou 8539-12-34} : 
à Roissy - Charies - de - Gaulle 
(6862-12-12 ou 862-22-80). 

@ COMPAGNIES AERIENNES. 
— Arrivées ou Céparts des 
avions : Air France (3820-12-55 
ou 3209-12-55) : U.T.A. (775-75-75) : 
Air Inter (6687-12-12). Renssigne- 
ments, résarvations : Alr Franca 
(535-61-61): UT.A (776-41-52) ; 
Air Inter (5539-25-25). 

@ SNCF — Roenselgne- 
mems : 2651-59-50. 


ETAT DES ROUTES 

@ INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné- 
reux au 658-33-53 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 
routière. Bordeaux (56) 96-33-83 ; 
Lille (20) 91-92-38: Lyon (78) 
54-83-83 ; Marseille (91) 78-78-78 ; 
Metz (87) 62-11-22 : Rennes (92) 
50-73-93, 





VIVRE A PARIS 









du dimanche 


P.T.T. 

Sont ouverte le dimanche les 
bureaux de : 

— Paris recette principale 
(52, rue du Louvre, 1"), ouvert 
24 heures Sur 24; 

— Paris 06, annexe 1 (71, ave- 
ave des Champs-Elysées). ouvert 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 20 heures : 

_— Ory, aérogare Sud, 
annexe 1, Ouvert en perma- 
nence : 

— Orly, aérogare Ouest 
annexe 2, ouvert de 6 heures à 
23 heures ; 

— Roissy princtpal, annexes 1 
et 2 (aéroport Charles-de-Gaulle), 
ouvert de 8 h. 30 à 18 h «0. 

La Recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandats-lattres. des bons si des 
chéques de dépannage. des let- 
tres-chèques ainsi que les rem 
boursements sans préavis sur 
livret C.N.E. 


ANIMAUX 


@ UN VETERINAIRE au 871- 
20-61 (de 8 heures à 20 heures). 


LOISIRS 

@ L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : 
en français eu 720-9494; en 
anglals au 720-88-88 Son bureau 
d'accueil du 127 avenue des 
Champs-Elysées est ouvert le 
dimanche de 9 heures à 18 heu 
res. Tél : 7295-61-72. 
S.0.S. - AMITIE 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à l'écoute au 621-31-31 
pour Boulogne-Billancourt ; 364- 
31-31 pour Bagnolet et 078-16-16 
pour Evry (de 14 h. à 6 h. du 
matin) et au 296-26-26 pour Paris 
(de 14 à à 4 h du matin). fl 
existe, en outre, un posté en 
anglais : S.OS.-Help, au 725- 
80-80 (de 19h 4 Shi 
S.0.5.-3° AGE 

Ds 9 heures à 19 heures au 
8340-44-11. 





PARIS EN VISITE j 


LUNDI 14 AVRIL 


<'Trésors de l'Arsenal », 15 houres, 
1, rue de Suily, Mme Legrégeols. 
" « Préfecture : ine », 


des ‘Hauts-de-Se 
35 heures, statlon RER. Nanterre- 


d'allleurs). 
< La Mosquée », 15 heures, place du 
Pults-de-l'Ermite (Mme Hager). 
d . "monuments Œrançaie [Eeiolre et 
es 
Archéologique). 


HORS 


Ce 
Croisière 
de printemps 


Fr - en Fr 
Méditerranée 
du 26 avril au 11 mai S0. 


Il est encore temps! 


Ur itinéraire exceptionnel 
Athènes : l'Acropole, le Par- 
thénon, les Carvatides. 
Rhodes :-remparts et forte- 
resses. Antalya : le théatre 
d'Aspendos. Alexandrie : les 
Pyramides. le Sphynx, les 
Mosquées. Haïfa : Le théätre 
de Césarée et la vie dans les 
ktbboutz. Heraklion : le Pa- 
fais de Minos. Palerme : ar- 
chitecturé, renaissance et 
baroque. 


L'ue croisiere exceptionnelle: 
le 1Vème Fesriral 
de Thédtre en mer 


Robert Manuel, Edwige Feuil. 
lere et quinze grands comé- 
diens joueront pour vous 
chaque soir à bord ou aux 
escales. 

Réservez le plus vite possi- 
ble votre cabine auprés de 
vatre agence de voyages. 


Festival de théâtre 


15 jours à bord du Mermoz 
da 26 avril au 11 maï 80 


LAV 480 À Gaorges Bartoli Cons 


tout compris par petsonne 


6950F 





EE 
PAQUET 


an: SIC 





<Ls Vileux-Montmertrs », 15 heu- 
res, métro Abbesæes (Mme Rouch- 


)- 
<Les hôtels de l'île Salnt-Louis ?, 
Saint-Louls-en- 





CONFÉRENCES 


heures : 107, rue de Bivall, 

D. Gaborit : eL'enluminure 
aux XIlle ot XIVe siècles 2. 

19 heures : 62, rue Madame : € Leg 
grandes légendes de la religion égyp- 
flenne » (Arcus). 

20 h. 30: 7 bis, place du Palals- 
Bourbon, M. Siradiou Diallo: eOù 
va La démocratle en Afrique» (Sec- 
lon coclaliste des écrivains). 


MOTS CROISÉS 





MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entrs le samedi 12 avril 
à 6 heure et le dimauche 13 avril 
À 2% heures : 


Les hautes pressions continentales 
& décaleront lentement vers l'est 
et les basses pressions du proche 
atlantique attelndront l'Europe occ!l- 
dentale, Des masses d'alr plus 
humides pénètreront ainsi sur ln 


ce. 
Dimanche 13 avril, sur l’ensemble 
du paye, le temps restern relatli- 
vement doux, mais Il deviendra 


ainst que gur le bas Languedoc et 


le RO rl pue donne- 
Tront quelques plu passagères, 
surtout locallsées le matin eur la 


PROBLEME N° 2649 
. HORIZONTALEMENT 7 
L Caractérise ceux qui se tordent facilement : Peut être fourni per 
de régulariser le d 


le fromager. — IL Permet 
Balkhac 


&bit : Se jette dans le 


h. — IL Article ; Héros grec ; Peut Etre électrique. — IV. Peut 


être déposé quand 
les charges £orx trop 
lourdes ; Ne fait pas 


one une out 
int sur une Û 

Mes pue onss 

q elle est pe- JII : 

tite: Décharné — 

VI. Nom qu'on don- 1V| | | 

ne à un train; Y IL) 


Abréviation pour 
une entreprise ; Des 
pannes quand Ils 


t petits — VIL 
Pronon : Qui con- VIII ES 


cerne un ruminant ; 
Un bon sujet: Pas 
gras. — VIIL C'était LS 
Akmolinsk ; Pas in- 

nocent — IX Evo- 
que un bel âge: 


Prénom de compo- XIII PR TEE : 


siteur: À 
les Egypiens, — AVR) 
X Diriga comme XVI | : | | e 


un monarque, N'a 
pas besoin de re- 
garder. — XL Grimpeur des 
Indes : Sont parfols rampants; 
Vilain, c'est un érôle d'olseau. — 
XIL Qui a donc des chaines ; Des 
hommes très dévoués. — XIIL 
Comme !a bouche quand on est 
assis ; Beau parieur ; Se mettent 
généralement en rangs — XIV. 
Utile pour réparer un bätiment, 
Héritage : Pas pur. — XV. D'un 
auxiliaire : Permet de contrôler 
tout ce qui est rond; Vicilme 
d'une tromperie. 


VERTICALEMENT 

L Mot dont on se sert parfols 
pour appeler ia suivant: Un 
mot plus distingué, quant on 
veut parler d'una vie — 2 
Traces qui ont pu être laissées 
par des coucous :. Peut ètre assi- 
milé au bols dont on fait des fli- 
tes, — 3. A se clé, Anneaux. — 
4, Evitée par ceux qui ont horreur 
du vide. — 5, Saint: Mot d'en- 
tant, On y fait l'andouilk; Un 
bruit inquiétant. — 6. Peut être 
noirci par le charbon: Qui n'a 


Dpp, Pas assez pose: Desolés. 


Un bon coup de pied; 
Drame; Peut se faire à La gare 
— 8. Se font souvent les yeux 
fermes ; Peut former un pont au 
Canada; Abréviation pour un 





10 11 22 15 14 L 


CR Ce 
eine 


martyr, — 9. Pronom: Utlle pour 
un lancement, — 10. Vieux jours : 
Ancienne capitale; A donc l'es- 
poir de récolter. — 11. Composi- 
teur allemand ; Dure à avaler. — 
12 Pour une robe de veuve. Sur 
un manteeu impérial — 13. Une 
ancienne grande puissance: Ou 
l'on trouve beaucoup de mouches. 
— 14 Cri dans un cirque ; Qu'on 
peut donc comparer à des cordes. 
— 15. Pour les hommes qui ne 
portent la culoit; . Qu 
avaient en circulé; Prépôsi- 
tion ; Comme l'œil quand Ü n'y a 
pas de lentilles. 


# 

Solution du problème n° 2648 
Horizontalement$ 

L Fiatteurs. — IL Neutre — 

IL. Régi: Cale. — IV. Omont, 

Ta — V. Nult; Rets — VL 

Bési. — VIL Ussel: On — VII. 

Léa; Epine. — IX Enns: Ossu 

— X Uster. — XI Schiste. 

Verticalement 

L Ffuronculeux. — 2 Emu;: 


* SeDS — 3. issants. — 4 


Ango : 

Teint: Sec. — 5. Tu; Elé; Rh 
— 6 Etc: Ré; Pô. — 7. Urates : 
is. — 9, Relations — 9. Eus; 


Neuve. 
GUY BROUTY. 





Bretagne et la Vendée, puis sur les 
régions s'étendant de l'Aquitaine à 
la Normandie et à 18 Manche occi- 
dentale, l'après-midi et le 
vation 


de 
8 
ë 


r = 
Rent (le premier chlifre 
Mmdlique 7e rec enregistré au 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 12 avril 1980 : 


DES DECRETS 


® Concernant la comité des 
finances locales institué 
ticle L23420 du code com- 
munes et arrêté du 10 avril 1980 





12 e& — 1; 








LL , 
19 et 7; Pointe-à-Pitre, 30 et 24 
ra 


Bonn, 12 st 1; 


Bruxelles, 

Le Caire, 26 et 14; fles Canariez 
et 15; Copenhague, 12 et » Tu ge 
Londres, 15 et 4: Madrid, 17 et 7: 
Moscou, 8 et —1: New-York, 
et 10; Palma-de-Majorque, 18 et 
olra, et 


12 et —1; Lisbonne, 


Rome. 19 et 5: Stockh 
Téhéran, 27 et 22 


@ Portant publication de l'ac- 

tion entre le gou- 

I _. la Une rs 
çaise et le gouvernemen 

ublique de Côte-d'Ivoire,- dans 

Udio- 

jui- 


cord de 
vernement 


le 1ne techniques a: 
visuelles, signé à Paris le 3 
let 1979. 


TIRAGE N°15 
DU 10 AVRIL 1980  . 


Dep 
so. 


12. 








CCS 
MERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 4 


5 EONS NUMEROS 18 
+ mers complersenisire 


5 BONS NUMEROS 1 294 


4 BONS NUNEROS 94 575 


3 BONS NUMEROS 


PROCHAIN TIRAGE LE 16 AVRIL 1980 


RAPPORT PAR GRILLE 


GAGNANTE (POUR 1 F) 


2 378 499,50 F 
264 277,70 F 
11 028,50 F 
150,80 F 
11,00 F 


VALIDATION JUSQU'AU 15 AVRIL 1980 APRES-MIDI 


SOC DE LA LOTÉRIE RABEMULE CT OÙ LOTO MATIONAL * 


L So 





BREF 





on — 


 ————— 





ÉDUCATION 


LU.T. DE SAINT-NAZAIRE, — L'Insti- 
tut univarsitaire de lechnoiogis de 
Saint-Nazaire pPropOsS. aux per- 
sonnes ayant plus de trois années 
réelles d'activité salariale, et dési- 
reuses de préparer l'examen spé- 
cial d'entrée en !.U.T., ina forme- 
bon d'un an. Le centre de mise 
à niveau prévoit un snssiÿgnement 
ds trente-cinq heures hebdoma- 
daires. Las épreuves de sélection 
auront lieu dans La troisième 
semaine de juin La clôture des 
inscriptions eet le 31 mai 1980. 

X% Centre de promotion, LOT 
de Saint-Nazaire, B.P. 4%, Salnt- 
. Nazaire, téL 70-37-59, poste 78 


EXPOSITIONS 


ÉCOMUSÉOLOGIE. — Jusqu'au 
27 avril, une expogltion intitulés 
Ecomvséologle est présentée au 
Centre Georges-Pompldou (carre- 
four des régions, rez-de-chaussée). 

Cette mankestallon est organisés 
avec le concours de la Fédération 

‘ des parcs naturels régionaux. Des 
diaporamas et des fims présen- 
tent, en permanence, les &éComu- 
sées du Creusot, de Saint-Quentin- 
sen-Yvolines, da Fresnes et de 
Vendée, ainsi que ceux des monts 
d'Arrés, d'Ouessant at de Mar- 
quèze, situés sur les territoires 
des parcs régionaux. 


VIE QUOTIDIENNE 



















PROSPECTUS INTERDITS 


La distribution de « pros- 
pectus, tracts, écrits, images, 
photographies » ou objets quel- 
COnQUES SUx Ccondueleurs ou 
occupants de véhicules « circu- 
laut sur une vale ouverte À La 
ctreulation publique» est inter- 
dite, rappelle le minisire de 
lrintérieur. e 

L'infraction, prévue par Parti- 
cle KR 384, alinéa 13, dn code 
pénal, conshtue ane contraven- 
tion de quatrième classe, sanc- 
tionnée par ane amende de 

.160 F à 699 F. Le texte vise 
cceux qui auront distribués 
et ceux qui auront « fait distri- 
buer ». T1 est donc applicable 
à In fois au prépasé et à 
l'employeur. 





TRANSPORTS 


COMPOSTAGE 

DES BILLETS SNCF. 
DE LA BANLIEUE DE PARIS 
À PARTIR DU 14 AVRIL 


Le SNCF. rappelle que c'est 
à partir du Indi 14 avril que 
les nouvelles dispositions concer- 
nant l'utilisation des billets de 
la banlieue parisienne entreront 
Y . À partir de cette 
date, les billets pourront étre uti- 
lisés un jour quelconque au gré 
du voyageur. Ils devront par 
contre être compostés avant le 


PE 
nouvelle mesure ne 
concerne pas les cou des 


Actuellement, les billets 
SN.C.F de in banlieue de- Paris 
doivent être utilisés le jour de 
lux émission ét ne peuvent donc 
être achetés à l'avance 


ER AUQIE 


STAGE D'ALLEMAND 
rémanéré par l'E 
8 SEMAINES 
‘ + OPTION 4 SEMAINES 
" dans une entreprise 
, en Allemagne 
se Consultez-nous : 
‘R-AM.E.U.- 
5, rue Cuvier, 69 006 - LYON 
TH : 7 5824-79-97 


8mols 6mois 


FRANCE - D.OXL - OM | 
TAF OF Fr sr 


8 mois 12 mois 


PAYS FTEAN 
PAR VOIE NORMALE 


380 F 550€ OP 10% Fr: 


: gt 


mn 


À Nerdicant to 


Vecd demande F 


pe 





evene ei ” 


* 


FO... 


2 =" 











3 
Le 


discours», déclare 


À son vingtième jour de grève, 

5 le mouvement des employés du 
uit service de nettoiement du métro 
& u : se durcit, La situation est bloquée 
PE et aucune rencontre n'était pré- 
PR ; : vue le 12 avril entre le syndicat 


des entreprises de ma-. 


! patronal 

NN Dee nutention ferroviaire, dont font 
partie les douze sociétés privées 
Fe impliquées dans le conflit, et les 
Prat syndicats. Pour appuyer ce mou- 
He vement, la C.FE.T. et la CCT. 
#: à {mais pas, à ce jour, le syndicat 


: pour les deux tiers ; la clreulation 
nu + 5 des autobus ue devralt pas être 
se ! affectée. 


1 ° . - Si F.0. non plus n'appelle pas 

à | À des arrêts de travail, ce syndi- 

ne ; . cat souligne cependant que les 

HS Sue agents du métro et du RER ene 

a : un temps leur travail dans de telles 

7 ee: * corulilions ». Rappelons que les 

is ‘a à neuf cents grévistes réclament un 

| "-. salaire mimimum mensuel de 

Li de 5 : 2800 F, une amélioration de leur 

k " condition de travail et le main- 

.— tien de l'emploi. 

Alors que la saleté envahit cha- 

 æ ate Jour un peu plus les couloirs 

Rens du métro et que les détritus jon- 

chent le sol la direction de la 

RAT.P. ne varle pas dans ses 

positions, Elle continue à estimer, 

en effet, qu'elle n'est pes Impli- 

quée dans ce «conflit Privé 

> tre les ernployeurs et leurs sala- 

: Triés et qu'elle n'a donc pas les 
ue | moyens de le résoudre. 

me. . « La C.F.D.T. est totalement 

engagée dans celle luttes, a 





+ . D 


He : responsabilité syndicale, 
…. | sigritlée à M Gérard Micoud, 
: secrétaire général du CID- 
| UNATL par le procureur de la 
République de Bourgoing-Jallieu, 
continue de susciter des réactions 
le Monde dau 5 axrtl). Depuis la 
ee . prison de Varces (Isère) — qu'il 
5. 7 Le: devrait quitter le 3 juin prochain 
a A - en bénéficiant des réductions de 
AS : peine, — M Gérard Nicoud « 
Pire * :  Anformé ses sdhérents qu'il ferait 
D GE appel de cette décision Au Cours 
- * d'une conférence de presse tenue 
Sen à , ÀL Jean-Paul Boncard, 
Serdalre général par intérim, 3 
nue précisé quelles seraient les réac- 
CORRE :' tions de ce Douvenen CRE 
is | i et de commerçan mesure 
d'interdiction n'étatt pas levée 

« immédiaterrent 2. 


. Dés lund! 14 avril, le CID- 
UNATT va constituer, en de 
pufant sur ses Organisations dé- 
Lentales, des « comités de 
défense du citoyen ». Selon 
M Jean-Paul! Boucard, Ces Co- 
mités auront pour rôle de « dé- 
noncer les basures des auTrinis- 
trotions » «€ Nous allons nous 
intéresser à tout ce qué ne 
: .. pas, poursuit M Eoucari 
sé ‘ existe dons tous les déportements 


5 nn. ho des jonc- 
: a ogg ges Mr FUN 


à 





f"” ILYA 40000 
QUI SONT PRETS À PRENDRE 
VOTRE PLACE. 





la C.F.D.T. 


déclaré, pour sa part, M. Albert 


Mercier, secrétaire confédéral, an 


ds dans la 
c'est parce qu'elles .estiment que 
ce conflit ïllustre les thèmes 
d'actions retenus par le dernier 
de Brest: revalorisation 
des salaires, soutien aux tra- 
vailleurs nue M. Mercier a 
tnis en cause les entreprises du 
netiolement, « qui reconnaissent 
que revendications sont rai- 
De ab re ne De ne RU 
Les satis/atre » : la direction de la 
RATE, « qui sous-traile à des 
conditions qui impliquent des 
salaires varticuhièrement bas et 
se Lave les mains du conjflii 
mais Qui essaye de briser La grève », 
et le gouvernement. 
Surtout, 18 C.F.D,T, s'étonne 
que M. Jean Matteolf, ministre du 


ê 


pour lui dire le = 
vernement avait décidé € de re 
suivre a@ politiques de revalorisa- 
tion du travail manuel» et que. 
dans un certain nombre de bran- 
ches professionnelles, « considé- 









CUBAINS 









- (Dessin da EONE.} 


sa part, déjà franchi le pes : fl 





balayeurs du métro, .d ù 
n céder, chaque nuit, au nettole- |: 


. 





® La mairie de Paris lance un appel d'urgence à la R.A.T.P. 


salaire mensuel, ce qui est le rmini- 
mum demandé. 
Les instances confédérales vont 


‘aussi suivre « anec une partic 


attention l'attitude de la FF. 
dans celle ajjaire». En effet, —…a 
irection de 1a R.A'T.EP., falt pro- 


ment d'une vingtaine de stations. 
Ces DR ont toujours lieu 


d'une telle opération. à Ia station 
Stalingrad. 
du Conseil 


Les élus socialistes 
de Paris dénoncent «l'attitude de 
ceur qui détiennent le pouvoir de 
faire avancer les négociations : 
ent, maire de get 


de prendre clairement position 
en condamnant l'attitude inqua- 
NUE de Ia ce ei des 
privées de nelloyage ». 

De son côté, M. Edouard Fré- 
déric-Dupont, député (R.P.K.}) de 
Paris et adjoint au maire, a 
demandé, le 11 avril, la convoca- 
tion d'urgence du conéeil d'aûmi- 
nistration de la RAT.P, I & 
outre, écrit au préfet de police 
pour qu'il ouvre une enquête sur 
les conditions d'hygiène et de 
sécurité dans le métro. 


Le sort des fossoyeurs 


Un autre conflit nee 
D A ee ce e : 

es fossoyeurs des vingt 
cimetières parisiens. Ceux-ci 
décideront, mardi 15 avril, de 
la reprie ou de l'arrêt de leur 
mouvement observé an mois de 
mars et interrompu à la suite 
de négociations avec lg mairie de 
Paris, Le 22 octobre dernier, le 

de Paris avail voté, à 


— alignant leurs 
ee 
et — es 
nécessaires pour sa mise en app!i- 
cation dés le 1° janvier 1980 
Cette décision n'a jamais été sui- 
vie d'effet, souligne la C.C-T., en 
raison du « blocage » des minis- 
tères de tutelle Ce reclassement 





cons déplorable de la pri- 
vatisaiion d'un service ge ». 
Elle estime que les rédy des 


services de nettoyage. décidée par 
la RATP, «voni à l'encontre 
de l'intérêt des usagers, qui lien- 
nent & conserver un métro bien 
entretens 2. 





on M. Nicoud demande l'annolation de la décision! LA CFDT. ET F.0. S'ALARMENT 
| lui interdisant toute activité syndicale 
De notre correspondant 


DE LA MULTIPLICATION 
DES CONTRATS 
À DURÉE DÉTERMINÉE 


plication des contrats 
de travail à durée déterminée «a 


de la métallurgie CFDT, 


la 

Thomson, ajors qu'une 
circulaire du ministére du tra- 
stipule les conditions très 
PAPERS à de 


iaulisation de 

, dont la précariié d'emploi 
a une incidence ceriüins Sur 
l'économie ». 





@Les négocichions sur Les hono- 
médicauT—. — Derlin, 
président de la Caiïsse 


pour la fin 
du mois. Il estime que la négo- 
cation est «en bonne 9oie à, 

De son côté. la Confédération 
des syndicats médicaux françals 
{C.SALF.\ réaffirme son désir de 
participer aux discussions « Les 
caisses, dit-elle, zigieni Le droit 
syndical en négocdani abec 
F.MF. et elles recherchent un 
accord de circonstence vec une 
orgonisation mfnoritäire pratique 
ment n0n TEDTÉSERLETE dés 
médecins contentionniés. 


nn us Oo = ne = mm. tte ue + VU me! 
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économie 


| SOCIAL 
| Trois semaines de grève du netioiement dans le métro 


® «Le gouvernement doit mettre ses actes en accord avec ses 


En 1979 


LES INVESTISSEMENTS 
: INDUSTRIELS PRIVÉS 


2 ONT AUGMENTÉ DE 2 % 


investissement réalisé par les 


L 
Andustriels privés à augment£ de 


2 % en 1979 aprés avoir stagné 
en 1971 et en 1978, indique 
l'INSEE, . sur la base d'une en- 


qe auprès de trols mille guers 


en au 

branches: industrielles (hors b&- 

timent eb travaux publics). Ce 

chiffre résulte de la com 

ons d'mves- 

tissement en valeur {+ 10 %) 

faits par les industriels et 12 

hausse des prix des biens d'équi- 

pement l'an passé (+ 8 %). 
issance des d d'in- 


entre les 


La cro épenses 
vestissements a été Ie plus forte 
dans kg secteurs de à 


blens de 
consommation (+ 15 % en 
valeur} et dans les industries de 
biens d'équipement (+ 13 %). 
Une stagnation a, en revanche, 
été - constatée dans l'automobile, 
tandis qu'un «effort nofüble de 
renCuvellement d'un parc d'équi- 
pement vielllissants a été entre- 
pris pour les biens de consom- 
ere D re 
Les industriels, souligne l'INSEE, 
maintiennent ds fortes Intentions 
d'investissments pour 1980, avec. 
notamment, une croissance très 
forte dans l'automoblie En re- 
vanche, un net ralentissement se 
ferait sentir dans le secteur des 
biens Ge consommation courante. 
IHappelons que l'investissement 
dans los secteurs industriels conecr- 
reutiels couvert: par cctte enqnête 
couccrne seulement 30 & de l’tnves- 
flssement productif français, M % de 
ce total étant assuré par [es entre- 
prises natjonales et, le reste (45 4), 
correspondant -AUx investissements 
dans le bâtiment, Iles travaux 
publics, l'agriculture, les transports, 
le commerce et les services «ll 
serait donc hasardeux, souligne 
l'INSEE, d’extrapoler les résultats de 
cette enquête à l'ensemble des inves- 
tissements des entreprises fran- 
çaises. 2] 





Filiale du groupe Gevelot 


LA SOCIÉTÉ GEVARM 
A DÉPOSÉ SON BILAN 


Le société Gevarm, filiale da 
&roupe Gevelot, spécialisée dans 
ka fabrication de carabines de 
tracteurs agricoles et de téhicu- 
kes tout terrain, a Le Tr son 

Jan Geverm, qui ar 
un chiffre d'affaires 


- . 
vre Ks négociations 
vue du rachat de la firme avec 
plusieurs pes intéressés. 

La soc! Gevarm a subi de 
lourdes pertes en 1979, liées no- 
tamment au dépôt de bilan de 
la Société française de muni- 
oulene di GORE Les canons 

et es créances 

impayées s'élevaient à 1,4 mi- 

lon de francs environ en décem- 

bre 1979 Elle à également connu 

de graves problèmes financiers 

à l'occasion du lancement du 

tout terrain le Cournil. 

dont la mise en exploitation s'est 
révélée plus dlificile que 





DB.A. 
PERD SON TROISIÈME DIRIGEANT 
EN SIX MOIS 
é- 


AL Guy Scanu, secrétaire gén 
rel de la société D.B.A. (groupe 
américain Bendix ion), 
spécialisée dans la fabrication de 
système de freinage pour l'indus- 
trie automobile, s'est démis de ses 
fonctions. Il est PRES 
BL LL Brun, directeur ral 
adjoint, et M D. Reappanello, 
directeur des aff sociales. 
M. Seanu est le troisième respon- 
sable de haut rang à quitter cette 
société en l'espace de six mols. 
M. Jacques Barbet, P.-D.G. jus- 
qu'en 1979, l'avait pré- 
cédé, de même que M Etienne 

passé un peu plus tard 
chez Jaeger. 
Officiellement, AL Scent «a 
démissionné Pour convernances 
personnelles, comme ses prédéces- 
seurs, dont certains, disait-on, 
étaient anpelés à d'autres fonc- 
tions. En fait, les difficultés ren- 
contrées depuls nn années 


La par 
RP ee de PS 
. TEE &e 


émettre 

M. Scanu est entré, en tant que 
direct associé, chez Homme et 
Entreprises. une PME spécialisée 
dans le recrutement de cadres supé. 
tieurs, Premier énarque à devenir 
achasseur de téless, 1] entend 
donner à cette sbciété de consell 
fondée en 1976 par M J.-C. Meu- 
uler un second souffle, qui ii 
permettra de rivaliser avec ses 
concurrents amérloains. 








AFFAIRES 


PORTRAIT DE MILLIONNAIRE, AVEC GROUPE 
Malcolm Forbes, roi des loups 


Ha étaient cent l'autre soir chez 
Maxinre, venus fratarniser avec 
un muitl-Milfonnaire amériçain, 
M. Maicoim Forbes. Cent feunes 
Patrons, Sympethiques, brillants, 
fous = convaincus des vertus du 
capitalisme ». 

Au reste, c'est le Maxim's 
Business Club (M.B.C.) qui aveit 
organisé {e diner. il}! n°e pas cou- 
fume de recevoir es manants 
du commerce. L'erticig 2 de ses 
statuts précise bien que lasso- 
ciatlon a pour objet de crêsr 
des contacts entre des Dsrsonnes 
eyan! acquis «une réputation 
indiscutable » dans Jeur activité. 
Au total, huit cemse d’entre eux 
ont réuss/ four examen d'entrée 
dans Ja « jet sel. irançaise des 
“afaires, at; croyerz-nous, Ils na 
sont Das peu flers d'y appar- 
tenir. 

Depuis 1968 — on a es 
soixante-huit qu'on paut, — c'est 
fe prince Jean S. Ponletowskl, 
directeur commercial da Télé 
7 jours, et cousin da Fex- 
ministre i& plus mai renssigné 
de ia V° République, qui préside, 
avec trois autres notables des 
affaires, aux destinées du M.B.C. 
Ces gens, illustres fondateurs du 
club, se dépensant sens compter. 
Voyages d'éludes er d'agrément, 
visites d'entreprises, promières 
de flims, soirées-fazz, inaugure- 
tlons diverses. activité pet 
épuisante. D'autant qu'il est aues} 
recommandé d'A honorer-de-8a- 
présence 08 diners-débats 
orgenisés à l «= \mpériale de chez 
Maxim's. (autrement dit ou pre- 
miser élage). MM. Ajaln Peyre- 
tite, Albin Chalandon, et même 
Gañth Pharaon, autre muilti-mit- 
flonnaire {en dollars) saoudien, 
sont venus, dans le passé, délj- 
vrer leur messago à Cette brif 
jante asslefance. 

Queïques Rothschild -et le 
baron Empain — membres émi- 
nents du Club — s'étalent, 
dit-on, « déplacés pour les ouïr, 
mon cher ». 8 regretieront 
sûrement de n'avoir pas 616 à, 
mercredi dernier, pour entendre 

” Malcolm S. Forbes olscourir sur 
Je thèma : « Ma vie et mes 
combats. » : 

C'était impressionnant. En raï- 
son du cadre, bien sûr. On n'est 
pas fous Jes lours invié' à la 
canne des riches {le plat du 
Jour était du reste eucculent). 
Mais surtout à cause ou per- 
sonnage. La sofxentairre active, 
le visage carré, éclairé par deux 
Yeux rieure derrière. d'ausières 
lunettes d'écaille, « l'apôtre du 
capitalisme », Comme !} se piaït 
è être nommé, 0s!, en offset, un 
homme charmant. 


La preuve : quelques heures 
avant de fouler la moquette (un 
peu élimée) de chez Maxirn'e, H 
était au palels du Luxembourg, 
recôvant, tout ému, l'accolade 
d'un sénateur chergé de lui 
décerner l'ordre national! du 
Mérite. M. Forbes, !H faut Le 
dire, répond aussi, entre autres, 
au délicieux sobriquet de 
« M. Concorde ». C'est son 
combat qui e permis à Félégant 
supersonique franco-brirannique 
de poser son bec sur !a terre 
américaine. Pour la victoire, il 
ne s'est d'ailleurs pas contenté 
de mobiliser son Journal (Forbes 
Magezins, 650000 sxempiaires, 
un soul actionnaire, lui] Don- 
nant Fexemple, Il est allé lusqu'à 
‘se défaire de son DC 9 person- 
nef, joliment baptisé j8 « caplt 
talist toot » {l'outil du capite 
ste}, on échenge d'un abon- 
nement annue/ DOUr voyager en 
Concorde. Pour venir de New 
York, se reposer dans son majes- 
‘fueux ch&loau restauré de Bal- 
leroy Calvados) ou passer Île 
weëk-end dans sa majlson Clas- 
sé de Londres, c'est effocti- 
vernent plus rapide. 


© Colloque sur « Les contrats 

à duré., déterminée » — La revue 

Droit social organise le 31 mal, à 

l'université de Paris-Ii, son cin- 

quème colloque sur le thème des 
détermin 


contrats à d ée, SOUS 


© L'émigration portugaise et 
l'inlégralion européenne — 
AL Jono Lime. député socialiste 

ur les Portugal: émigrés en 
ETS et ancien secrétaire d'Etat 
à DUR dr: le . 
dredi a Limoges : « 
dans le passé les relations entre 
la France et le Portugal étaient 
suriout d'oräre Culturel, œujour- 
d'rui les Liens se sont raffermis 
var lPiniermédiche de la mainr- 


Dommage que 18 Concorde ne 
decserve pas encore Tahiti, les 
files Fidji et Tanger. M. Forbes 
possède respectivement en ces 
lieux une base de päche, une fe 
fou* entière ot un palais. Avec 
son ranch du Montana (8 000 hec- 
ares}, sa chasse du Colorado 
f70 000 hectares), plus deux ou 
trois autres petits pied-èterre 
dans le monde, on ne saureit 
trop lui conseiller, s'il lent vrak 
ment à profiter de tout son bien, 
da Ss'oftrir carrément un sxem- 
Plafrs du supersonique. U en 
reste à vendre, croit-on. 

Cala dit, l'excellent M. Forbes 
ne se coniente pas d' = avoir », 
H « est ». ll est fanetique de je 
montgofière — I} a gonfié son 
célèbre ballon mercreui dans Ia 
cour du Sëônai, ce qui lui valut 
quatre colonnes à !a « UN9 » 08 
France-Solr ; {} -est un génial 
homme d'allaires — « tous ses 
«< Coups » réussissent: f esf 
aussf Yheureux père de cinq 
enfants brillants — lun est vice- 
président de Forbes . Magazine, 
rautre préside la Seven Seas 
Cinema Cy, qui appartient à 
Pape, un autre est phoïographe, 
etc. 


e Le manuel 
du capitaliste » 


Entin, « dear Malcoïm », comme 
lappelait l'autre sofr le maître 
de cérémonies, fall un peu de 
politique. En brillant difeftente, 
Pas en professionnel. « La plu- 
Part des hommes politiques 
aujourd'hui aux Etats-Unis 
passent leurs Journées à lécher 
des c.. Ils n'ont plus de temps 
pour réfléchir.» Lui, ai. Depuis 
1957, année où !! fut battu à 
plates coutures dans ja course 
au poste de gouverneur du Now- 
Jersey, 1 pense- bgaucoup. H a 
écrH 1rois !lvras, dont un mémo- 
rable Proverbes du présiden 
Malcolm, drôlement sous-tltré 
«le Manuel du cepitellste » 
{encore ?). ; : 

Quelques cations : <N'em- 
bauchez Jamels quelqu'un pour 
un poste. que, vous pourriez 
vous-mBme remplir.» Où : «La 
différence entre un homme et un 
adolescent réside dans Îe prix 
de leurs jouets respectifs. » Et 
encore : «|| est beaucoup plus 
faclle de suggérer des solutions 
lorsqu'on ne connaît pas le pro- 
blème à fond.» M. Forbes no 
s'en prive dajlleurs pas. . 

Distribuent un bon point à te! 
ministre, jelant_ l'enathème eur 
te! autre, rassurant les jeunes 
loups franvçals on monaçent 
l'URSS. d'uñs « guerre lmmé- 
diate » s/ elle s’avise de toucher 
à l'Europe “s lOuest, qualifient 
Khomeïny, Kadhafi et les autres 
dirigeants des pays de l'OPEP” 
da « cinglés » fnuts}, Je tout avec 
beeucoup humour, !e cher 
Meicoïm a déclenché, à chacun 
de ces bons mofs, le lole de 
l'assistance. Maïs, à tout set. 
gneur tout honneur, san triomphe 
H Pa recuellll_ lorsqu'il «s'est 
payé» Jimmy Certer, «dont on 
a longtemps cru qu'il s'avéreralt 
même Incapable de provoquer 
une récession». M. Forbes est 
républicain. 

Son candidat favort? Ronald 
Reagan, -parcs qu'i croit en 
une Amérique forte = sf qu'après 
fout «le3 hommes - politiques 
responsables étant des acteurs, : 
f n'y a pas de ralson qu'on se 
refusa un acteur pour respon- 
sable, Fût-i) de série B. Assfe 
à droite de l'orafeur, “4. l.. sois 
Giscard d'Estaing, autre cousin 
Husatre, et président de Ja Ban- 
que françalse du commer:e 
extérieur [B.F.C.E.), avait du ma) 
à gerder son sériaux. Fascinante 
s0r66. 


PATRICE CLAUDE. 


d'œuvre émigrée. Le Portugal 
garde reconnaissance à la France 
d'avoir nr SUYT SOR sol 
neuf cent mile {218 se 
soni Sarciement LL Le ' 
économie. Les rations humaines 
entre les deux nations faciliteront 
l'entrée Portugal dans la 


{Corresn.) 
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paragraphe, L fallait lire : « Dans 
son à r 
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TRANSPORTS 


UN CARGO FLUVIO-MARITIME A VALENCIENNES 


Le Nord-Pas-de-Calais améliore son matériel 
et son réseau de voies navigables 


De notre correspondant 


Lille, — Un navire fluvio-ma- 
ritime de 1200 tonnes battant 
pavillon allemand est arrivé à 
Valenciennes il y a quelques 
jours sur le canal à grand gaba- 
rit et à accosté au quai de dé- 
chargement de l'usine sidérur- 
Le Chiers-Châtiflon dont 
immenses sont vides 

onl'hat C'était une pre- 

ai re. Ce cargo venait d'Irlande 
et transportait des plaques de 
plâtre enrobé de carton. Son dé- 
chargement par le pont roulant, 
qui, il y à peu de temps encore, 
véhiculait des minerais ou des 
tôles, marque un événement : la 
création d'une société, Euro- 
gypæ, au capital de 3 
de francs, que dirige A Jean- 
Pierre Maillez Cette opération 
a été possible au concours 
du Fonds spécial d'adaptation 
industrielle (FS AL) et à l'aide 
d'Usinor et de quelques établis- 
sements flnanciers. En principe, 
deux cents emplois dolvent être 


Au cours de la cérémonie orga- 
nisée à cette occasion par Je 
consortium des voies navigables 
du Nord, a été évoqué un autre 
projet qui concèrne directement 

la navigation fluviale. Il s'agit 
de construire des bateaux nou- 
veaux mieux adaptés aux infra- 
structures de et capables 
de rendre de meilleurs services 
En effet, dès Ia fin de cette an- 


entre le canal à grand gabarit 


Pari gré 
LE PAOUEBOT « NORWAY » 
QUITTERA LE 18 AVRIL 
LES CHANTIERS 


DE BREMERHAVEN 
POUR FAIRE DES ESSAIS 


(De notre correspondant.) 

Bonn. — #Les Français qui met- 
talent en doate les capacités tento- 
niques viennent d'enregistrer une 
lourde défaite 24° Bremerhaven. s 
C’est sur ce (ton triomphal que 
lune des grandes agences de prexe 
ouet-allemandes annonce la fin 
prochalne des Cravaux qui ont 
trausformé le « France » en un nou- 
veau paquebot portant le nom de 
« Norway » (le Monde s du 12 mars). 

Les chantiers Hapag- Lloyd de 
Bremerhaven ont - fait savoir 
effet que le programme des travaux, 
tel qu'il avait été prévu, est respecté. 
Trente-trols semaines auront suffi 
pour métamorphaser le plus grand 
paquebot du monde, Dès le 18 avril, 
le eNorways doit faire essals 
mer du Nord. Le 38 avril, ll 
s’éloignere, pour toujours sans doute, 
des côtes allemandes afin de se 
rendre à Osto. Le 3 mal, il partira 
pour New-York en falsant escale à 
Southampton. Après quoi, Il rejoln- 
dra son domaîlne de croisière dans 
la mer des Caraïbes. Son armateur, 
PL Kloster, sa reçu l'autorisation de 
faire flotter sur le navire, à côté 
du pavillon norvégien, le drapeau 
des Nations unies. 

Même si l’on tient compte de ln 
confiance en propres capacités 
dout Hapag-Lloyä x toujours fait 
preuve, ie programme de travaux 
auquel îes ehantilers de Bremer- 
haven s'étaient engagés n'en constl- 
tue pas moins un défi sérieux. La 
partie a ëËté Eaguée parce que, 
depuis blen des semaines, la trans- 
formation dun eFrances a pu se 
poursuivre jour et nutft tandis que 
les ouvriers s'étaient vu promettre 
des primes substantielles pour ter- 
wmlner le programme en temps voulu. 


SAIS FINANCIERS 


RTS 


PRÉCISION MÉCANIQUE LABINAL 


Le consesl d'admimistretion de 
MECANIQUE LABINAL 

s'esi réuni L le 3 avril 1980, s0us in pré- 
Lt du général Philippe Maurin 
I a arrété les comptes de l'exer- 









aulions de 
francs soit 6,7 % du mit d'affaires, 
contre de francs soit 


Le bénéfica net consolidé s'élève à 
2183 millions contre 2269 mitllons 


de francs en 1974 
à i'assemblée 
actionnaires 


Le consell proposera 
générale ordinain deg 
la dttrbution d'un dividende de 


Le conte de 
CORVOQUEr uer l'amemèlée Générns Ordl ordi- 
nalre des actionnaires le 13 Juin 1980 






































pes que seul y circulait facie- 
ment l'automoteur classique de 
38.50 mètres, mails d'une modeste 
capacité de charge: 400 à 500 
mètres cubes Les professionnels 
re donc SRE u bateau 
plus important qui se déplacera 
sur le résean du Nord mais 
pourra aussi utiliser les voies vers 
ia région parisienne et les ca- 
naux de Belgique, des Pays-Bas 
et d'Allemagne Des études me- 
nées par le ministère des trans- 
ports, en collaboration avec les 
chantiers fluviaux et aussi une 
société parisienne spécialisée dans 
la construction navale (ia 
SOERNT), ont abouti à définir 
les caractéristiques du nouvel en- 
de transport: 60 mètres de 
long. 5,70 mètres de large. 855 méë- 
tres cubes de volume de cales, 
La construction du nouvel en- 
gin eutomoteur, ‘fait-on valoir. 
pourra être réalisée usine, par 
éléments préfabriqués qui se- 
taient ensuite assemblés dans les 
cinq chantiers navals de la ré- 
glon Le marché potentiel est de 
cent automoteurs, auxquels fl faut 
ajouter autant de barges 
serait aussi une solution — très 
partielle, certes — au problème 


de l'emploi 
GEORGES SUEUR. 


Construite dans la perspective 
des Jeux olvmpiques 


LA NOUVELLE AFROGARE 
DE MOSCOU 
EST MISE EN SERVICE 


La nouvelle aérogare lnterna- 
tionale de Moscou Cheremetievo 2 
destinée & assurer l'essentiel du 
trafic «nlympiques, vient d'être 
mise en service Le contrat pour 
la construction de l'aérogare — 
environ 550 millions de Tan — 
avait été enlevé par des firmes 
d'Allemagne de l'Ouest en dépit 
d'une vive concurrence anrss 

Cheremetievo 23, qui peut accueil- 
lir jusqu'à deux mille cent - _:. 
gets par , est, de loin, l'aéro- 
port le plus moderne actuellement 
en Union soviétique Ses ue 
bâtiments, d'une superficie 
85000 mètres carrés nn 
notamment quatre restaurants. 
des bars. des cafés. une salle de 
conférences où de cinéma. Les 
salles d'arrivée et de depart snnt 
situées sur deux niveaux. L'aéro- 
gare est dotée d'installations trés 
modernes pour le traitement des 
bagages et de passerelles télesco- 
piques pour l'accès aux appareils. 





ENVIRONNEMENT 


, 


URBANISME 





GROGNE DANS LE XV° ARRONDISSEMENT 


Les trois mille habitants de la plaine de Vaugirard | un accord de coopération nucléaire 


voudraient être rattachés à lssy-les- Moulineaux 


Les trois mile habitants de la 
plaine de Vaugirard sont officiel- 
lement rattachés au quinzième 


se sentent abandonnés Leur cité 
de huit cent cinquante logements 
Srr Sté du pare et ILN. se 
de l'héllport. est ue de La 
capitale par le boulevard péri- 
phérique Us accusent les respon- 
sables de l'hôtel de ville de 5e 
désintéresser du sort de cette 
« excroissance » paristenne. 
Ainsi M Jean Colombteani, pré- 
sident de l'Association de la 


q 
plusieurs a du quartier, 


nerTEique « ras le 


exprime 

bol » - « La Ville de Paris n°@ pas 
été capable de sa'isfaire nos 
desoïns les plus élémentaires », 
dit-il Le maire lui-même n'a 


Il n'a même pas répondu à nos 
Le demandes rc Dès 
pourguo1 ne O7s TOUS DAS 
ratiachés à Issy-les-Moulineaut, 
dont la ane y pr est beaucoup 
plus dynamique ? » 
Le maire d'Issy-les-Moulineaux, 
M. André Santini (majorité) n'est 


pas insensible à cette requête 
« Ma re confie t-ü, 
considère que cette enclave a été 
prise œuiresois à la ville en ETpr0- 
Priant des maraichers DOUT 


le plus. Les gens de ce quartier 
vivent effectivement sur Issy-les- 
Moulineaux, y profitent E ae 
vices, mats n'y On pas 
de vote. Cele une situa- 
tion absurde, à l'image de ces 
enfants qui doivent prenûre Cha- 
que jour un bus pour aller à 


eux par manque d'elfect/s >» 


L'idée n'aura certainement pas 
que des adeptes. Mails après avoir 
souligné «tes facullés d'une COM- 
mune à PRE CPE par 

rapport au gigantisme capi- 
tale», M. Santini s'en tient pour 
l'heure à 


contesbable : ePuris n'esi pas 
équipé DOUT ASSureT su DONC 
adminisiratioe sur la plaine de 
Vaugirarri. » 


& STÉPHANE BUGAT. 





< RÉGIONS 





C'est le gouvernement, et non les autorités locales 
qui a des contacts directs avec la CEE. 


déclare M. François-Poncet 


M. Michei Debré, député RPR. 
de la Réunion s'était étonné, 
auprés du ministre des affalres 
étrangères, que la Commission de 
Bruxelles « iisse établir des pro- 
Jets d'aide aux régions, sous le 
nom de È de 


intégré. Celle manière de fuire, 
ouire qu'elle est contraire aurz 
FAURE. MIRRLE 2 uraoidre 
E un 
anticonstitutionnel évident s1 elle 
doft déboucher, comme {1 est dit 
à Bruxelles, sur des relalions 
directes entre la C 
les auiorités locales 2. 
Au Journal officiel du 7 avril 


« Les aciions du Fonds euro- 
péen de développement  Aoenl 
résultent de:règliements adaptés 
à l’unonimité par les Elats mem- 
dbres, qui jitent le iype. la répar- 
ei Les modalités d'eftribu- 
hon de laide Aucune aïide 
communautaire ne saurait donc 
exister sans l'assentiment du gou- 
vernement français. 





TANDIS QUE LES ÉLUS DES COTES-DU-NORD 


CONDAMNENT LE LAXISME DES POUVOIRS PUBLICS 


Le colmatage de l’épave du <Tanio» 


commencera le 19 avril 


De notre correspondant : 


Selnt-Brieuc — Venu partici- 
per à La session extraordinaire du 
conseil général des Côtés-du-Nnrd 
à propos de la marée noire, 
M aAymar Achille-Fould. prési- 
dent de le mission intermtniste- 
rielle de la mer, a annoncé le 
renfort de trols compagnies de 
mihtaires prévu dans les pro- 
chains jours et a précisé qu'il avait 
demandé au CEDRE (Centre de 
documentation, de recherche et 
d'expérimentation sur les pollu- 
tions accidentelles en mer), à 
Brest, d'orienter. ses recherches 
vers des moyens techniques de 
nettoyage plus élaborés que la 
pelle et le san Le 19 avril com- 
mencera La première des dix- 
sept plongées prévues sur l'épave 
du Tento par la société Intersub, 
à D "une pur ie travail 
par jour. pour & uer le 
tage.des brèches, 

Tant du côté soclallste que 
du côté communiste, au conseil 
général des Côtes-du-Nord, les 
explications officielles e 2'ont pas 
convaincu ». u Celle Journée «a 
mené 79 dércalage D HE 0e 
enire propositions Jailes en 
1978 et la réalité GR hui, 
a constaté le Charles 
Josselin (PS). TOUS Les témoi- 
gaages ne qu'en réalité la 

ationdle chargée de la 
dans l'incapacri 


B 
état d'insécurité. » 

Qu'a fait le gouvernement 
depuis mars 19782? Rien, a Ccons- 
taté M François Lezzour. au nom 
du groupe communiste, en r&ppe- 
lant les propositions faites par 14 
commission parlementaire 


quête de l'Amoco-Cadiz « 
situation que nous vivohs Gufüur- 
d'hui résulte de po 

f 


On ne peut évacuer la politique 

de celte marée notre. On ne l'y 
nd. on er Fosse à 

u'a fait ne 

LE pers Tanio ? & 

ere M Pierre Jagoret, 

député et maire de Lannion, au 

nom du groupe socialiste I 

laissé le champ libre aux arma- 

teurs et s'en remet à eux Il ne 


Les revendications exprimées 
par les élus du département, aussi 
blen à gauche que dans la majc- 
rité présidentielle (minoritaire 
dans cette assemblés), portent sur 
trois points. Le nettoyage des 
côtes. qu'il faut accélérer. l'épave 
(a Que les fonds marins sortent 
débarrassés sans délti du 
pétrole ! =), les \indermnisations 
enfin. quai ne devront pas se faire 
au compie-pouttes comme après 
Th art devron: 
compenser Je préjudice causé à 
toute une réglon gräce à des cré- 
dits affectés aux équipements 
routiers OU aux aménagements 
portuaires. 


Une divergence de vues est 
apparue, au moment de voter La 
motion finale, entre socialistes et 


çais prenne lintäative d 
les négociations engagées tart au 
plan qu'hiternaliondi », 


“dit d'aide exceptionnelle et d'avoir 
dt qu'aen dehors d'une politique 
européenne de mg un Etar 
côtier ne peut preruire des mesu- 
res unilatérales d'interdiction de 
l'accès à ses ports », estiment, eux. 
que ela lutte conire les marées 
rloires passe pe la Po dans 
com nce des fntérêts aalio- 
naux el régioncuz füCe Quz 
compagnies pétrolières 2. 


JEAN VIDEAU. 


. 
œ nt me mn —, 


» Désormais, les crédits du 
Fonds seront répartis enire les 
Etats membres selon deuz moda- 
lités Pour 95%, Les crédits conti- 
nueron! d'être alloués aux Etais 
membres selon un système de 
quotas firés dans le réglement 
constitulif du Fonds Pour fe 
solde, les crédits seront attribués 
à des projets, touiours présentés 
par les Etats mernbres, mais sé- 


n'y a pas Ge contacts direcis entre ï 
la Commission et les aulorités: 
docules. » 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 





Dans les domaines 
de F'agriculture et de l'habitat 


ONZE PRÉSIDENTS DE RÉGION 
VEULENT LANCER DES INITIA- 
TIVES POUR L'UTILISATION 
DES ÉNERGIES NOUVELLES. 


Les présidents de conseils ré- 
sus appartenant à la maljo- 
té (ils sont onze), réunis à Paris 

LE 10 avril. à l'initiative de M Mi- 
chel Giraud, président (REP R.) 
du conseil régional] d'Ile-de- 
France, estiment que «énergie 
constitue désormais l'un des do- 
manes d'intervenlions prlorilai- 
res des régions, en fonclion de 
leurs siruclures de consommation 
érergéti- 





et de leurs ressources 
Le 5 Dart ds régions ont pris 
u 
des. initiatives en matière de géo- 
thermie et de chauffage solaire, 
notamment en passant des con- 
ventions avec le Commissariat à 
rem nos L 
propos de l'agriculture, les 
régions devralent, selon les onze 
présidents, « retire en Œuvre une 


- action vigoureuse tendant à coor- 


donner les iniliatives en matière 
d'utilisation de la biomasse !'pail- 
les de céréüles, cannes de Tmaûis, 
bois de taiïllis) et des retets Cher- 
Miques provenant des centrales 
nucléaires, afin de favoriser l'au- 
tonomie énergétique des exPiotta- 
tions agricoles et le 

ment d'activités exporlatrices 
feultures sous serres, piscicul- 
Lure) 3. 





‘© Nouveau de Nice : 
«Oui» du RE GER _ 


Réuni en géance extraordinaire | 


le 10 avril le conseil municipal 
de Nice à donné yn avis, favo- 
rable — mais simplement conmsul- 
tatif — au projet d'aménagemi-nt 
du port de commerce de Nice- 
Ville, qu permettre d'accuëltilir 
provisoirement, à partir d'avril 
1981, les derniers modèles des car- 
ferrles assuran; «a desserte de La 
gore Cp Le 4 avril). pes 
D: se 30nt cependant 
Posés au comblement, même par- 
Liel, du bassin de la Tour Rouge, 
destiné à la piaisance 





ÉTRANGER 





La France signe avec Sri-Lanka 


mie, BL Monory à signé, Le 
norie, ZA S 
10 avril à Colom un accord 
de coopération nucl et trois 
accords économiques La France 
& Srni-Lanka s'engagent gel 


lutillsation pacifique de lénérge 
nucléaire. Les deux pays 

favoriser la conclusion Poe 
spécifiques entre leurs autorités 
compétentes respectives, ainsi 
que la passation de contrats 


vue de réalisations industrielles 
matières. es secteurs 
de construction navale, de 


nie PR ro ont également 
un 

dont le montant Di sélève 70 
Lions de francs, un 

d'aide alimentaire correspondant 
& 5500 tonnes de blé (sous forme 
de farine) et une convention de 
protection des investissements. 
Les échenges commerciaux entre 
les deux pays sont modestes et 
portent essentiellement sur les 
pores OR IS de ia 


1979, exporté 
Dur F25 S "miliionst de francs eb 
importé pour 139 millions 


Premier membre du UveT- 


ii 


En URSS, 
APPEL A L’EPARGNE 


Moscou {A.F.P.] — Les Sovié- 
tiques sont appelés à épargner 
dans une publicité parue dans 
le Communiste du TadHkistan, 
quotidien d'Asie centrale sovié- 
tique. C'est la cirection générale 
des caisses d'épargne de cette 
République qui a passé far: 
nonce : « Choyens, l'augments- 
on des salaires permet à je 
popularion de notre pays de 
taire des économies ef de placer 
son argent dans 108 quatre-vingt 
mifla caisses d'épargne. » 


La direction vante l'intérêt de 
l'épargne pour le travallleur 
scvlétique Ainsi, selon [a publi- 
cité,.= (os caissss d'épargne 
permettenr d'acheïër das pro- 
duits coûteux, de voyager, de 
construire das maisons. » 
Conclusion: « Ces économies 
vermettent au pays de 3 dôve- 
tapper ef de satisfaire les basoins 
matériels et culturels des Sovië- 
tiques » 








progresser, notamment dans le 
cadre des :, Dégocia- 
tions internationales, Ia recher- 
che de solutions en faveur de 
un po développement. Le ml- 

de l'économie doit ensuite 
mn ue du Me Dent 
Edon où il rencontrera 


l'énergie et des Dee 
— (Corresrp.)} 


En Grande-Bretagne 
LA BANQUE CENTRALE 


ACCORDE UN NOUVEAU. PRÊT 
AUX BANQUES BRITANNIQUES 


La Banque d'Angieterre a deé- 


Cette opération porte à 2 mil- 
liards de livres l'aide acrordée 


rêts. soit de libération 
re de dépôts etant 


A Mer Re 
none Empruns de À mille de 
a Le 
LES EXPORTATIONS ONT CONNU 
UN FORT. ACCROISSEMENT 
EN VALEUR 


JL exportations certifiées du 
apon ont enregistré un nouveau 
record de 113 086 millions de dol- 


l'industrie. Cela représente mue 


.hausse de 113 % par rap 


-record précédent de 1978. ns 
les tions sont en hausse 
de % par rapport à l'année 
précédente avec 25270 milliards 


de De 
Les exportations d'automobiles 
et de produits chimiques ont 
connu nn large essor en valeur, 
tandis celles d'équipement ont 
Les exportations vers les 
Etats-Unis ont progressé de 
132 %, et celles destinées A la 
C.EE de 15,4 %. — /AF.P.) 





Faits et cl.iffres 





® ARéuricr extraordinaire de 
l'OPEF le 7? mai à Taïf (Arabie 
Saoudite). — La réunion extraor- 
dinaure de l'OPEP chargée d'exa- 
miner Le rapport du comité de 
stratégie à long terme de Oise 
nisation a éé reportée du 5 au 
Lt protons ant S 
x ons 
accroître 


d- gaz aux Pays-Bas pour com-. 
penser la baisse des livraisons 
agériennes sur le marché fran- 
çals a indiqué le 11 avril on 
porte-parole de la société néer- 
la daise Gasunie Cet accrolsse- 
naent Passager, aà-t-il «souligné, 
n'a rien dexceéptionne, et reste 
dans les limites’ du contrat de 
vingt ans — (AFP. 


Étranger 


de Johannesburg. La délégué 
commerciai autrichien pour le 
sud de l'Afrique, M Lotha Pux- 
kandi Selon lu le commerce 
entre l'Autriche et l'Afrique du 
Sud traveree une période favo- 
rabie. és exportations sud-afri- 
caunes ayant attelnt 73 millions 
de rands en 1979 et les importa- 
tions 52 oœlllions de rands —_ 
(A.F.P.) 


pren 
que l'Office oral de la statis- 
tique Mille sept cent cinquante- 
trois firmes norvégiennes étaient 
en 1978 contrblées en partie par 
ss tatérèts not ens, Sur. 
un capital: de 8.6. nmulllards de 
couronnes pour l'ensemble de ces 
muHliaräs, 501. 


étrangères 33,4 = l'année 
contre " 
précédente, Pour 1978, les Etats- 


D viennent en tête avec 


millions de courutnes 8,5%). 


D 


_— 
a 


devant Ia Suëde (166%), 1e 
Sn 13,1 

{ 
es, dont le lat es 
pour 10% au moins entre les 
mains 


étrangères, € 
solzante-dix-sept mille cent _ 
sonnes et ont réalisé un chiffre 
d'affaires de 58 milliards 
ronnes. — (AF.P.) 





© Hausse de 05 % du coût 
de la vite en Suisse en mars 
Le coût de la vie en Suisse 


Tiers-monde 


Le programme des Nations 
pour Le 
{PNUD} a os Dement reconnu 
à la Aga-Khan le 
statut SrnnRtLe coopérante. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 





MATIÈRES PREMIÈRES 
Hausse de l'argent et du platine 


n'ont pu fre conservés en Jin de 
senaine, Le gain se limtiani finale- 
ment & 10 %. Le marché reste ner. 
veut dans l'aitente de 
des nouvecus règlements établis aux 
États-Unis par la commission des 
suatières premières, ï 
Nouvelle progression des cours du 
platine sur le marché libre de Lon- 


‘ères à 257 livres Fonce trop, en 


Bausse de près de 10 %. Le marche 
a été stimulé per 


Les cours du cuisre consolident à 
Londres leur progresmion récante, 
muigré x froisième augmentation 
des stocks brianniques de métal qui 
A D D COTE 
tonnes). L'évolxbion de ln confonc- 
Pare soins cù les dE We omis 
DE PTE En ANR TANIA R POTÉE 
par les producieurs américains à 
95 cenfs Ia livre, ont contribué à 
soutenir le marché. 

Les cours Œu plomb varient peu 
à Londres. Reprise des Hvrmisons de 
métal Par wne jme britannique, 
réglement d'un conflit salerial outre- 
Manche, enjin réduction de 3 cents 
per un producteur -américain du 





. pris de son métal sont autant de 


joie le quers @6 Folire Hourens ou 
catalogue, 


DENRESS, — La hausse se pour- 


nution est de 10009 hectares à 
1781 000 hectares. 

Légère progression cours du 
D bb gt Pre 


ue 2 7 US de se un Le 
premier semestre. 





x COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 
DU IL AVRIL 1988 - 
(Les cours entre pareuthèges sont ceux de le esmalne précédente.) 


comptant : 975,50 (950): à trols 
mois : 1 002,50 (972) ; étaln compt. : 
7645 (7705); à trois mois : 7560 
(7735); plomb : 460 (458); zinc: 
347 (316.50) : argent (en pence par 
once troy) : 714 (850). 

— New-York (en cents par livre) : 8 
culvre terme) : 98.20 
(86.50) ; argent : 15,15 (14,10) ; alu- 
æmilnium (ilngote) : inch (72): 
ferraille, cours moyén {en doilars 
par tonna) : 96,50 (97,50); mer- 
cure (par bouteilla de 76 Ibs) : 
inch. (395-405). 

— Penang (en dolats des Détroïits 
par pieul de 22 1bs) : 2312 (2 288). 


TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton, mail : 8327 
(81,30) : fui, : 83,21 (80.50). 
— Londres (en nouveaux pencs 
par kÿo) : laine (pelgnée à 520) : 
mai : inch. (285) ; jute (en Livres 
par tonne), Pakistan, White grade 
C : inch. (218). 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laïne, mai : 28,45 (28,35). ” 


CAOUTCHOUC, — Lonûres {en nou- 
vVeRUx pence Dar 
07,20-87,50 


ko) : 
— RSS. comptant : 
(65,70-66). 
— Penaug (en cents des Détroits 


par kilo) : 3930.50-331,50 (317,50- 
318,50). 
DENREES. — New-York (en cents 
par lb} = £eacao, mal : 190,50 
(131,90) : Jul : 128,90 (130,10) : 
"sucre, mai : 22,40 (20.485); Juil. : 
2.5 {21.80) : café, mai = 186,90 


(181,05) : jalil : 193,60 (186,70). 

_— Londres (en livres par tonne) : 
sucre, mat : 247,15 (292,775) ; août: 
257,50 (245): café, mal : 165 


LE MARCHÉ 
DE L'ARGENT 


Défente 


Fa calme, le marché 
Encore 


semaine Un début de détente. Non 
sur le loyer de l'argent mr LE 
le jour, qui est resté 

12 1/84 © toute la Dale a 
sur :es opérations à Lerme. 


étañli à 12 1/2 -12 578 € 
12 8/8 : 1 & contre 18 5/8 % 
pour en placé à trois mois; 
13 1/4 


taux mo est 
à 12 mon Le Conte 13 14/64 
le 25 mars dernier, soit un taux 
äe rendement de 1377 %® contre 
14,67 Us 

Aux Etats - Unis, deux petites 
banques Ont amOrcé un li de 
leur «primerale» ttaux dé ). 
L'UMB. Bank ous se groupe 
israélien M abord 
ramené le sien ne L193/4% 2, 
puis ia Southwest of Saint Louis 
abaissait le sien de 20 5 à 15,50 %. 
Ces t être 





(1624): Juill : 1702 (1684): ca- 
cao. mal : 1343 (1407: fall : 
1384 (1411). 

— Paris (en francs par quintal): 
Cacao, mAl : 12840 (1365): jJulll. : 
1325 (138): café, mal : 1589 
C1 584) ; SuLIL : 1 &@0 (1 599) ;: sucre 
{en francs Dar tonne) : JullL : 
2340 (2290); soût : 2340 (2310). 


CEREALES, — Chicago (en cents 
par bolsseau) : blé, mai : 413 


(398) ; Joll : 415 (408): mas, 
mai : 258 1/4 (295 1/2): JalL : 
280 (277 1/4). : 

Indices — Moodys : 1140,80 
{1 121,80). 


Reuter : 1726,3 (1 697,80}. 


BOURSE DE PARIS | Bourses étrangères 


SEMAINE DU 8 AU 11 AVRIL 


Hausse dans le désert 


EDUITE à quatre séances en raison du lundi de Pâques 
R chômeé, la semaine boursière a ëté essentiellement 
caractérisée par une grande faiblesse de l'activité, 
mème si les différents indices n'en ont pas moins progressé 


d'environ 1 %. 


La première séances de La semaiue augurait pourtant 
assez mal les suivantes puisque, au lendemain d'an week- 
end exceptionnel de quatre jours, l'indicateur instantané 
chuta de près de 1 %. Cependant, la reprise enregistrée le 
soir même à Wall Street permit un redressement lors de 
la séance suivante et, dans un marché toujours aussi creux, 
les indices s'adjugèrent 0,6 % environ. Un scénario en tous 
points identiques se reproduisit jeudi et vendredi, l'indica- 
teur progressant encore de 0,6, puis 0.65 %. 

-_ Tirer des enseignements définitifs d'une telle semaine 
relèverait de 1a fantaisie, Tout juste peut-on remarquer que 
la hausse doit plus à un nouveau ralentissement des ventes 
qu'à uu accroissement des achats. 

Autour de la corbellle, Jes professionnels se perdaient ” 


d'ailleurs en conj 
acqu 


sur les motivations des rares 
Les distributions de dividendes sont, certes, très 


ées — leur montant global pourrait même dépas- 
ser Je niveau record de 1972. Mais tont ceci n'est pas nou- 
veau et a été largement anticipé par le marché. Certes, 


comme F'a fait remarquer M. 


Sicav de la BNP. 


Pierre B 
« la correction qui vient d'être subie 


alley, -« patron - des 


par les cours les à ramenés, le plus souvent, à des niveaux 
acceptables, et les perturbations boursières actuelles peu- 
vent créer des occasions d'achat-. <« Mais, a-t-ll ajouté, .à 
moins de relächement peu probable dans La politique moné- 
taire des principales nations, la concurrence des obligations 
sera plus forte et plos légitime qu'autrefols. - 

. Nous y voilà La Bourse de Paris a monté cette semaîne 


Parce que New-York a montrs !’ 


exemple. Or le marché 


américain n'est-il pas déjà en train d” anticiper une désesca- 
lade — même modérée — des taux d'intérêt, : désescalade 
qui semble s'amorcer {voire le < Marché monétaire »-] ? 
Conscient du problème, M. Pierre Jars, président de la 
Sicav Epargne-Obligations, a ainsi mis en garde les déten- 


teurs d'emprunts - 
offert dans le passé, 


< Un taux de 14,50 % n'a jamais 6té 
il serait regrettable de céder au 


découragement en vendant ses obligations. » 

Actions ? Obligations ? Or ? Que faut-il faire de son 
argent ? Parce que la situation internationale d'aujourd'hui se 
prête à tous les scénarios possibles, personnes ne se hasarde 
à avaucer une réponse. Va-t-on vers un nouveau choc pétro- 
lier ? Sera-t-il provoqué par la dégradation des relations 
entre l'Irak et l'Iran, ou l'Iran et les Etats-Unis, ou mème 
l'Tran et l'Europe ? Bien malin celui qui peut le dire. Bien 
imprudents ceux qui avancent Jeurs économies sur un tapis 
vert aussi constellé d'incertitades 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





BAISSE SENSIBLE DU DOLLAR 


Baissera, baisser pas? À Ja 
week-end pascal, 


cm ft 
quant À l'évolution future de la 
devise américaine, 


caine. Certains pen- 
_. que ie DOLLAR, après une 
courte période de consolidation, 


de l'avant. D'au- 

fre, à à l'inverse, estimaient qu'une 

était inévitable. 

Ce de dernier pronostic s'est momen- 

tanément trouvé vérifié, puisque 

le DOLLAR nr en 
a finalement 


honsse « sur 
Re ee 

Nr RE bien 
ES pour la devise améri- 
caine qui, en ne 
moins sur les marchés qui 
étaient ouverts en . Jundi _ 
Pâques, — progressait derec 

Je lendemain, INVOCANE à, Res Dies 
hauts niveaux, soit 4,5550 F à 


court. Dès la clôture, un retul 
s'amorçait qui devait ‘s'amplifier 
à New-York, sur l'annonce d'une 
baisse des taux de rendement des 

bons du Trésor à l'occasion de 
Padudieution he La 
tension entre l'Iran et les Etats- 
Unis n'étant pas de nature à 


te banque améri-. 
Bank (filiale d'une 
banque son 


israélienne}, raroenait 
taux de base de 10 à 19,75 %. 


L'Amérique déçue 


La journée de jeudi fut passa- 
blersent agitée, initialement en 
baisse, le DOLLAR 6e redressait 
lorsque ue connue la à décision de 

la Bundesbank de ne pas relever 
… taux directeurs, puis fiéchis- 
sait de nouveau à la suite de 
Fabatsement de 20 à 19,50 % du 
taux de base d'une petite banque 
RS LOUE Vendredi, ke 

de Saint- endre 
restait faïble, cotant 


.485 # à Paris et 1,88 DM à 
Fran 


VALEURS LE PLUS ACHVEMENT | © 
TRAITÉS À TERME (*) 


Nbre de Val en 

ttes vcaplht, (F) 
JTBuu. 33800 64471250 

LP 2 rate , 131225 1625225 
ÉSoulenc . 131560 16 362 660 
CNE. 39 ce. É530 9647 680 


te 4 séauces ssuloment. 


To = 


le recul de la devise américaine à 
pour l'essentiel êté provoqué par 


que. La chose est si vrale que, se- 
lon l'Agefi, les milieux officiels 
américains se sont mon 

€ de voir le dollar aussi 
se » à ce mouvement &i ténu. 


La récession s'amorce 


Comuent les taux vont-ils évo- 
luer dans les semaines à venir ? 
Une baisse lmportante et 
Ditée aux Etats-Unis appar peu 
probable aux alistes, qui es- 
timent que cette po De 
saurait ee récession 
de s'amorcer. Doit- 

on, dés Jlors, 


conclare que 

DOLLAR pourrait maintenant se 
stabiliser aux aoiveaux atteints 

cette semaine ? Beau dépen- 
dra des autorités des 
L'annonce de La convocation d'une 
Session extraordinaire de la Bua- 
desbank, jeudi, avait fait naître 
bien des rumeurs concernant sa 


« Notre DM 0 est encore Jort parcs 

e le d'inflation 

A. est L inférieur & os d'au- 
tres paye industrialisés. Le 
est simplement surévaluë, » 
Avant d'ajouter : « Si l'on com- 
l'évolution du pouvoir 
d'echat en DM et en doilars de. 
puis le début de 1979, le dollar 
devrait atteindre aujourd'hui 
L'expérience Monte 48 le f 
ence monire que orce 
mternationale Pure  R est 
toujours à long terme le reflet de 
sa jorce interne, Si l'adminisira— 
tion Carter est incapable de mai- 
triser l'inflation, le vol en haute 
altitude de la devise américaine 
sera vile terminé, » 

C'est parler d'or. Il n'en reste 
pas moins que le Trésor américain 
va prêter 1 millurd de DEUTS- 
CHEMARRS à la RFA en sous- 
crivant des titres d'Etat À taux 
iixes.., le monde À l'envers en 
quelqne sorte. 

Signalons enfin que la Banque 
centrale du Brésil a procédé À un 
nouveau réajustement du cours 
du CRUZEIRO,. Un DOLLAR vaut 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
(La ligne inférieure donne ceuz de la semaine précédente.) 





LE 11 AVRIL 1980. — En ralson ds la fermeture de cerlaltes p 
bourelères pour les fêtes de Pâques, seules les parltés $ US/FF, $ ds 
et $ US/L it. sout données en clôture du 4 avril 1940. Les autres reflétent 
les clôtures du 3 avril en fin de journée. 


litique de crédit, eb l'immmi- 
nence d'un relèvement des taux 


ds, 
la Bundesbank «a decidé de ne 
rien décider. 7. vrai, un Ja 
DOLLAR aldant, 


ue du 
nier ue] à ù 38 ieané 
£” quelque peu u* 
RE 0 Ce PRNE o 
Quel il etalt tombé vis-à-vis du 
FRANC FRAN La Bundes- 
bank en restera- Ps 189 À serait 
imprudent de l'affirmer. M. Em- 
minger, en tout Cas, ne se veut 
pas inquiet quant au devenir du 
accor- 


, le président de la Bpo- 
affirmé 


sSonn 
des a en effet 


maintenant 46,14/48,34 CRUZET- 

DOS Pa de RMS TE 

van E 5 
j È us début 


ajustemen: er le de 
1980. 21 porte à plus de 18 % la 
balsse du CRUZEIRO 

depuis 


au DOLLAR œ 
Le de tension entre 
JTran et les États-Unis à, comme 
on pouvait le prévoir,. entraîné 
une des cours de l'or, qui 
ont fortement monté mardi et 
] ÿs deu 
que peu cours 
de lonce de métal récieux a 
progressé P 


jusqu'à 554 dol- 
de drant de s'établir, ven: 
en , à 560,50 dollars (contre 


485,75 dollars Je 3 avril). 





NEW-YORK 
Mieux disposé 


Nouveau progrés Cetls semalne à 
wall Street. L'indice Dow Jones des 
valeurs industrielles & en effet ter- 
miné, vendredi, A 791.55, sott une 

prugtession de 1,43 DoOlnts en Clnq 
séances. L'activité est cependant res- 
tée assez faible, 157,87 millions d'ac- 
tions syant éls échangées contre 
13135 millions la semains précé- 
dente (de quatre jours). Lea spé- 

elalistes attribuelent une partia de 
cette faiblesse à La grève des trans- 
ports en COUMEN new-yorkais, 
enpérhant des opérateurs da sa 
rendre à Wall Street. 


Cela dit, l'actualité, particulière- 
ment riche ess derniere jours, a eu 
d'importantes répercussions sur la 
<big boards. La rupture den rela- 
tions diploraatiques entre l'Iran eb 
les US.A na d'abord provoqué une 
Torts balsse lundi. Ensuite, l’an- 
nonce de l'abalsgement, par une 
petite banque, de son taux de base 
& 19 3/4 %&, puls à 19 1/2 & par une 
sutrs baliQue, ONt COnsËlitUè des 
elgnes enconrsgesnts pour les opé- 
rateurs qui ont procédé à des achats 
sélectl?s. 


Cours 


& avril 11 avril 

AICOR ovrosnoncumes 58 53 1/8 
A.T.Y. LLLEELLLLLLE) 4 5/8 50 1/8 
snenamnnvee 8S 1/2 178 


Chase Man. Bank 381/2 


Du Pont de Nem. 353/4 35 1/8 

Éastman peine  471/2 49 1/2 

Exxon Son 5e 56 3/4 548 
ssoonavesnsne 1/8 26 

General Bectrie .. 45 3/8 47 1/2 

era . 21/8 

General Motors .. 443/4 43 5/8 
LELLILLEE)] 1 7/8 12 

ashanausons nu MA7/8 53 5/8 

LT.T. LELL IE] counasse 26 1/8 { 25 1/4 

KHenteCOft nov" 22 27 1/4 

Mobil OÙ ..o.onon 03 5/8 68 7/8 

MEUT con cannrn 28 1/4 38 1/6 

Schinmberger .... 1035/8 166 1/2 

chrnnnnpenue 32 3/4 #45 

Le NE csv. 17 5/8 16 1/2 
van se n« 41/4 4 

vnnsuuan 47 1/4 17 3/4 

Do bou oser 11/8 22 1/2 

Xerox Cor. ...... 953 1/8 51172 


FRANCFORT 

Reprise technique 
La metlieure tenue de Wall Strest, 
le Aébut de retournement de Le apé- 
culatioz monétaire (avec la reprise 
du mark) Ont permis Uns Teprise 
qualifiée de « technique » à !a bourse 
o"est-allemande. La détente des 
traz d'intérêt sur le marché obli- 
gataire n d'abord bénéficié aux 
actions, Puis Ja reprise spectacu- 
laire de vendredi — il n'y avait pas 


IL avril : 683,3, contre 673 le 4 avril 


ee 3 avril Il avril 

A.EG. LLLLLE] LILLLE] 83,58 

BASF, ..puauss ce. 138 I40 
onsusve v 116,50 118,58 

Conmmerzbank ven LSE 

Hoethst ...... ensse 112,50 115 

MADRESMAN os... 121,10 135 

Ste.rens LUELLLILLLL] 245,60 232,50 

sutar 179,28 182,50 







LONDRES 


Forte hausse des mines d'or 


Par sclidarité avec Les cours du 
métal, les emlnes d'or ont 
lUérement retenu l'attention 

Éschange : 


cisi passa 
4 avril à SHOT Je 11 avril 

Les Industrielles ont été plus 
calmes, leur aus g'établisaant à 
435,6 contre 432,6, 

Les fonds d'Etat ont été assez re- 
cherchés. surtout après la décision 


emprunt dans le publie : 1 milliard 
de lUvrés À long terme. 


Cours Cours 
S avril 11 avril 
punsoenves 169 175 
Brit. Petrolsum .. 360 332 
Charter sus 146 SL 
Conrtaulds .......= 6 86 
6 Beers ........ 8,45 8,73 
Free State Gednld 46 1/4 5] 1/4 
Gt Univ, Stores .. 3854 378 
Tmp. Chemical .…... 372 37 
Shell ...... vansuurs #2 349 
Vickers “crvroetasunss .. 1lé 115 
War Loan ,...oua . » n,6 
* Eu dollars. 
TOKYO 
Légère hausse 


D'abord déprimé à la sulte de la 
tension Iranco-américalns, le Kabu- 
tocho s'est ensuite redressé pour ln 
même ralson. Les valeurs d'arme- 
ment ont en effet pris la tête du 
mouvement de reprise entraînant peu 
& peu une bonne Dartle de la cote. 
La meilleure tenue du en face au 
dollar a égaement encouragé Jes 
acheteurs. 

L'activité de le semaine 2 ports 
6ar 1974 nilllons d'actions, éontre 
182 millions. 

Todices du 11 avril =: Nikkel Dow 
Jones, 675198 contre 6 688.64; Indi- 
cæ général, 460,32 .contre 457,25. 


Cours Coura 


+ avt 11 avril 
nnsosnenx en. 60 eg 
Eu Bank CLELELTII 415 : 45 
a Motors ....  51k 55 
Matuskita Electric 687 656 
BMitsobisbl Heavy. 176 181 
Souy Corn ...….. 1899 1944 
Toyota Motors .... 788 sm 





MARCHÉ LIBRE DE L'OR 





316 1l.4 
Or fin guiio es barre]. | 71700 76808 .. 
— (kilo en tilogstj .| 71860 75829 . 
Phèce trauçaise (20 47.) G8B GA) 531 … 
Pièca française [10 fr.). 385 18] 400 . 
Plèce suisse (28 tr.) ge 18] 6552 


Souverain ...........« 666 858 
© Sonvoraln ns Je 759 788 . 
e Demi-S0nveram 65e 60: 
Piaca de 20 dollars ._.| 258 2830 .. 


10 dollars 1385 1429 
3 dellars 825 


L 
sus : 
G0 peses ..… 8143 . 
0 morts -.,.i - 678 615 . 
L 
. 


10 fierins ..,| 625 ..| 64 
5 reubles ..| 350 359 - 





11 avril 


80 366 292) 96 155 166| 84 944325} 95744 720 


130 277 280 | 132 888 762 
49 883 801] 43 051871| 43 268 783 | 44 173 787 






166 600 682 |210 798 607 


a te | qe 





260 527 973 |272 095 799 |204 S1L 800 350 717 114 


INDICES QUOTIDIENS 1INSEE base 100, 28 décembre 1979) 


Franç. |  — | 100,4 301,1 108,1 102,5 
Etrang. | — 99.9 100.1 100,9 102 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{bass 100, 28 décembre 1979) 
Tendance.|  — {| soma À os | se7 | 2005 
(base 100, 29 décembre 1961) 
ind. gén... — | 1031 1031 | 104 | 1051 


(1) Chiffres non communiqués pour cause de fêtes, 





Le marasnme du marché américain de l'automobile 





Chrysler pourrait perdre 
750 millions de dollars en 1980 


La mévente persistante des £frosses 
voitures américaines et 1x hausse 
récente des taux d'intérêt aux Etats- 
Unis, qui pousse les revendeurs à 
rédalre leurs stocks, risquent de 
coupromettre le redressement de 
Chrysler corp. La firme de Detroit 
& annoncé, 11 avril, que ses pertes 
poar l'année 19806 pourralent attein- 
dre 756 mlülions de dollars, su lien 
de 5% mtülions prévus à l'origime, 
Cette déclaration suivait la publi- 
cation d’un rapport de la commis- 
sion gouvernementale ehargéé de 
sapexviser le programme d'aide de 
l'Etat au groupe, lequel estimstt que 
Chrysler avait c largement sous-esti- 
méx le niveau prévisible de ges 
portes et le montant de l'aide fédé- 

nécessaire À son sauvetage. 
Chrysler, qui na perdu en 1975 
1,1 mililard de dollars, Gevra ans 
doute, pour réunir Jles 1,5 muiliard 
de fonds privés nécesssires 2 l'ob- 
tention d'une garantie publique de 
même montant, se défaire d'actifs 
d'un montant plus important que 


Le marasme du marché touche 
aussi ie gronpe For, second cons- 
frueteur américain, qui prévoit pour 
le trimestre consécutif des 


pertes importantes am cOurs du se- 
coud trimestre 1980. Le groupe a déjà 
perdu 41 miltions de dollars d'octo- 
bre à décembre 1979. 


Volkswagen installe 
une seconde usine 


L'engouement des consommatetts 


seconde naine aux Etats-Unis. Cette 
æmité, qui sera installée à Sterling 
Heights, près de Detroit, dovrait pxo- 
duire dès le milieu de 158% quelque 
hit cents Golf par jour. Cet inves- 
tissement, d'un montant d'environ 
500 muilions de marks (L15 mlliard 


bleér 8h capatité de production aux 
Etats-Unis (actuellement de mille 
véhicules par jour), st d'atteindre 
dès 1955 nn volume de fabrication 
et de vente d'environ 489 4068 unités 
per an (soit 5 % du marché amé- 
ricaftn}. 


co —v/Hm— mmm nt 


._— rte 2e 
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UN JOUR A L'HOTEL MATIGNON En Rhodésie En Maurifanie 
: e Tr e e o : 
DANS LE MONDE | Premier échange de vues sur la modification |° M. Banana sera le chef de 2 doi de Fat ul DE L'TÉEUR _ 
a de Ia procédure budgétaire ® L'ancien premier ministre, M. Garfield E LE CE DÉATMAOR Ta 
= el Où, vi, qu one ce] 5Ù désigné COUR sénateur DE L'ARMÉE SONT RELEVÉ 
i 2. PROGHE-ORIENT vendredi rés-midi à 11 avril à — au moins (AFP) — M Gar- dial des Eglises sur la guérilla natlo- DE LEURS FONCTIONS 
‘ — La crise entre Washington et | l'Hôtel Mat une réunion au premier temps — à une “modif- field Todd, sotxante-douze ans mile D me 
Téhéran. cours de laquelle il a eu un preé- cation du De de l'Assem ancien P m blanc activité politique suivie È partir de Nouakchott fReufer). — Te 
nier de vues avec les blée ‘nationale, afin que la ré- Rhodésie de 1955 à 1958 2 été décembre 1971, en tant que vice-pré- gouvernement mauritenien a 
3 AFRIQUE représentants de l'Assemblée forme puisse Etre entérinée par| désigné vendredi 11 avril, Séna- sident du Conseil nationai africain | Céja vendredi 11 avril & d‘{mpor- 
— «Le Moli à bout de souffle » {ll}, | nationale — MM. Hector Rivie- Je Parlement avant la prochaine| teur du Zim M, Todd (ANC). Cnite organisation encou- | jon4e à a tête du ‘ 
par Philippe Decraene. rez, vice-président, qui représen- sesslon d'automne, estime que le| a été nommé par le gouverneur rageait la tion noire à rejeter en limogeant le ministre de 
— TCHAD : M. Hissène Habré est ! tait M en Chaban-Delmas, premier er semble partager Soames, sur ls Dir ra sos re Fur ei ; M 
4. AMÉRIQUES Sean Foyer, a de le com- t proposé, | élus le méme jour, M. Jeny Cu Diniee 1 ne sante major de l'armée, le Heu. sé 7 | | 
— EL SALVADOR : la démocratie | mission des lois — et du Sénat re AU GE PMiner | verwell et deux femmes. Mmes Ta_ gnaler à lstention des autotités PERS ui do 
chrétienne a “perdu son crédit au Alain Poher, président, AT 40 de la loi organique] Eawira LE Manyati Ces nomina- rhodésiennes, qui lui retirérent son Sid”A} 1 re Han hi : 
profit des organisations pops- Etienne Daily. vice - président, relative aux lois de finances (se-| tions complètent la formation dn L'on ornmes elbre comme le commandant 
laires de gauche. Edouard Bonnefous (fnances}, on lequel ea seconde Partie de Parlement du Zimbabwe, qui ot du comité militaire de # 
5 à 10. LE VENEZUELA : one démo- Léon Jozeau-Marigné (lois) — 5 ji de finonces de l'année 7€ prend cent députés et quarente JANC ee réfugiait au Botswana fut national, devient le nouveau 
1 rte sur le fiers-monde, sur les différents reppor eb pro- - RL être mise en discussion de- sénateurs. de 1973 à 1975. I fut emprisonné | ministre de FPintérieur. Le lieu- - 
cratie ouve positions de lois visant à éviter le go! D'autre part, le pour trois mois à son retour en Rho- s 
11. ASIE que ne se renouvelle l'imbrogtio D le PUS Dub) 2 Gé. |nsen Banana, désigné désie. pour ‘avoir quitté Le pays é- re per prend la tête 
—_ CHINE : les autorités remettent | politico- juridique qu'avait en- claré, sa és cette| Premier résident du futur Zime Zim- également, des forces de 
à l'honreur les dispositions sur | traîné, à l'automne dernier, la ie ou I dégager à babwe (le Monde du 12 avril), ; 
l ion des secrets d'Etat. | décision du conseil constitution- r' ; ion su el Prendra ss fonctions en nd du he + 
a. protect nel de déclarer « non conforme à l'evance une solution sur & d'ac- | WMPS que le gouvernement D 
11. EUROPE la Constitution » la loi de finan- les deux pr Cr à coalition de M. Mugabe. le Tail - - = 
pPOUT 1980 Monde du (COTG Pour éviter les accrocs. l'accession de, Fancienne 
6 ler). Éolonte tannique épen- a 
POLITIQUE A la suite de Le premier ministre & pris note| dance. 
le problème pee est COR ; rs el tlons ie chacun de _ ME ER 
soni onvient de jr un v in CutEUTs. concl . tribu taire 
12 4 garer Pom Br js ë et A rip les deux par- a élé convenu qu'une réflexion Re ce Cansan Banana ; + 
propositon de loi sur le crime es de la lol de finances et de «plus approfondie» Sera Men! 4 payx) en 1936. Il fut Grdanné 
cl permettre la poursuite de la dis- au sem s ministre du culte méthodiste en sentants niques at américains Ahmed Ouki Alda au com- é 
de viol». CoRNOQ en eus de vote RER E RET &c commissions com- 1962, male 11 quitta de l'avenir du béré mandant Yall À à le Lête 
12 La situotion aux Antilles, un€ disposition essentielle de la ‘pétentes avant que M. Barre ne en A protestation  nitivement en 1979. 1 poursuivit nes | me ae 
12 L'indépendance des Nouvelles - ‘première partie. e une nouvelle réunion. contre la position du conseil mon- activités aux côtés de M. T: de la dû ms eu je, le capitai 
Hébrides sera proclamée le , Mohamed Lemine Oui Zeine, a 
30 juillet. À : " été limogé et remplacé par e 
EUR ND des tte A L'ASSEMBLÉE NATIONALE La C.E.T. dénonce . ce Moi- 
cam et les centristes ; Cambrai : ee y © e : 
Fiuplotstion métiodiou “de| A4 Diore-Bloch (U.D.F. demande la fermetu l'emsuffisance> et les <dangers» - : de 
M. Legendre ; Maubeuge : le fief | Ft. FICITE= .U.Fr.}) demance la Termeture des ets de 5 e de la Sé — ‘ En G | : 
du docteur Forest. | , < : rélorm écurité sociale Grande-Bretagne 
du bureau de l'O.L.P. à Paris sr ne : : here | 
a vivement dénoncé, ‘signé une plate-forme de défense 
SOCIÉTÉ ean- erre-Bloch, fant que toutes les parties infé-| merciedi 9 avril, Pa insuffisance à té sociale devait se {A GRÈVE 
= | député (UD.F.) de Paris, à évo- ressées n'auront pas été azsociées| des mesures gou tales en réanir le 15 avril Pour la C.G.T. 2e me 
| 15. Le congrès de la JEC à Quimper ; qué, vendredi 11 avril, à l'Assem- à a négociation d'un rèjlement| faveur des familles et les ac2n- il est « nécessaire de préparer S'ÉTEND CHEZ BRITICH LEYLAND 
[ 0 Dlée nationale, les relations de la prenant en romple Ces] gers » des propositions de loi de ne acNon de très large ampleur, 
les prolongements de l'affaire de , : 
France avec l'O tion de deux rénlités que sont T' € Briane € Ces regroupant les syndicats st orga- | 
| | Broglie. Ubération de 1a Palestine (OLP.). légitime des Etats de la région et | textes, ont déclaré plusieurs dir. jæmiliales, », DE notre Né se 
16. DEFENSE : accord entre construc- | Au cours de le ce consacrée x force inaltérable des sentiments | gean de 1 CGT. prévoient l'a des partis ne pouvant être à à 
| teurs européens pour la construc- aux questions orales, {1 a notam- nationaux {—). L'Etat d'Israël a| le lacement des co cœux-ci le souhaitent, -@es : 
tion d'un futur avion de ss ns FA, _ moment Où, . And Pr le é, Te g-# en ee sd tions fami- trappe Ta. }. ls | : $ é gi 
N : entente curdicle | #76 fois D tâches assas- L TeCO7n linles par pôis important , - ei . y , à 
Fe DS les dans un col. | Sins viennent de s'en prendre aux Tandis. Cela im r indirects, ce qui im s apporté. vendredi. 11 srl, sn 5 ee Fes À 
lège de la bonlieue parisienne, enfants d'une pouponnière en des lerriloires Occupés Fr 1968 et| prélèvement massif sur les sale- sppul A mille ouvriers gré UN. d 
| lèrement atroces et qui c'est-à-dire interna même du « risque » de la mater- bile netionallsé E Layland i | 4 
entier, il est temps que (res lies récises et ere A ioenE ps mt Paiduele : per _—— De sale- 2% L 
CULTURE nement français s'explique claire- ap j ent| propositions du CNP. qui| DES SALARIÉS DE LA S.N.C.I! riés de la firme à protester contre Û 
n sur ses avec par les membres ents du | entend «. le_rôle de la L | la tion d' en sa : : 
17. FORMES : rêves érailés | POLE. » sn er mère au foyer parcé que cela A SES ., lunes do 5 à 10 % déudées x ” 
= : : , et réci-| coûte m cher ermet au 
ten boulot Jerry, de  Arafat » n'ont pas renié proquemen Le peuple palestinien. | patronnt de mieus maÿriser te| MANIFESTENT LEUR INTENTION après cinq 12 mois de négoclations 
19, RADIO-TÉLEVISION + « Ecten- | Stains of tosle de Lies 6 à Forganler em font que del,| marché Qu frooÿ » DE RACHETER DEUX USINES - # us 
: du» : porte entrouverte. Fe 2 a doit en  0ù De ARR cg une , après. la déci- Lure …- 
ajonté : « Est-Ul vraiment digne, Groit à lautodétermination —| réforme de la fiscalité demande 
' pour la France, d'enir r des droit également universel, — se| une majoration de 30 % des 
INFORMATIONS relHions officielles agen, POLPe prononcer sur son avenir et dis-| ;ïligeations, mme révision tri 
« SERVICES » t le représentant poDer ŒRNS POiris le cadre| trielle et non plus annuelle, 
jouit à gen ce statut us spi du ee ee { qe loctrol de ces cations AUX 
: que 7 "imtmi 
ï 21. de UE : les urgences du fe française, à > mr ut n'est pas en ign le peunis Loue ient des nes que : 
lutte ne s'arrêtera qu'avec Tue len que l'on peut faciliter évelop 
parition d'Israël ? Est admis- le réglement de la question pales- j 
ECONOMIE sible que TF1 diffuse un « directs tinienne {…). Seul Interrogée sur l'action € sise 
avec Yasser Arajat nt 1 Ta la païz au Proche-| pour s'opposer à tous ces projets 
voyage officiel du président de la Orient, mais ü doit s'engager sur Le qu ER d'un ticket 
21. SOCIAL : la grève du métro à | République française dans les des bases éqguilibrées, tenant d'ordre prie. la 
: Paris, Etats du goife Persique sens avoir compile droits ei aspirations CGT. & “indiqué que quelque : : 
paire ovec groupe : Molcom| le député U-D.F. la france re tral d'entreprise de in SNCL sont essorlies d'uns réforme des He de es 
Forbes. Je Nord - Pas-de- TOR. à « cesser T'entselente | en CA ee a # 2 D ae | Méthodes de travail destinée à FA " 
2 A ae none de | des reiéions avec des asosini ».| Le théâtre municipal de Dijon a été occupé | mie ca ons suscite. Dors rene peinennné lade R  . | 
î igables. Plerre Bern . certains 6ala-| brésenté ce plan et cette offre É “ie - 
22. ENVIRONNEMENT : le colmatage | SSFétaire RTE - | pour que le chef d'orchestre bulgare Margaritov | 5s;ses sociétés fsosts et Euiom. | lrinié comme la condition @ . 
de l'épave du «a Tania LE que le président personnes à Sens, ont décidé de . nn dun rer ue Fun Ne 4 L 
23. LA SEMAINE FINANCIERE. F publique i avai CudEroné ke reste en France faire déposer par leurs avocats| gyne industrie automobile britan- a Va 
une Q je — s S: à a" 
deux » de cette prise d'otages.| A 1a suîte de la tation de la communieation. fls indiquent | dic de le S.N.CL En fait, les deux] Ty a en age PME dE LD us | 
RADIO-TELEVISION (19) IL a ajouté : «Le DeTTENET u Trouvère de Verdi, au théâtre que k théâtre de Dijon ne recoit| en: de: nt| jours». Ce dernier, le eeul syn- su LL. 
convaincu Qu'E n'y en m = Dijon, le vendredi pas « un cen ‘de ser-| à l'ancien groupe Barbot, repris] dicat de l'entrenri à s'être . 
| Camet (14: Journal officiel de paix durable au lia le président de la Société v:2e5 ». t par la S-N.CI et ‘pour la grève, demande re 
'. (20): Météorologle (20); Mots Hu sat RER . ne thektre e une: ue mesures | travaillaient en partie parts Dour d'au-| ia réouverture des négociations  : RL 
. crolsés (20): Loto (20): FPro- dans la nuit du diman - | invité le publie à rester sur place forme tres entreprises. Certains salariés 


grammes a (18). 


Le numéro du «Monde 
; daté 12 avril 1980 a étés tiré 
545780 exemplaires. 
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| ( Un piano droit p 


É Larges possibilités de crédit bpirilepnechi 
+ , hamm, venez visiter nos 5 Grant plu 

; entierement rénovés Une grand 
F choix de marques de Paris. 

: À “ny  Neuf- Occasion» Vente - Achat 

« Réparations - Accord « Transport. 


em mme Me em «ee mt ee on 
» 


pour r 8750 Ft tte 


| D  hamm 


en Le piano... et toute la musi ë 
. 135-139 r. de Rennes, 75006 Parts ë 
| “0 . Tél. : 544 38-86 - Parlang près Montpamasse. | 





abano termeïl! ar: 








che & au lundi 7 avril, 


voirs publics d' une 
du responsable tz, d'un définitive de séjour 
eluq membres da Dane (le | au chef d'orchestre bulgare Atsa- 
Monde du 8 avril). 10%. 
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EN 
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LE CLAR CRÉE UN COMITÉ 
DES ÉLUS LOCAUX 
EN FAVEUR DE L'ÉCOLOGIE 


M. Joël Broquet, secrétaire gé- 
péral du Comité de Maison pour 
l'action locale et régionale 

oncé consti- 
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UN JOURNALISTE LIBYEN 
EN EXIL EST ASSASGINÉ 


Londres, — Un. journalfste 

lbyen exilé en Grande-Bretagne, 
ba Remadan, «a été 

assassiné vendredi Ans «midi 

11 avri à ed eg 

balles tirées à bout portant el 

‘ll sortait de Mosquée ds 


te Park. Son meurtrier et 
complice, tous 
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+ APRÈS LA CINQUIÈME || récemme 
- La formation des archilectes || ,.'esenst 


dis épisode 
“Jeunes Africains à "Paris depos 1917 La 


‘En vente partout : 7 F 
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UAND on regarde la carte Cartier dens son journal cana- 
du Québec-Nord, on a  dien sous la date du 19 août 1535. 
l'impression d'un grand Quand je suls arrivé par le car 


d'arbre de forme grotesque, roulé sage est d'une beauté sévère, sans 
JE que + cr Pre es as 

80 que l'on a au ; 

de la route. Il serait facile d'y de no Dante Me 
voir le symbole d'une culture Rd DR Hu D : 
morte. Trop facile, Car même de PA Lee . caribou, 
ce vieux tronc calciné il émane Ho Pas regarder, 
RS res UE Non pas par le paysage (enfin, 
imagination, à ]a sensïbilité cos- de ) 





hs TT ne in er ne : 
grand- nuit explorer 
chose d'autre, Une fois 


rs 5 us : C'est là que, pour la première tégré au paysage : un chas- 
We dut. le re ir mé de bn sue Que Que M d'A ue 

{ .t que le «néant» peut être le lieu eu l'impression d'un vide, avec En fait 1 tont rête pour regarder passer Je 
- d'une jonlssance… au centre Je néant. J'arpentals pour l'Indien, train. Les passagers M : 
MT CE ee De A NE _une des -grandes artères, me parle du Grand Cercle, « Je 7e$- € Naskani li font signe, les 
TT OUR EURE MCE à J'avais quitté un colloque demandant si je ne ferais pas sentais et je comprenais les feuil- “risoges Pâles ls regardent avec 
Noirs hr international d'écrivains à Mont- mieux de rentrer tout de suite les, c'était l'hiver et l'été où fal- 1m mélange tronble d'envie, de 
: tréal avec les mots : «Assez de me coucher, quand je suis tombé laïs », devalé chanter, ce soir-l4, mépris et de mauvaise 


logorrhée, je m'en vais vers le sur l'Esquiman Îvre mort, il Jean-Marie Mackensie, en bat- Conscience. 


ue se 
De re cosmos ! » Cela résumait ma se tenait, chancelant, devant le 


pensée, 
pe VUE ARE | nt : l'égard de ce colloque, qui n'était comme un 
+ =. un pas dénué d'intérêt, mails envers 


C'est une conception du monde 
qui diffère sensiblement de ceile » 

qui 2 cours « chez nous » deptris… Je veux vivre! 
depuis quand ? Depuis la révolu- 

tion industrielle ? I1 faut remon- Schetlerville, c’est le pays du 
ter sans doute bien plus loin que fer. La toundra verte et grise 
cela. Jusqu'aux fondements du Cède la place à d'énormes trous 
christianisme, qui voit surtout rouges béants, Un Indien, qui 
dans le monde la réalité du mal regarde ça, 8 l'impression non 
et qui conçoit le temps de l'his- seulement qu'on est en train de 


& ! 
une très grande partie de entrer dans monologue, et 
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un cosmos, peut-être est-ce Nain, k Eabrador-Nord, toire comme un processus visant torturer la terre, mais que çon 

| = chaos, disons 1m chaos-cosmos, mais Il savait très bien, car il à vaincre le mal. Peut-être aussi territoire fout le camp, tonne 
mais peu im on m'aura avait fait des études, que « Z& jusqu'au moment où Socrate s'esk après tonne, Quelqu'un me l'avait 

: compris. Pas la peine d'aller distance la plus courle entre EME : A “ RAS RENE séparé du monde pour mieux, Gt dans la réserve de Sept-Les : 
M SUR loin, d'ailleurs. C'est une densité deux poinis, c'est une courbe à, | JEAN-PIERRE ALLAUX. c'est-à-dire plus logiquement, lé «La compagnie nous passa par- 

4 que l'on cherche, ras une accu- et il suait son arc Je ïni penser. ! dessus, elle nous passe par-les- 


Pourtant, il reste en nous aussi S4s la lêle avec sa machinerie et 
une « indianité », quelque chose ses éracieurs. » 

de pré-chrétien, de pré-socrati- I y a quelques années, Schef- 
que, qui vibre à chaque éclair et ferville était Dawson 


mue muiation de kilomètres. Mals on demandal-où  aïlait mainte- 
Le Pre | peut aller loin aussi, pourquoi nant. « Trans-Canadaï », me 


Détour 


ace. lord ‘ lointain afin de redécouvrir le nm étai à chaque écho du Grand Cercle. City au dix-neuvième siècle : une 
de. ER proche, Le lendemain main $ Quand Jean-Marie Mackenrie ville de plonniers, avec des condi- 
ue. L d'une clarté absolue. On voyalt chante, à Sept-lles, ou dans tions de vie très rudimentaires, 
Lou en bien les sept Îles (la grande et d'autres réserves de la côte nord, Aujourd'hui, les employés des 
Rte va : ,» Ï da petite Basque, le Carrousel, la les vieux s'écrient : « C'est vrai, mines ont Ges villas, et il y a 
hs Une clarté absolue grande et 12 petite Bout, : ça, Mackenzie, c'est vrai ce que même deux hôtels. Tont est fait 
PS ea te Manowin et les Wesi Rocks), tu dis !? » Les jeunes, eux, plus pour rendre la vie supportable et 
NO gene L'automne dr ES h : déchirés, restent silencieux, mais pour chasser l'énorme ennui qui 
… ME. #, «cosmos » se présentait sous vile : elles surgissalent, roses, . ils n'en pensent sans doute PaS s'écrase dès qu'on ne travaille 
SR AN En traits du Québec-Nord. J'avais dans la lumière bleue et froide Fatigué des mois ei des hommes, Kenneïh moins. Et moi, quand j'entends Je plus, dès qu'on n'est plus en- 
; no : quitté Montréal et, prenant mon du Saint-Laurent. On voyait poëte-chaman dire : « Je parie  chaïîné à sa fonction. Sans doute 


à : Sn, fétals passé per Trols- aussi les installations portuaires, White, DOèle VOyageur, à pris la route QUI 2% ceour qui votent en bande, même qu'on va ouvrir un centre 
ent. iriè Sha: Québec, le qui ont fait de ce petit bourg “ lors edescendent à la , culturel l'ennui reste. Le 
| . parc ds Lourentides le lo ‘ndlen, fréquenté presque unie conduit aux grands espaces blancs du nord perte 4e Foutarde, qui ext che) néant qui est au centre d'u dl 


m5 | Saint-Jean, Chicoutimi, la rivière ment per des chasselrs de ü 2 - de je », je sais que je suls en  vilisation sans culture. Qui a «de 
eee OU Saguenay, Tadoussac, les Escou- Caribou et quelques employés de y (Québec. Un détour par le vide, pour présence d'un frère d'esprit ls cultures, bien sûr, mais qui 
EM ET 0 à mins, Sauit-au-Mouton, Baie- la Compagnie de la baie : ; J'ai quitté la réserve indienne n'2 pins « une culture » : un 
De Comean. Rivière — Pendecïte, EUR Dos 8 Re  rojronver la densité du monde. cite nuitià avec denx em monde sans monde. 
Pom NE | , ni . A deaux : un enregistrement des Je suis redescendu à Sept-Iles, 
Torres Ent « Et arrivasmes le jeudi à sept D'immenses trains apportent chants de Jean-Marie Mackenzie et de là f'ai repris mon périple 
ee yses moult hautes, que nous ke fer des gisements du Lebrador- RRRREERIE KENNETH WHITE jo et l'os seapulaire d'un caribou je long de la côte, par Rivière- 
- Dr k Û nommasmes Les Vales Rondes, Ouest, et les cargos minérallers | I y avait un troisième cadeau, au-Tonnerre et Mingan, jusqu'à 
NES | qui sont à envyron quarante Je transportent plus loin, vers tion de Sept-es, de 1200 habi- C'est en suivant un de ces bou- mais je n'en parlerai pas. Disons Havre-Saint-Pierre. C'est à Ha- 
J'dus 7 | Meues des terres, et s'avancent Cleveland, Philadelphie, Rotter- tants en 1951 à 25 000 en 1979, levards jusqu'au bout que fal eimplement qu'il avait quelque vre-Saint-Pierre que la route, 
FÉES hors à la mer trous ou quatre dam, Nagasaki_ Le boom du et une nouvelle villk, avec de trouvé la réserve indienne : des chose à vor avec l'amitié et avec pour le moment, s'arrête, C'est le 
! Tr lieues. x Ainsi parle Jacques fer a fait augmenter la popula- larges boulevards, s'est élevée. rangées de baraquements nian- ]a connaissance du Grand but de mon voyages. Un but pro- 


: — tés dans le sable. . Cercle : visoire, Car en regardant ma carte 
ee ÿ. “+ ie Ce sont ls Indiens Monts- «Ma femme indienne 
: - RE gnais qui vivent à On connaît Ma femme tndlenne 
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ce que devait me dire cet après- 
midi- Aïiphonse abbé, qui 
tient un artisanat dans la 
réserve. A part le site, enfoncé 


Jorêt, et quand 1 n’a pas la 
Jorét, 4 n'a rien. » 


XL y a comme un souvenir de la 
forét dans la réserve : un tronc 


monté à Schefferville, dans le 
Labrador-Ouest, à quelque 600 
kilomètres au nord de Septi-ILles, 
On prend le train du chemin de 


Can», s'écria Jacques Cartier 

le voyant pour la première 
fois), et c'est la réalisation d'un 
rève d'enfance. Ensuite, le pay- 


La Pur. * ° lands crier l'approche de l'hiver 
. _. peu les Montagnals, mais leur Je vais l'épouser ’ Ver, 
a ne ancien territoire occupait plus Je vais fépouser j'avais ro tout Pc 
SE: “à du tiers de la superficie du Au milieu de la terre pate blanc ouveau-Québec 
RTS Québec (cest-à-dtre qu'il était Au milieu de la terre...» : de Uno : 
den nd open US . reprenne escale 

: 7. plus grand que k: France). C'est Le lendemain matin, je euls me en ï > re 


= ÿ dans les sables, à part l'aspect S & L bec N J'avais dans la tête un vieux 
présente la collection déabré ‘des baraque, ce qu'on Shore cnë Labrador) qui mi chank indien: 
= remarque d' peu , © seize heures pour faire le trajet. « Une voix 
complète Rolex Oyster. | see de joins : pus de Ge m'est pas moi qui me plan Je pas rensmyer 

parterres de fleurs, Ki (si fré- Graj de la lenteur du voyage. écoutez-mot 

dy quents aille urs). « L'Indien re D'abord je me trouve au Labra- par la i 

Jait pas de jardins, me dit or, dans la «terre de Cain» entière 

Marie-Rose Jourdain. I & lt ,e Voici la terre que Dieu donna une Voir 


qq - 


AL — LE MONDE DIMANCHE 


Travail, famille 


C'est une mère de famille de 
deux enfants, qui ne cherche pas 
à « retravailler » mais qui n'a 
Das cessé depuis seize ans, qui 
répond à l'article « Retravailler > 
(le Monde Dimanche du 16 mars). 


mêres, n'est pas celle de la ré2- 
lité. Sans vous décourager, vous 
eures un combat sokitaire à mme 
ner (sept personnes sur dix sOnt 
célibataires : deux n'ont qu'un 
enfant ou pas: reste.) ; je vous 

en gros les statistiques 


lequel je travaille — aussi, vos 
problèmes d' « enfants » n'inté- 
resméerout absolument personne. 

Je peux vous assurer que le 
combat à mener chaque jour est 
rude : mener de fronf une acti- 
vité professionnelle, des tâches 
domestiques, l'éducation des en- 


vous pouvez y : 


nous sOmmes uné minorité, cette 
minorité existe tout de même, 


M. C.D. 
(Boulogne). 


« Plogoff 

à treize ans » (suite) 
Sous ce titre, le Monde 

Dimanche du 30 mers 1980 « 

pole TS de «l'affaire de 


une con . d'in 
enfant du siècle qui, à bien des 
ELLE est remarquabkement 


exem 
le désarrol de cette 
sous la menace de 


pre ë l 
destruction de l'environne- 


ment sauvage de son petit uni- 
vers, est profondément émou- 
vant. Mais ne traduit-il pas de 
aa particulièrement frappante 


groupes 
formant un village et, plus géné- 
ralement, des citoyens d'un peu- 
ple fout entkr? Ce comporte- 
ment asocial, qui fait oublier à 
chaque individu que ses intérêts 
particuliers ne peuvent procéder 
que de leur accession à l'intérét 
général, conduit inéluctablement, 
quand {ls développe de façon 
anarchique, à la ruine des socié- 
tés et des cl tlons. 


s'installe de l'autre côtés de !a 
falaise, la petite écolière de FPlo- 
æoff, de pouvoir conti- 


nuer Sans entraves à pêcher 
«ses » crabé dans «ses» propres 
rochers, se serait-elle beaucoup 
émue de ce qu'une autre écolière 
inconnue ne puisse plus faire de 
même, pour d'autres crabes, et 


dans d'autres rochers, £e- 
raient aussi «les siens » ? 

Les babitants de Plosoff eux- 
mêmes ne seralent-Lls pas aussi, 
dans Jeur ensemble, assez peu 
troubles que cette fameuse cen- 
trale vint s'installer 4 proximité 
d'un loinisin et paisible village 
de la plaine, défigurant ainsi 
toute l& campagne envirünnanté 
par ses hideuses superstructures 
visibles à plusieurs dizaines de 
kilomètres ? Et ces mêmes habi- 
fants de Plogoïf ne trouveraiant- 
îls pes, en méme temps, tout na- 
turel de recevoir en retour cette 
bienfaisante énergie, source de 
vie, sans laquelle un pays mo- 
derne, ysé jusque dans son 

culture à exploitation néces- 
eairement intensive, serait bien- 
tôt réduit à la famine ? Se sou- 
vient-on à cet égard que la 
France de l'an mil avec ses 
trois millions ape était 
un pays suUrpeup 

Pourtant, le site de la centrale 
de Plogoff à été choisi — par 
ces « technocraies » vOUËs aux 
gémonies — avec un Soin tout 
particulier : sous un encorbelle- 
ment rocheux providentiel ce 
site est invisible des « points de 
vue» d'où les touristes admirent 
la célèbre pointe du Raz, dont 
il ne peut donc en aucune façon 
défigurer le spectaculaire envi- 
ronnement, Ce site lui-mème est 
d'ailleurs à peu près inhablité, et 
son utilisation nouvelle ne por- 
tera guère ombrage qu'à la petite 
pécheuse de crabes dont nous 
parlions fout à l'heure, encore 
qu'elle n'aura pas à se déplacer 
bien loin pour retrouver un leu 
propice à son passe-temps favori 

Au surplus, Si les réacteurs nu- 
cléaires sont, de loin, la source 
d'énergie à près la moins 
polluante et la moins dangereuse 


.de toutes, on peut dire de ke 


centrale de Plogoff qu'elle pro- 
voquera les plus faibles nui- 
sances qui soient : la « pollution 
thermique » aura tôt fait’ d'ètre 
neutralisée dans l'océan immense, 
et quant aux «déchets radio- 
actifs», déjà intimes en regard 
de la radioactivité naturelle, ils 
se disperseront bien vite dans ce 
même océan sANs cessé en MmOU- 
vement. 

Il est bon de rappekr, à ce 
sujet, que les «normes de sécu- 
rité» en énergie nucléaire sont 
extrèmement sévères: dans les 
maisons bretonnes construites en 
granit, roche radloactive, où les 
habitants ont la fâcheuse habi- 
tude de dormir fenètres et portes 
closes, comme les Egyptiens du 
terups des Pharaons, la teneur de 
l'atmosphère en radon, gas radlo- 
actif, atteint, bien avant la fin 
de la nuit, nn taux de radio- 
activité qui dans toute instal- 
lation n entraineralt Ia 
fermeture immédiate de l'établis- 
sement et l'évacuation du per- 
sonnel. 


TE 
(Paris). 


L'histoire, encore 


Si je reviens sur l'enseisne- 
ment de l'histoire, c'est que je 
n'ai rien lu, ni entendu, évo- 
quant l'aspect formateur de cet 
enseignement. 

L'histoire, et notamment 1a 
chronologie des événements avec 
leurs causes et leurs consé- 
quences (comme la géographie 
d'ailleurs) aide à mettre en 
place les « cadres spalio-tempo- 
rels de La penseë » chez l'enfant : 
« Célait avant. PS . 
après. ça 3e pussuii à "Es 
de, à louest… tout près de. 
parce que. » 

C'est d'abord assez vague, 
syncrétique, puls ça se précise 
lentement, au fur et à mesure 
qu'avance la scolarité Peu à 
peu se constituent des repères 
dont l'enfant et nous-mêmes 
avons besoin bâtir nos ral- 
sonnements. C'est un va-et-vient 
de la pensée, dans le temps et 
l'espace : c'est la mise en place 
d'un positionnement, de rela- 
tlons d'abord confuses, puis de 
plus en plus fines. Histoire eb 


ACTUELLES  MILLÉSIMÉES 


Le pouvoir de surveillance 


« Si l'on troutait un moyen de $e rendre maître de tout 
qui peut arriver & un certain nombre d'hommes, de dispo- . 
tout ce qui les envgironne, de manière à OPÉTEr Sur eur 
mpression Que l'On veut Droduire, de s'assurer de leurs 
actions, de leurs Uaisons, de toutes les circonstances de leur 
vie, en sorte que rlen ne pt échapper ni contrarier l'effet 
désiré, on ne peut pas douter qu'un moyen de celte espèce ne 


jûi un instrument très énerg 


e et très utile que les gouver- 


nements pourraient appliquer à différents objets de la plus 


haute importance 1.…). 


» Veiller à l'éducation d'un homme, c'est veiller à toutes 
ses actions : c'est Le placer duns une posilion où on puisse 
influer sur lui comme on le veut, par le choir des objets dont 
on l'entoure et des idées qu'on lui jait naitre. 

» Mais comment un homme seul peut-il suffire à gelller 
parfaitement sur un grand nombre d'individus? Comment 
même un grand nombre d'individus pourrait-ll veiller parfaite- 
ment sur un seul? Si l'on admet, comme Le faut blen, une 
succession de personnes qui se relaient, il n'y a plus d'unité 
dans leurs instructions, ni de suite dans leurs méthodes. 

» On conviendra donc facilement qu'une idée aussi uble 
que neuve, serait celle qui donnerait à un seul homme un 

de surveillance qui, fusqu'à présent, & surpassé les 


jorces réunies L'un grand nombTr 


€. » 


C'est le projet d'un système pénitentiaire raffiné que le 
philosophe et jurisconsulte anglals Jeremy Bentham annonçait 
ainsi dans son Panopticon. Un extrait en français avalt été 
adressé par lui à l'Assemblée nationale, qui l'a fait imprimer 
à Paris en 1791 (Le Panoplique a élé republiëé par P. Bel- 
fond en 1977, précédé d'un entretien avec Michel Foucault.) 


Un plan idéal de prison, mais. 





JEAN GUICHARD.MEILI. 








Descartes 


EPUIS qu'un professeur nous a «ppris que ses élèves Mos- 

sis, en Haute-Volta, avaient ri à la lecture du « Discours 

de la méthode » (« le Monde Dimanche », 17 février}, il 

n'est pas de semaine où ne nous parvienne une semonce. 

La vérité — et la raison qui y mène — sont universelles. 
Descartes est donc universel. Appartenant au patrimoine 

de la France et de l'humanité, ii n'est pas question qu'il 

fasse rire. Nous avons donc eu le plus grand tort de 

EE signaler le rire des garçons et des filles de Ouagadougou, 


même en l'interprétant comme um 


& la seule 


hommage 
beauté du discours. C'était là prendre parti pour l'ira- 


tionnel, pour l'intuition, pour le sentiment, contre ce qu'ensei- 


gnent avec foi, depuis des siècles, des générations de professeurs. 


Sourire de ces réactious ? De ces condamnations émues de 
toute atteinte k un pareil héritage ? De ces exhortations à ne 


point déprécier ce cartésianisme qui 


reste, selon nos correspor- 


dants, notre principal produit d'exportation ? 

Ce serait facile et peut-être démagogique. « Peut-être - seu- 
lement, parce que rien ne dit que les bonnes vieilles recettes ne 
sont pas en train à nouveau de... faire recette. 

. Sans rien retirer de son sens et de sa valeur à la gaieté des 
adolescents voltaïques — et à son exemplarité : ont-ils tant de 
bonne humeur dans nos cours de philosophie, — saluons ceux 
qui, en France, en Afrique et ailleurs se battent avec ardeur 
dens les tranchées de La Méthode pour une certaine idée de La 


vérité. 


géographie ne sont pas unique- 
ment acquisition de connais- 
sances, mais concourent, comme 
les autres disciplines — dites 
nobles, — à la formation de 
l'esprit. 

Une réforme de l'enselgmement 
de l'histoire était certes néces- 
saire, mais parler, au CM2, en 
novembre, de la Communauté 
européenne pOur évoquer en 
janvier la Révolution française 
ou encore, à l'occasion de confé- 
rences données dans la ville, 
traiter, toujours au cours moyen, 
d'un pays d'Amérique du Sud et 
deux mois aprés, d'un Etat asia- 
tique sans que les élèves alent la 
mnolnûère idée du continent arné- 
ricain ou de l'Asie, c'est du 
« pointillisme ». Louhble, certes, 
l'idée de coller à l'actualité, de 
saisir les occasions suscitant 
l'intérét des enfants, mais encore 
faut-il prendre des précautions. 

Je constate que les enfants 
sont perdus, pour eux ça n'est 
qu'anecdotique, tout se situe sur 
un même’ plan dans le temps et 
dans l'espace, sans que soient 
« senties » les relations qu'on 
devrait les amener À découvrir. 


Pour beaucoup, d'ailleurs, ce 
ne sont que des leçons à réciter ! 

Finalement, ils retiennent 
beaucoup mieux les «& histoires 
de l'Histoire » qui les captivent 
à la télé sans pour autant A 
mieux retrouver et sans que, 1 
encore, on puisse parler d'ensei- 
gnement et encore moins d'édu- 
cation. 


EE DELMAS 
(La Jonchère}. 


Un sou 


Je m'étonne des difficultés que 
rencontre M. Moyne pour se dé- 
barrasser de sa pièce de 1 cen- 
time (le Monde Dimanche du 
23 mars 1980). Je note qu'en 
outre un sou, c'est un sou. 

Le petit | du supeér- 
ruarché, à côté de chez moi, n'en 
a jamais et arrondit toujours Ina 
note aux 5 centimes près 

Plus éionpan le caïssier de 


montant de ma 
que je percois en espèces. 

Je dois à la vérité de dire que 
la caissière du supermarché ar- 
rondit indifféremment dans un 
sens ou dans l’autre. Je suppose 
que son patron fait passer la 
différence au compte « profits 
et pertes exceptionnels ». 

En dernière extrémité, M. Moy- 


& 1 centime de la série d'usage 
courant eSabines. Avec un joli 
timbre à 0,45 F, un timbre à 0,80 
Î sum tienne déposé e: 

a emen sa 
pièce pour le plus gran@ plaisir 
des philatélistés. > 


J.-P. BRUN 
(Les Sabies4'ODlonne). 


FF 
Poësie 
Bizarre comme la poésie est 
pue Due en RE Due 
image d'Epinal sur e 
l'un de vos «croquis» insiste 
lourdement, La poésie s'adresse 
 e parterre de pen . 
posé de personnes d'« Âge 
confortable », des « dames », de 
préférence. qui sombrent dans la 
somnoience, car la poésie est en- 
nuyeuse, ne s'écoute pas, s'entend 
à pelñe dans one «musique 


æ“n. 


JEAN PLANCHAIS. 





la poësie cucu qui prête à 
sourire inévitablement, entretenir 
l'ignorance en continuant de vé- 
hiculer les idées reçues qui ne 
sont pas prés d'etre défaites si 
l'on manque à l'information. Il 
n'est pas très honnête de laisser 
passer des papiers de ce genre, 
laissant filtrer des opinions 
‘surennées sur la poésie. les 
femmes et les vieux. Car la poésie 
est vivante ces temps-ci, lieu de 


communication, de chaleur, de. 


sympathie, lleu de création. Le 
saviez-vous ? Il est facile de 
ue AL cle Jieree-vous 
amais pour Jles gens 
lettres en général? Il y aurait 
aussi ma 


(Paris). 


Concours 


A propos de l'article d'André 
FBerris et Alain de uy sur 
28 mars) je voudrais souligner 1e 

mars}, je vou e 
caractére artificiel, pour ne pas 
dire déblle, des questions posées 
aux candidats du grand oral 
au concours d'entrée de l'ENA 
Que l'on questionne le candidat 
sur ses connaissances el sa 


son ue à devenir pes 
un rouages ne e 
l'Etat et sur son agilité dialectique 
pourquoi pas, étant donné que 
c'est La raison d'être d'une insti- 
tution comme l'ENA et des écoles 
préparatoires. Or il s'avère que 
sous prétexte de mesurer le degré 


de personnalité du candidat on 
posé des auestlons stupides sans 
rapport avec l'objet. On a bien 
l'iropression ici que cet entretien 
ne sert à rien, sinon à faire croire 
que l'on juge réellement la capa- 
cité du candidat. 
Ancien élève de l'Institut 
d'études politiques  d'Aix-en- 
j'ai été témoin, 107s 
d'une session d'examen, de pa- 
roles d'un examinateur (en l'oc- 


sujet que tous voulez, ADRREZ- 
Tous la nole que vous voulez » 
Il ne faut surtout pas oublier 
que ce genre d'institution n'est 
ai plus ni moins qu'une fabrique 
de remp du 

politique en place, et que les 
examens qe l'on y pratique ne 
sont que alibis la repro- 
duction d'une même classe 
socigie, en l'occurrence le haut- 
fonctionneriat. 

GILLES PAPACATZAIS 
(Paris). 


Fair play 

aus à His ds 
25 mars dans les lettres de deux 
citoyens brilanniques indignes 


par se correspondance du 23 fé- 
UTier & propos des cabines 


lé- 


7OUS 
À très bref droit de réponse, 


publier Le texte suivant: 
de commen: 


« Fair play— pas = 
taire. faute de place : |. 
sante. » 


Médecine de nuit 


Un médecin. après son bacca- 
RU Le RS er hSne 


2 premiers examens 

représentant un véritable 

concours, difficile et prandement 

Sarsqui est appelé de naît, 1 
| u” appe 

d une indemnité de 100 F, 

nt 80 remboursés par les 


Done pour 100 F de plé 

Ce su = 

«ment, il va de nuit dans tonte 
l'aggiomération d'Aurillac, soit 
plusieurs kilomètres, Mieux en- 
core, il parcourt 15 à 20 kilo- 
mètres sur nos routes de mon- 
tagne dans la pluie, la brome, ln 
neige, le verglas. 

” Nous étions naguère sux Île 
bord de la Méditerranée héber- 
gés dans une copropriété La- 
quelle a une « ». Ù 
en notre RE de Re de 
progrès, n'y a pas 
concierge que de facteur. 

Pour étre ane, il n'est 
besoin d'aucun diplôme. On peut 


gagner sa vie dès dix-huit ns. ‘ 


de 
, énage, la discré- 
tion, de l'affabilité Ce qui était 
d'ailleurs le cas. 

Or, dans ke vestitule de l'im- 
meuble, une affiche prévenalit 
que tout dérangement de nuit 
de gardienne (en fait faire les 
10 mètres de Son 10 t à la 


22 heures à minuit et de 50 F 
de minuit à 8 heures 


{(Aurüliec), ; 


Sondages 


Un son: réalisé auprès 
d'un que de 
mille deux DETSOnDES au 
cours de la semaine du 17 au 
2 mars montre que la majorité 
des Français ne croient ce 
qu'on leur affirme au 
la somme des 


paruit-elle insuffisante, exacte ou 


excessive », nos compatriotes ont 
répondu de la façon suivante : 
Insuffisante ......,.... : 
Ve uuiiccccccoce Si 
Ne savent PAS. scccmvavs 22 
TOTAL soopmonenan 100 
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Pour le duel - 

‘ La ÿie politique française, à 
' be : = 
LE a mg compé 
an tour PPat- 
taqne 


.… Mon estime va a Gaston Def- 

a A Le orne 
& 

ne 


Les hommes aussi 


À la suile de la triste nouvelle 


commerce des calntures de chas- 
teté à usage féminin, j'aimerais 
lancer . an aux femmes, 
Mmes sœurs, pour La création d'un 

1] assurant la fabrica- 
tion et la vente de celntures de 
chasteté. masculines. 

Ce serait, là, je pense une juste 
revanche contre Ces. Anglais 
révant toujours de protecto- 
Tab (!). - .. 

Je compte sur votre compré- 
hension.. … ; 


A. PALEKY 
. (Chambourez), 





Le plus bel âge 


A Paris, un jour triste. Métro 
Concorde. On s'engouffre avec la 
foule, on suit. le couts de ses 
pensées, Le long du grand cou- 
kir on ne volt même plus les 
clochards, joueurs de violon, d'ac- 
cordéon, aveugles à transistors, 
Cour des miracles quotidienne. 
On suit le cours de ses pensées. 
Le rendez-vous auquel On 8e 
rend. Le métro qui arrive, belle 
mécanique. Automatiquement, on 
s'asied, on ouvre son journal, 
les titres : « Giscard », « Le juste 
milieu », « L'Afghanistan », « Le 
chômage 


de fatigue. Elle & vingt ans, 
vingt-cinq ans au plus 


Sur genoux, elle tient un: 
sac en plastique blanc, des- 


courses probablement. On vient 
de passer la station Chambre- 
des-Députés, On est toujours 
avec 6es pensbes Du sac en 





VOUS ET MOI 


plastique, la jeume fille sort ée 
la nourriture et la porte à sa 
bouche, On hésite un pe 
bien vu? On ajuste son atten- 
tion, son regard. Dans sa 
ce sont des épluthures de pom- 


Dans ce com du wagon. le silence 
s'est fait. On n'entend plus que 
le bruit des petits cylindres de 
plastique qu'elle triture pour n'en 
laisser rien perdre. Les voya- 
geurs se regardent. Certains vou- 


draient intervenir, dire quelque - 


chose. Mais ‘me - voix s'élève 
alots à l'autre extrémité du 
wagon. C'est un homme cette 
fois, jeune, lui aussi J1 à vingt 
ans, vingt-cinq ans au plus. Il 


n'a pas vu la fille aux ordures, 


ne la connaît apparemment pas. 
Vêtu de toile kakl Il est très 
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Et puis, À y « 
Vicior où vi snen 
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Ene 
DE : 7 
you 
aely baby.> Derrière, 
et Tintin «assurent» à 
tare et à la batterie. Et 
final: «_ Treyre so lonely they 
could die.» Une main passe 
rapidement dans les cheveux 
brillantinés pour rectifier la 
“bananes et Victor lance au 
public un ecMerci m'sieurs- 
darnes » incongrun. Dans la petite 


de 
8 
Fa 


Hal 


montant, quartier qui a déjà 
payé son tribut au eshow-biz », 
mais: eCheralier, quand On li 
causait du rock, il nous disait: 
c'est bien les petits gars, vous 
êtes sur le bon chemin». Victor, 
le rock et Presley c'est un vieux 
ménage à trois construit een 
écoutant avec Les copains des 
45 tours simples sur un vieur 
Teppaz à 100 balles». Au début, 
il chantait tout seul, en play- 
back eur les disques «pour 
wzrrers. Dans les clubs de fans 
d'Elvis !l a commencé à appren- 
dre k cKing» par cœur. EL à 
vivre avec lui De temps en 
temps, 11 poussait un petit rock 
dans les réunions. Le doigt dans 
l'engrenage. 

Et puis, !l y eut «le voyage » 
aux Etats-Unis, en 1970: «Las 
Vegas, ça m'a coûté un bâton (1). 
Gogné dons un pressing & TEpas- 
ser des fringues à la machine.» 
Des mois au milieu de ia vapeur 
evant la rencontre historique : 


= et. Am re 





péquenot du sud quand il 
n'était encore. que Presley ca- 
mionneur ;: avec Sa coupe de 
cheveux «incorporation» du 
temps de GTS blues ou avec le 
veston à paillettes du show 
d'Hawati Victor chez le coiffeur 
montre une photo d'Elvis : «Je 
Deux que Îu 716 fasses ÇG.» 
Et pourtant 11 ne veut pas 
être la copie fidèle de Presley. 
Une de plus. Les fameux sosies 
américains passés sous des bis- 
touris plus ou moins habiles, ça 
le fait doucement rigoler: 
«Presley Cest un mec Je l'ai 


vu. Mt moi, je suis li» HN: 


cherche seulement à faire un 
genre de musique qui a dis- 
paru, le rock and roll en même 
temps qu'une époque révolue, 
les anné2s 50. Les « fiftles 2. Vic- 
tor et son guitariste, Jérémy, ont 
suivi l’évolution de la musique 
jusqu'aux années 60, mails : « Am£c 
Parrivée du psychédélique, les 
hippies, les fleurs et tout le 
bazar, on s’est aperçu qu'on glan- 
dait, alors on « décroché pour 
revenir GUXZ SOUTCES. 2 


Pas de « speed » 


Le bon vieux rock and roll, 
avant qu'il ne devienne tout 
simplement du «rock» était une 


ceux qui l'ont dévoyée : «La 
vraie déjonce dans le rock c'est 
de Ss'exprhneT En  MOUVEMENIS 
physiques. Pas besoin d'acces- 
soires comme le «H>» Ou Le 
cspeedo.n D'ailleurs, un vrai 
rockeur ne boit .pas. sauf un 
coca où un lait-fraise. [ ne tire 

sur son «joint». C'est la 
différence entre l'époque des 
veux maîtres Presley, Holly, 
Cochran. s Gegèns:» (Gene Vin- 
cent) et celle des Dylan, Who, 
Stones et Les autres «aËux, il 
leur jaut des trucs. Si tu donnes 
du cspeedz et un micro à un 
mec, saute partout en gueu- 
lant. Mais c’est pes de la musi- 
que. Tous les gens on touché à 











= AUJOURD'HUI 
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La défonce dans le rock 


Et puis, il y ent «le voyage » aux Etais-Unis, ei la rencontre avec le King, Elvis Presley. 
Vicior en vit encore. | 


ça,, Ü y a encore des hisioïires 
dans les lycées. Moi, je Deux 
redonner aux jeunes l'envie de 
bouger. Quand on a fini de dan- 
ser son rock on est bien dans 


sa peau, comme un vieux Jan de 


Verchuren qui s'éclate sur un 
coup de musetlle avec sa nan:. 
Après, on peut relourner & son 
biznesse… » 


‘Et Victor avale un grand 
verre d'eau avec conviction 


 — 


RE JACQUES POTHERAT BE 


avant de continuer: «Dans ie 
vrai rock and roll, àü n'y «a pds 
de récupéralion.» Pas de mes- 
sage pour faire la révolution ou 
de chansons-fusils pour faire la 
guerre « Love me, don't be cruel, 
Trent me nice». : Aime-moi, Ne 
sois pas cruelle, Tralte-mot gen- 
timent, des bluettes pour sou- 
brettes que l'on n'oserait plus 
inscrire à un répertoire de nos 
jours. « Heortbrecï Hotel », l'Ho- 
tel des cœurs brisés, un titre pour 


CU ner Ds EL 


Italie 


Une mémoire locale: Naples et son imaire 


DIRIGÉE PAR LUCIEN ce pu 


COLLECTION LA POLITIQUE SCLATÉE 





_—: 





Damis ou Piaf. «C’est une 
musique pour la détente, ajoute 
Victor dans un grand éclat de 
rire, Ça pousse à la rigueur les 
gens au piumard. D'ailleurs, 
c'est ça, Gooû Rocking To- 
night!» 


Les « States » 


L'image de marque du rocker 
n'est pas meilleure que celle de 
sa musique. Le blouson noir fait 
encore peur et l'on a oublié 
qu'avant eux toute une généra- 
tion en «costume-cravate » ayait 
déjà cassé des fauteuils à 
l'Olgmpia pour Sydney Béchet 
et Bécaud, «Monsieur 100000 
volts». «Les gens se gourent. 
Le vrai rocker egt un mec ro- 
mantique, gentil, lendre, qui 
aime bien sa petite amde. C'est 
pas un violent pour une thune. 
Son trip, c'esi de se faire ses 
petiis jJantasmes à la James 
Dean, d'écouter peinard ses pe- 
tils disques. Faut pas Le contra- 
rigr là-dedans. Dès qu'on lui 
dit : «Qu'est-ce que c'est? T'as 
»une banane, un jeans, t'es ui 


Autour de leur musique, les 
rockers, enfants du demi-siècle, 
se sont construit un univers figé 
dans une époque heureuse, les 
« fifties », les années 59. Même 
si on leur park de l'Indochine, 


apprécinit Le Deu qu'on avait. 
Avoir une bagnole c'était le petit 
côté : je vais épaier la copine 


B.M.W., À dit j'ai une belle ba- 
gnole el cu s'arrête la. » 

















En attendant & pouvoir g'oiï- 


frir la vieille Buick ou la Fré- , 


gate de leur rêve, les rockers se 
rattrapent dans une débauche 
de vêtements qui frise le dan- 
dysme. « On esi propre. J'ai mê- 
ne les mains manucurées. Les 
gens qui veulent me débiner di- 
sent quant ils ne volent que je 
ne suis püs un vrai rocker. » Pas 
pour tui les Santias's, Perfecto et 
Levi-Strauss, les bottes mexioai. 
nes, le blouson de motard améri- 
cain et le jeans, la panoplie-type 
du rocker français. Victor arbore 
la tenue des jeunes Américains 
des années 50 : veste longue à 
deux boutons, pantalon à pinces, 
mocassins, chemise bariolée tou- 
jours col relevé comme la veste. 
La «banane », ce toupet de che- 
veux gominé, c'est très simple : 
« Pour jüire la banane, la «a ducic- 
dail », je me mouille un peu les 
mins, un peu de brillantiine, et 
tac-tac, sur les cheveux. » Il 
joint rapidement le geste À Ia 
parok et les mains plaquent une 
mèche rebelle, Avant de rentrer 
dans les boîtes pour son tour de 
chant, Victor rectifle toujours sa 
banane dans un rétro de bagnole. 

Les filles suivent le courent : 
jupe large et jupon boufonnant 
à la Bardot, avec Je chemisier à 
manches courtes et la queue de 
cheval. Ballerines ou talons ai- 
guilles. Gn ne voit jamals Vic- 
tor avec les mêmes vêtements. 
Pour aseurer son « 100k », il 
passe une bonne partie de son 
temps dans des boutiques de frin- 
eves qui importent d'Amérique 
des vieux vêtements des années 50. 
Pour Victor, le «lock», l'apps- 
rence, c'et aussi important que 
sa MUEÏQUeE. 

Après des disaines de petits 
boulots, Victor a décidé de sau- 
ter ls pas et de devenir un 
« pro », à la suite de sa rencon- 
tre avec Jérémy. « J'élais dans 
un reslau et hi jouait, J'ai 
chanté avec lui un truc difficile, 
ca coUatt. Depuis, on ne s'est plus 
quitié. » Tous les deux ils courent 
le «cacheton» de boîte en bof- 
te. Lis ont enregistré 1m. «mas- 
ter », une bande, et fait le porte- 
à-porte des maisons de disques : 
« On en a trouvé une Qui Da nous 
Jaire un trente-trois lours, muis 
un 25 centimètres. » Comme dam 
le temps ! E 


(1) Un bâton : 10000 F. 
(2) Baston : begarre. 
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MUTANTES 


Divorcées et contentes de l'être 


« Sitôt qu'ils nous glissent un anneau au doigt, les types ont l'impres- 
sion que la vie est sur les rails. » Certaines femmes, après l'expé- 
rience du mariage, préfèrent vivre seules. Ei paraissent bien s'en 
porter. Des mutantes ? 


BR LILIANE DELWASSE SNS 


ES femmes divorcées 
cholsissent de rester 
seules. Elles ne sont pas 
(encore) nombreuses. Une 
sous - population d'intel- 
lctuelles bourgeoises en- 
tre Lipp et les Deux 
Magots ? Peut-être. Pour- 
tant elles existent de plus 
BE en plus et pas seulement 

sur les banderoles des 
manifestations féministes du 
MLF. Celu reste sans doute 
encore un phénomène urbain, 
caractéristique des milieux privt- 
légiés par l'argent et la culture, 
mais eignificatif de l'évolution 
des mentalités, 


Le divorce est entré dans nos 
mœurs et augmente depuis ces 
dernières années : un divorce 
pour quatre marlages., Pourtant, 
si la femme divorcée n'est plus 
pestiférée, dans certains milieux, 
particulièrement en province, on 
charge encore le terme « divorcé 
d'une connotation péjorative. 
« Elle est divorcée mais d'une 
excellente Jamille », précisait 
récemment une dame «blen » de 


« Pour être admise en fant que 
divorcée H faut avoir beaucoup 
de mérite, réussir mieux que Les 
avoir une profession 
Drestigieuse ; alors là, on est La 
femme - seule - mais - très - bien ; 
sinon, c’est difficile d'être intégrée 


Pourtant, les femmes divorcent 
de plus en plus. Entendons bien : 
de plus en plus. ce sont elles qui 
demandent le divorce. Ën quinze 
ans, les demandes féminines ont 
crû notablement : 517 % en 
1985, 618 % en 1970, 66 % en 
1975 (1). La même année, 86 & 
des séparations de corps l'étalent 
à la demande de l41 femme : eb 
elles se remarlent de moins en 
moins. Sur mille femmes divor- 
cées en 1957, quatre cent vingt 
étaient remariées cinq ans plus 
tard. En 1965, 11 n'y en a plus que 
trois cent quatre-vingt-dix et en 
1971, trois cent soitante-dix (2). 
Tout indique que le phénomène 
ira s'accentuant. Comme, d'une 
part, rien ne permet de croire à 
un enlaïidissement constant du 
sexe longternps dit « faïble », 
comme de l'autre la jeune divor- 
cée n'est qu'exceptionnellement 
frappée d'ostracisme, à quoi attri- 
buër le fait qu'elle ne trouve plus 
& preneur » ? 


C'est que, justement, toutes ne 
souhaitent plus «trouver pre- 
neur» et nombre d'entre elles 
refusent les chaînes qu'elles 
viennent de quitter. Pourtant, la 
société rend encore difflelle sur 
bien des plans la vie d'une femme 
seule : Is banque, l'adminis- 
tration, ke gérant qui rédige Le 
bail de l'anpartement, font régu- 
lièrement grise mine à l'énoncé 
de La eltuation : « divorcée, deux 
enfants», Cra!lnté d'avoir affaire 
à une fnsolvable, sans doute, 
puisqu'ils réclament gêénérale- 
ment Une caution ou une garan- 
tle de « Monsieur votre père »… 
Tant pis pour celles qui n'en ont 
pas... Quant aux garagistes, celles 
— seules ou mariées — qui ont 
affaire à eux, peuvent témoigner 
que leur misogynie tlent souvent 
de la caricature, et lorsqu'il n'y à 
pes de mari pour passer derrière, 
récupérer sa voiture devient une 
entrepriss ! 

Difficile d'élever deux enfants 
avec 3500 F par mois quand on 
pale 2200 F de loyer et que 
chaque mois El Faut faire une 
Salste-arrét sur le suiatre de 
l'ex-conjolnt pour toucher les 
1000 F de pension dus. Dtfficile 
de résistér au chantage du 
pAtrON QUI vous promet une 
augmentation &i vous couches 
avec lut (qu'est-c5 que CR peut 
vous faire, puisque vous êtes 
ææule 1) et le renvoi si vous 
relusez Difficile même d'aller 
geule au cinéma 8i vous habitez 
une rue sombre et un peu 
déserte dans laquelle chaque pas 
résonné comme uhe menace. 


Et pourtant, Suzanne ne re- 
grette pas sa decision. Mieux, 
four rien au monde élle ne 
veut sé remarier Mariée à dix- 
huit ans, parce qu'enceinte. 
parce que la pression familals 


lui e fait miroiter Le mariage 
comme la liberté, elle s'est re- 
trouvée, À vingt-trols ans, mère 
de deux enfants, un mari Cuisl- 
nier dans un restaurant, à 
Aubervilliers. « bloquée dans un 
square avec mon landau ei ma 
poussette, gpressentent qu'& 
avait ta grille des mil 
lers de uies, de choses, de Days, 
de gens que je ne connaliral 

‘ jamais. Ni mon éducation n1 mon 
milieu modeste ne m'ouvraient 
de yortes: félais là, enfermée 
gour l'élernité entre les couches 
et les biberons. Mon mari ne 5€ 
posait aucune question, il vivait 
au jour Le jour : entre mes bébés 
et lui, et dimanche ln visite aux 
deaux-parents, LantOt les miens, 
tantôt les aiens, c'était pire que 
la mort, J'ai voulu divorcer parce 
que fétoujjais. 


» Cela jait dix ans; j'en ai 
bavé, mais, au moins, J'ai VéCu, 
je me suis débroulllée. Mon mari 
n'a loujours pus compris pPourT- 
quoi je suis partis — ni ma 
Jamille pourquoi je ne me suis 
pas remaride. A irente-trois uns, 
je souhaite une liaison sérieuse, 
chaleureuse, un partage, mais 
plus M. le maire. J'auruis l'im- 
pression d'être à nouveau piégée, 
coincée, enfermée. J'ai eu des 
hommes, bien sir, mais tant 
au'on 8e D0it COMME Ça, CL Va, 
attôt qu'ils s'installent chez vous, 
{ls érouvent normal qu'on fasse 
le petit déjeuner et la vaisselle et 
puis ls donnent des conseils : tu 
devrais faire ceci, cela. Je ne le 
supporie pas. » 

Susanne reluse le mariage- 
Anstitution, routine où les rùles 
sont établis depuis toujours. 
Pourtant, elle garde la nostalgie 
d'une relation amoureuse stable. 
« Sitôt qu's vous glissent un 
anneau «au doigt, Les types’ ont 


l'impression que la vie est sur 
Les raïûs et qu'il n'y a qu'à conti- 
nuer. Sans cei anneau, ils se 
melient un peu plus en frais, Us 
savent qu'on Deut les laisser 
tomber à tout moment. » 


Une griserie 

Daulelle, psychologue, trente- 
cinq ans, un enfant, divorcée 
elle aussi, explique que, aprés une 

ence matrimoniale drama- 
tique, déplaisante ou même en- 
nuyeuse, on est prise dans un 
tourbillon de responsabllilés à 
tous les niveaux. On investit 
généralement beaucoup plus dans 
sa vie professionnelle, à Ia fols 
par nécessité allmentaire et par 
un besoin de compenser. Il y a 
une certaine ivresse à décider 
seule de l'école des --f-nts, de 
la couleur de la moquette, des 
vacances, du filn à La té6lé, du 
programme du dimanche, du 
déjeuner chez Untel € Après 
a; ir été queique part niés, anni- 
hilée en tant que personne, U y 
a une griserie du m01 Qui s'ac- 
complit. » Ce qu'on appelle ‘es 
concessions, n'est-ce pas l'abdi- 
cation d'une partie Ge sa person- 
nalité pour laisser celle de l'autre 
s'épanouir ? Les femmes qui ont 
choisi le divorée et connu cette 
grkerie redoutent de recommen 
cer à établir une relation qui, & 
un moment donné, risque de les 
annuler, 

Les jeunes font de plus en plus 
précéder leur marlage d'une 
pérlode prohatgire d'essai (3): 
celles, en revanche, qui ont été 
mariées sont de plus .en plus 
nombreuses à craindre de revivre 
l'échec précédent et à prolonger 
indéfiniment, en union libre, une 
relation dont elles craignent par 





AUJOURD'HUI — 


dessus tout un rappel de ce 
qu'elles ont fui Car ce n'est Pas 
Pierre ou Paul qu'elles ont quitcé, 
c'est une institution où elles se 
sentalent piégées. 

Hi y e encore quelques ainées, 
la ferame qui divorçait était la 
Ictime « séduite et abandon- 
rés », Où alor Une martyre 
accompagnée de son auréole Jul 
était mal tombée, sur un fou, un 
névrosé, un sadique, un aleoc- 
lique, un homosexuel, un carac- 
tère impossible, 


Aujourd'hui, on divorce souvent 
d'avec un garçon que l'on aime 
biens qui ne vous & pas brimée 


moyenne 
d’ailleurs, on reste les meilleurs 
amis du monde. On ne divorce 
pas pour en prendre un autre. ni 


tin, La surprise, l'inédit, pour 
aller au cinéma à 18 heures, sans 
avoir à téléphoner au bureau 
pour connaître l'emploi du temps 
du conjoint, pour aller diner chez 
une amie d'enfance pas vue 
depuis deux ans sans planifier 
une setnaine à l'avance. 
Marie-Aânge, dont le ravissant 
vleage correspond bien à son 
nom, explique qu'elle a voulu 
divorcer parce que sa relation 
avec son mari ne iul semblait 
pas apporter quelque chose de 
fondamentai À sOn existence. 
«Je ne pourrais Das UÉVrE Sûns 
mes deux enfants (six ans ei 
douze ans), sans LiOres, sans mu- 
sique. Un jour, je me suts dit 
que je pourrais vivre sGns mon 
mari Il ne m'apportail rien d'es- 
sentiel, J'ai divorcé sans qu'il y 
ali eu une dispuie entre nous. 
J'ai demandé et obtenu la garde 
alternée. Nous sommes restés 
voisins, afin que Les enfants nous 
volent tous les deux, tous les 
Jours.» Naturellement, l'entou- 
rage a crié à l'inconscience : le 
foyer brisé, les enfants orphe- 
ns, et tout ça pourquoi ? Is 
s'entendaient fort blern ‘ 
sept ans de marge, on ne 
trouve pas l'exaltation des pre- 
miers jours, mais un autre sentt- 
ment. « Znuille, je suis très 


bien comme ça; ÿ" trente-cing. 


ans el aucune envie de me 
remettre la Corde au cou Lai 
s'est remarié très vie. Les 
hommes supportent mal le céli- 
bat ; finalement, îls se sentent 
remis en cause quand les 
abandonne. Je jais lout ce que 
je veux, plus personne pour cri- 
fiquer, soupeser, hésiler, com- 
menter. Quel bonheur d'appren- 
dre à changer une roue seule, 
changer une bouteille de gez, 


volus aux hommes ei qui ont jaiè 
écurisants de 


partie des «rûlesss 
chacun, » 


; 


pe 
LV ï 
tie 
YaËte 
que 


| 


Mme Dupont. Une jaçon de ras- 
surer, sans doute. Individuelle- 





AUTONOMIE 
Des handicapés 
COMpÉCIUIES 
- Les handicayés sont trop souvent une main- 


d'œuvre non qualifiée et à bon marché. Les 
animateurs de Oualipro veulent changer tout 


cela. 


BRRREREMNS JEAN RAMPAUD SERRE 


2S gens de Qualipro sont 
insolents. Ils passent leur 


céssairement coûter beau- 
coup d'argent ». « Préten- 
un dre, insistent-tils, qgu'i 
puisse avoir capacité de 
produire amène souvent les 7rO0- 
jessionnels à se voler la face. » 
Et de reproduire sur le mode 
ironique le discours desdits pro- 
fexsionnels scandalisés : e Qui 
parie d'argent, ici? Tatsez-vous, 
erploiteurs! La sociéié doit 
Payer. Nous sommes là pour üt- 
der le handicapé en TéjJiéchHsGTE 
sur le problème médical où psy- 
chologique qu'il pose, Le reste ne 
nOU3 CONCETRE Das, el surtout 
l'argent. Que l'Elat paye et qu'on 
nous jiche la paiz!s 
De qui vient cette attaque 
contre ceux qui tirent profit du 
travail normalisé des handicapés 
en mête temps que des aides 
finanéleres de l'État aux em- 
ploveurs ? Des créateurs et des 
animateurs d'un mouvement qui 
entend mettre fin au aystème 
des! « petits boulots » répétitifs 
trop souvent impartis aux han- 
dicapés. Ils veulent promouvoir 
la notion d'un « travail prolégé 
de qualité (Qual{pro) x (1). 
ls ont choisi de lancer dans 
la mare des fortnules à l'emporte- 
piéce, bonnes à secouer les rou- 


tines, À commencer par «L'es-. 


serie] n'est pas de se vor r€- 
conhaîire le droit au travail 
mais le droit à tout irasaflly 
Bien eûr, les « interlocuteurs 
valables » ont d'abord crié à l'ir- 
réalleme, à l'utopie. Or, contral- 
rement à toutes les prévisions 
« réalistes », voilà que, en moins 
d'un an, les idées nouvelles ont 
fait une foule d'adeptes. A l'au- 
tormme 1978, ils étaient trois dans 


nant à cent sept CAT de France 
et aux services départementaux 
concernés. . ‘ 


En attendant les ralllemente 
annoncés, Qualipro est aujour- 
d'hui implanté daus quarante- 
sépt départements Au paséage, 
eppuie sur le mot départe- 
ment qui veut écarter |& notion 
de centralisme avec ses décisions 
« prises d'en haut ». C'esb une 
première définition du mouve- 
ment. Juridiquement il sagit 
d'une association, mals. « en fait, 
nous voulons susorter dans Cha- 
que département et à sur le ter- 
rain » une plate-jorme diffé 
rente de réflenon et de purole 
ouverte à tous les intéressés, C8 


qui exclut de simples assemblées 
de notables ». | 


Perticipent donc : d'abord les 


UNAFAM, 
CREAI, ete, toujours à leur 
niveau départemental), les pro- 
fesionnels (directeure d'établis- 
sements spéciallsés, éducateurs, 


vre, éducation nationale) et les : 


employeurs privés où publles. 


plus la faces. En Arriver à ce 
que le handicapé soit de moins 
en moins un assisté, grâce à un 
travail productif, c'est le 
contraire de son exploitation, I 
s'agit de diversifier et de valo- 
rlser son travatl au même titre 
que tout autre Comment? Déja 
par le nature du produit. La 
symbolique eavonnette de l'aveu- 
ge achetés «par compassion» 
doit faire place à on produit de 


formant». A partir de quoi fl 
faudra lui conquérir sa place 
sur les marchés, au rhême titre 
que n'importe quel autre. Ce doit 
être l'affaire aussi bien des éta- 
bllssements que des handicapés 
eux-mêmes, 


La machine 
On voit le propos. À vivre en 
permanence avec euz, les ani- 


mateurs de Quallpro savent que: 


la grande maicrité des handi- 
capés aspirent avant tout & ne 
Das ètre traités en marginaux 
« Etre un assisté, C'est psycho- 
logiquement un second hami- 


‘Cap s'ajoutani au DTETRIET. à» 


t parce qu'on le leur 
refuse, ls revendiquent le droit 
— qui peut paraître dérisoire à 
certains «normaux s, — (d'eAD- 
porter leur pierres Îls y re 
trouvent dignité et volonté de 
vivre. Et, mieux rétribués pour 
au travall de quelité, lis de- 
viennent évidemment plus au- 
tonomes. : 





- le fait d'une volonté et de 


structures commerciales dans 
lesquelles des handicapés peu- 
vent tenir leur rôle à l'égal de 
tous Mais pour diversifier et 
affiner les produits, est-U vrai 
que « fout handicazé peut pré- 
tendre à tout travaï =? Bru- 
talement posée la question 
amène une première réponse : 
cel faut en jinir avec la ségré- 
gation entre les handicapés euz- 
mêmes », Car, finelement, dans 
l'actuelle 


voici pour les . moyens : 
« L'époque où nous vivons est 
ce qu'elle est, mais elle fournit, 
aussi, des- solutions, Maintenant, 
l'électronique et lélectromécu- 


En partieuiier, ies claviers dont 
usent aujourd'hui les « normaux » 
ouvrent des poscibilités totale. 
ment nouvelles Et, souvent, 
l'adaptation n'exige plus qu'un 
minimum d'aménagements 


financer de tels 


vromotion 

teur être bénéjiques, y compris 
sur le plan financier. Nous en 
retenons au point tle départ : 
avec plus d'autonomie, c'est ia 
fin des «moutons à tondre», 
Hpotés à leur petit boulot répé- 
titif, sans perspectives. » 

Reste ia forme donnée & l@ 
démarche, pour avander : surtout 


. Pas de décisions uniformes prises 


d'en haut, mais ces : plates- 


formes permanentes de réflexion . ( 


ei d'échanges = sur le terrain », 
adaptées aux situations et. domi 
nées par le eouci d'intégrer le 


de 1a promotion ‘du -produit. = 
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Cercle d'amis 


sent s'occuper plus et mieux de 
leurs enfants que les 


klws proches. « € 
us « Ce que l'on jJait 
d'habitude avec son ami ou son 


d'autant, plus 
délectables qu'on n'a pas les fins 
de à qu'on gagne 


ms 
—— 
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XI faut aussi joutr d'un entou- 
rage enconageant. Où avoir le 
force de rompre tous les ponts. 
Rares sont les parents qui ne 
considèrent pas le divorce de 
leur fllle comme une catastrophe 
et ne rêvent de la voir au pins 
vite remariée Rares sont ceux 
qui l'encouragent & conserver 
son indépendance Refuser de 
se rémarier, Pour eux, c'est te 
révolte adolescente, une crise 
pps Ron révolution ! La 

probation (pas toujours 
muefte, hélas 1), les conseils 
qu'ils se croient autorisés à don- 
ner au sujet des enfants, d'au- 
tant plus qu'on fait appel à eux, 
pésent comme un regard de plus 
en plus mal supporté. 

Françoise reconnaît que c'est 


. Je décès de sa mère, il y a cinq 


ans, qui l'a vraiment libérée 
« Tant qu'elle vivait, que je 
savais qu'elle désapprouvait Le 
Choix que fai fait dans la vie, 
je sentais peser sur moi son 
regard et son jugement. Sa mort 
æ été en même temps qu'une 
douleur ufe extraordinaire libé- 
ration. C’est seulement alors que 
Je Mme suis sentie vraiment adulte 
ei « libre ». 

Beaucoup de ces femmes 
réfèrent à mai 68 Pour Nicole, 
c'est l'explosion de 68 qui ra 
révélée à elle-même ;: son mer! 
Courait à la Sorhonne et elle 
gardait leur file Elle a voulu 
inventer un autre mode de vie, 
porter l'imagination au pouvoir 

que sur les murs « J'&i 
tenté de vivre l'idéologie de 68 
au jour le jour, au guohdien, 


en me libérant de toutes 


moon Je ne suis pas une 
mitta au sens habiluel, qui 
défile dans la rue ei court aux 
réunions : mon militantisme à 
moi, c'est mon etisience même. » 
Avec la répusnance instinctive 
des individualistes pour tout 
embrigadement, elles se disent 
féministes, mais. Elles rejettent 
non seulement la tutelle d'un 
mari (ou ce qu'elles considérent 
comme la tutelle), mais aussi le 
poids d'un homme dans leur vie. 


Des femmes simples 


Les militantes féministes font 
d'elles des modèles, des proto- 
types de la femme de demain, 
l'aboutissement de toutes kurs 
luttes Une avocate n'hésite pas 
à affirmer que toutes celles qui 
ont choisi le divorce s’épanouis- 
sent de jour en jour, surmon- 


tent toutes les difficultés, . tous - 


les problèmes, ne repreitent 
jamais leur décision et montrent 
une énergie indomptabie.. 

Une vision idyllique de la 
femme ceule? Pire, répond le 
sociologue Louis Koussel une 
mauvaise analyse de le réalité. 
I admet que le mariage tradi- 
tionnel avec ses motivations de 
procréation et de statut social 
est en régression dans les nou- 
velles générations. Mais c'est 
toujours vers la cellule familiale 
que sont inexorablement évacués 
tous les échanges affectifs que 
l'organisation sociale ne favorise 
plus. Rien ne permet de prédire 
une diminution des agressions 
extérienres qui poussent à per- 
cevoir le couple comme Ia der- 
niére valeur refuge. Un couple 
qui se remet constamment 
question, mais apporte la cer- 
titude d'une relation privilégiée 
qui ne semble guère pouvolr se 
trouver ailleurs e Tout pousse 
à penser que la vie sera de plus 
en plus dure, qu'on ne S'y suffira 
guère à soi-même et que le 
pericge atec l'autre sera encore 
plus nécessaire » I] reconnait 
pourtant que « Le problème jon- 
damentai est jinalement de sa- 
voir si l'unité élémentaire de 
borheur demeurera le couple ou 
si l'individu deriendra la seule 
instance de référence. (.) Dans 
Les deux cas, c'est l'individu qui 
cherche son bonheur. Mois 
n'est pas exclu que le Couple 
cesse un jour d'être la jorme 
zécessate de cet accompiisse- 
ment ». 

De George Sand à Lou An- 
dréas Salomé, l'histoire nous 
offre des exemples de celles 
qu'on appelait «samazones ». 
Mais, aujourd'hui le génie ni 
la célébrité n'accompagnent plus 
de brillantes exceptions. Ce sont 
des femmes simples et banales 
qui se révoltent contre cette 
habitude de vouloir que la 
femme seule soit bien à plain- 
dre, use laissée-pour-compte en 
quelque sorte. 

Des mutantes, ces femmes 
suc: mordant la vie À belles 
dents ? En tout cas, des femmes 
qui font peur à beaucoup 
d'hommes. Et envie — plus ou 


Moins secrètement — à beaucoup 
de femmes. Æ 


(1) Vole 1e Monde Dimanche du 
28 octobre 197%, 

12) Chifzres cotés per l'Institut 
nationsi dre études démOpgra- 


USE mare Dimanche da 
an ; 
(dr € Générations nouvelles ft 


mariage traditionnel », de Louis. 


Roussel et Odile Bourgulgnon. 
enquête de l'Icstitut pational 
d'études démosraphiques 
universitaires de France. 
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MÉLANGES 


Des intellectuels 
dans les vieux quartiers 


Une nouvelle population prend possession de certains vieux quartiers 
à Paris, à Lyon, à Marseille... Des chercheurs du C.N.RS. ont étudié 


ceîte colonisation. 


RENNES MURIEL RAY 


BEVEUX  embroussailllés, 
l'air « cool », pas très 
réveillé, Libé sous le 
bras Leurs vêtements pro- 
viennent de pays lointains 
ou du marché aux puces. 
Us eont architectes, psy- 
chologsues, travailleurs s50- 
Es ciaux, et, surtout, ensei- 
gnants. Mais aussi chô- 
meurs, OU semi-Marginanx 
déqualifiés vivotant Ge « petits 
boulots na Leurs points com- 
muns : des études supérieures, 
une sensibilité « de gauche » 
rétive à tout embrigndement ax 
sein des grands partis, et beau- 
œoup de sympathie pour ls 
mouvements écologiques et fe- 
ministes. En bref, ils consti- 
tuent ce que les sociologues 
appellent la petite bourgeoisie 
intellectuelle. 

Leur fief, avant, c'était le 
quartier Latin Mais qui peut 
encore £ payer des loyers aussi 
exorbitants ? Ils ont donc choisi 
d'énuprer. L'idéal, c'était un 
quartier pas trop cher, proche 
des cinémas et des théâtres, cha- 
leureux et pittoresque En un 
mot : le quatorzième arrondis- 
sement. Depuis une disaine d’'an- 
nées, ils y arrivent en masse, y 
prennent leurs aises opèrent 
une colonisation sournoise. Va- 
guement flattés, légèrement in- 
aquiets. les petits commerçants, 
les artisans, et les retraités qui 
composalient la population tradi- 
tionnelle du quartier, les regar- 
dent s'installer. Sous leur in- 


tisserles traditionnelles où l'on 
ne saurait cuisiner qu'au feu de 
bois ouvrent leurs portes. A0x 
bistrots classiques À steak-frites 
et quart de rouge succèdent d'in- 
nombrables pizserias, Couscous, 
restaurants chinois ou réunion- 
aais : nourriture bon marché 
venue des quatre horizons pour 
clientèle voyageuse. 

L'habitat, lui aussi, s'adapte : 
on dépose une demande de rac- 
cordement au téléphone ; on re- 
tire les poëles à charbon de 
faïence émaillée : les chemi- 
nées étroites qui ne servaient 
qu'à l'évacuation des tuyaux de 
poële sont désormais utilisées 





pour de grandes flambées de tier du Panier, à Marseille, 


bois, qui font aussi crépiter et 
craqueler les peintures des vol- 
sins du dessus, Et alors, les 
loyers grimpent. 
Ghettos 

Une évolution qui n'est pas 
perçue sans inquiétude par les 
nouveaux habitants eux-mêmes. 
Eux qui révaient à l'authenti- 
cité d'un quartier préservé, le 
voient « dégradé » par l'afflux 
de ceux qui leur ressemblent. 
Tandis que la population traüi- 
tionnelle fait l'oblet d'un dis- 
cours aussi paternaliste qu'élo- 
gieux, les nouveaux arrivants 
potentiels sont dénigrés avec 
une sévérité acerbe : a J'ai peur 
que cela devienne comme la rue 
MoOuffetard, déclare Alain, pro- 
fesseur, Un vrai ghetto d'intel- 
artificiel, 


doxe, bien sûr c'est qu'eux- 
mêmes sont les agents de ces 
changements qu'ils redoutent. 
Dés qu'un appartement se Übère 
dans leur immeuble, ils sont les 


sont pas fâchés de voir les 
anciens remplacés par une popu- 
lation capable de supporter des 
loyers un peu plus élevés. Et le 
proceæus s'accélère. 

Le quatorzième arrondisse- 
ment n'est pas, tant een faut, 
le seul coîïn de France à se 
transformer. Ces changements 


de 
recherches a été lancé Î y a 
trois ans (1). Son objectif : étu- 
dier la façon dont notre sacièLé 
évolue, par une observation 
continue, localisée quelques 
endroits précis Dix équipes 
pluridisciplinaires de chercheurs 
suivent ainsi soixante-dix ter- 
Trains d'observation disséminés 
dans toute la France : des vil- 
lages, des villes moyennes ou 
des quartiers de grandes agglo- 
mérations. 


Trois d'entre ces. terrains se 
prêtent particulièrement bien à 
la comparaison : le quatorzième 
arrondissement de Paris ; la 
Croix-Rousse, à Lyon ; le quar- 


Dans les trois cas, des quartiers 


les creux de l'activité portuaire. 


Trois quartiers populaires, ani- 
més, qui attirent depuis 1988 
toute une population intellec- 
tuelle ou marginale, et que les 
pouvoirs publies s'emploient plus 
ou moins adroitement à réhabi- 
liter. Des quartiers-enjeux, dont 
la transformation ne va pas sans 
problèmes, 

Les difficultés tiennent d'abord 
aux réticences de la population 
ancienne qui observe, médusée, 
les « jennes », imprévisibles et 
inclassables. « Au moins, soupire 
une veuve du quartier du Panier, 
quand R y avait les truands, 4 


n'y avait pas de voleurs!» De : 


fait, lorsque Mémé Guérini 
régnait sur le quartier, l'ordre, 
sinon 14 loi, était respecté Les 
malfaiteurs habitaient au Panier, 
mais leurs coups, ils les faisaient 
ailleurs ; LA où leur mère ou leur 
sœur ne risquaient pas d'en 
Æupporter les conséquences. 
Heureusement pour l'équilibre 
social du quartier, les marginaux 
qui avaient commencé à affluer 
sont repartis Bernard Picon, 
sociologue, explique : e La marie, 


‘qui avait voulu hâter le processus 


de réhabüriation du Panier en 
engageant un vDusle plan de 
rénovation, a brisé la dynamique 
qui était venue d'inftiatives pri- 
vées. Les promoteurs voulaient 
Jaire du Panier un nouveau 
Montmartre. Ils se sont heurtés 
à un comité de défense des gens 
du quartier, ejjrayés par les 
retombées de la flambée sepécu- 
lative prévisible.» Le projet a 
été abandonné. 

Dans le quatorzième arrondis- 
sement et à la Croix-Rousse, il 
en va tout autrement. Une socio- 


logue, Sabine Chalvon-Demersay, 
et une ethnolopue, Elisabeth 
Claverie, étudient la partie du 
quatorzième qui n'a pas fait 
l'objet d'un plan global de réno- 
vation. Ni pouvoirs publics ni 
promoteurs ts : NOUVEAUX 
habitants et popuiation fradi- 
tlonnelle ont dû trouver par 
eux-mêmes les ajustements 

leur cohabitation. 
Lotrde tâche. 

Le changement qu'ils n'ont pu 
empêcher, les anciens habitants 
ont d'abord cherché à le conju- 
rer. Comment ? En assignant aux 
nouveaux arrivants une place 
traditionnelle dans le quartier, 
celle des « artistes » € Les artis- 
Les, il y en a toujours eu Ici, ils 
recherchaient le calme, la paiz. 
Leurs ercentricités, c'est 12-bus, 
à Montparnasse, qu'üs alloient 
Les faire. Ils ne lenaient pas à 
faire scandale dans leur propre 
quartier », explique une retraitée, 

Mais est moins facile 
d’absorber les « jeunes-qui-font- 
de-la-musique » que les peintres 
de jadis D'où une série de ten- 
tatives pour iMPOET AUX nou- 
veaux les normes traditionnelles 
Sabine Chalvon-Demersay les 
décrit ainsi : « On demande des 
nouvelles du mari, le père des 
enfants, pour savoir si Le père est 
bien le mari. On fait des 
réflexions d'ordre général sur 
l'habillement des enjants pour 
signifier que la tenue de ceux-là 
est vrüiment Î(rop négligée. 
Quand un nouvel habitant ouvre 
sa porte, le vorsin de palier jetie 
ur coup d'œil discret pour avoir 
une idée de l'arrangement de 
l'appartement, ei jaii une 
réflerion sur le juil que, quand 
le lt est par terre, c'est pus 
commode d'y passer un COUp de 
balai. » Peine perdue : les nou- 
veaux arrivants sOnb trop nom- 
breux et, d'ailleurs, ils s'en 
moquent éperdument. 


Le faux mariage 


Mais si les « jeunes » n'ont 
aucune envie de sæ laisser dic- 
ter leur conduite, ils n'en sont 
pas pour autant indifférents à 
la présence des anciens : enfants 
de mai 68, un peu « paumés », 
ils ont souvent rompu les amar- 
res qui les reliaient à leur milieu 
familial Ils cherchent à retrou- 
ver dans le quartier l’enracine- 
ment qu'ils ont perdn Les 
contacts avec La population 
ancienne sont fortement valo- 
risés, verbalement du moins. Ce 
qui donne lieu à de savoureux 
malentendus, Claire, trente ans, 
qui falt de la danse moderne, 
présente ses rapports avec les 
habitants de l'immeuble sur un 
ton euphorique : € Z y a un 
couple de peliis vieur qui est 
vraiment très sympa. Ce sont Les 
anges gardiens de la maison. 
Comme on travaille tous, fs 
s'occupent de recevoir Le plom- 
bier, l'éleciricien, Ou n'importe 
quoi, Ils sont iloujours là, les 
gardiens du foyer. On les aime 
begucoup, ils nous aiment beau- 
coup; c'est des vrais granüs- 
parents. Ça fait une vraie 


. Jamille. » Du côté du retraité, 


eutre son de cloche : « Nous, Les 
gens de Pimmeuble, on les 
connaît pas. Vous savez, les jeu 
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nés, cu change tout le temps. Bien 
sûr, quon il 4 & un service à 
rendre. Tenez, Fautre jour, ! 7 
a eu lélectricien qui venail rele- 
ver des compieurs. Alors, comme 
on est là dans 1z journée, on & 
gardé les clés Mais c'est tout, 
ça va pas plus loin. » 

En fait, si la nouvelle popula- 
tion à besoin de l'ancienne, c'est 
comme spectacle et non comme 
modèle. Elle souhaïte s'intégrer, 
Mais aussi moins innocemment, 
à s'imposer : elle à des projets 
sur le quartier et sur l'ancienne 
population : eOn 5'est aperçu 
qu'il existait une vie de quariier 
réelle, et que nous, peul-Èire, on 
pourrait contribuer à In struc- 
lurer x», déclare Serge, archi- 
tecte Un exemple : le «faux 
mariage». Dans ie petite bour- 
geolsie intellectuelle, on ne se 
marie plus guère. Le rapport au 
temps, à la durée, est trop pré- 
caire pour inciter à l'engage- 
ment. Mais l'ennui, c'est que le 
mariage était aussi ne OCCASION 
de féte. Et, comme chacun sait, 
le de la fête se perd. 
Conséquence logique : l'organi- 
sation d'un faux mariagr, cor- 
tège burlesque, mariés en rouge 
et demoiselles d'honneur pein- 
turlurées. défllant dans le quar- 
tier. Toute la population fut in- 
vitée à participer au buffet et 
au bal qui couronnal”nt la céré- 
monie, Les « jeunes» vinrent, au 
grand complet. Aucun ancien ne 
s'est dérangé. 

Finalement, le contrôle social 
inefficace de la population tra- 
ditionnelle et les projets intrans- 
misibles de la population 
nouvelle se neutralisent réci- 
proquement. Chaque population 
abandonne partiellement 6es 
visées sur l’autre. Un climat de 
tolérance mutuelle s'établit Les 
jeunes se fréquentent € convi- 
vialerment ». tout en jouissant du 
spéctacle de la rue; les anciens 
préservent leur mode de vie 
individualiste, tout en profitant 
de la clientèle des nouveaux 


Changement de décor : la 
Crolx-Rousse. La coexistence pa- 
cifique y fait place à des trans- 
formations accélérées. La menace 
de rénovation plane sur un quar- 
tier vétuste et insalubre. Déjà, 
ks appartements des pentes de 
la colline sont réhabllités et 
agrandis sous l'impulsion de ia 
mairie, afin de pouvoir y instal- 
ler des familles. Sur le plateau, 
toute une population marginale 
s’est implantée. Les anclen ha- 


“bitants redoutent la mort pro- 


chaine du quartier. qu'ils identi- 
Sent à leur propre mort. 


 Collectif-bouffe 


L'ancienne population se esent 
d'autant plus menacée que la 
nouvelle, qui a su évoluer, tient 
maintenant le haut du pavé. La 
première vague de marginaux 
voulait faire de Ia Croix-Rousse 
un vaste champ d'expérimenta- 
tion sociale : de la: politique 
plein la téte et des projets à 
revendre, de la cantine populaire 
au « cpllectif-bouffe ». 

Qu'est-ce qu'un « collectif- 
bouffe » ? Une association Ge 
personnes qui regroupent leurs 
achats alimentaires, les entrepo- 
sent dans un local ad hoc, équipé 
d'un congélateur, et vont libre- 
ment se servir fonction de 
leurs besoins Libertaire Le « col- 
lectif-bouffe » ? Pas vraiment. 
En fait, il est régi par des règles 
de fonctionnement très strictes : 
interdiction de rafer la moindre 
réunion du collectif : majoration 
de la cotisation forfaitaire pour 
ceux qui ont des invités. 

Son objectif : faire une péda- 
gogie du fonctionnement collectif, 
et se livrer méthodiquement à la 
chasse au gaspi Avec cela, sans 
crainte du paradoxe, on continue 
à chanter les louanges des petits 
commerçants en revenant du 
Carrefour local, chariots pleins 
à craquer. 

Puis attirés par la toute fraï- 
che réputation novatrice du quar- 
tier, une geconde vague d' x intel- 
lectuels » est arrivée, au discours 
identique, mais aux pratiques 
évolutives. Un restaurant à 18 F 
le menu, haut lieu de la gnstro- 
nomie marginale croix-roussien- 
ne, envisage maintenant l'achat 
d'un ordinateur pour améliorer £a 
gestion. Le jeune directeur d'un 
cinéma qui voulait faire € un 
ciné de copains DOur des co- 
pains; un ciné qui soit un peu 
un bisirot, un bistrot qui soit un 
peu un ciné. » prend mainte- 
nant des positions nettement plus 
tranchées : « Les sonards, ras Le 
bol, je les vire. » 

Rejet des zonards, que l'on 
désigne même par le terme, honni 
il y a quelques années, de « pa- 
rasites x. Elimination des pion- 
niers (& Les milllants, Üs nous 
casseni les pieds. ») La nouvelle 
couche 2 fini par s'attribuer le 
monopole de la négociation avec 
les promoteurs. ce qui renforce 
s& position dominante Un bel 
exemple de colonisation. = 
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CROQUES 


Le requiem des soutanes... 


Comme la campagne, la rue 
bretonne 2 beaucoup changé. 
S'il restée encore à Quimper 
ces fleurs blanches que sont 
les coiffes de la Bigoudénie, 
de Douarnenez et de Font- 
Aven, on ne voit plus ces 
{leurs noires, Les soutanes, 


mené ! Le séminaire est fermé 
depuis de nombreuses années. 
et, du côté de Ia cathédrale, 
ia fin de l'Eglise triomphante 
s'est traduite par la laicisa- 
tion de la véture ecclésias- 
tique. Dans la rue Kéréon, le 
vicaire en jeans croise l'ar- 
chiprètre en costume anthra- 
cite. Ne s'en plaindront que 
les bigots et les crânes rasés 
de l'intégrisme, qui oublient 
que le port généralisé de a 
soutane ne date que de l'Em- 
ptre. C'est que Napoléon avait 
le goût de l'uniforme et 
qu'une Eglise ensoutanée, 
disciplinée et disciplinaire 
servait ses desseins : les curès 
aideralent le gendarme à la 
police des mœurs et des opi- 
nions. Et ce fut la triste 
alliance de l'aigle et des cor- 
beaux... 


trouvé de la noblesse 4 cet 
habit crépusculaire que lors- 
qu'il couvralt les épaules des 
vieux recteurs. C'était alors 
Un costume pPauvié, räpé 
jusqu'à la trame, verdi par 
les ondées et par les ans. 
Nule élégance, aucune 
condescendance, mais au 
contraire un tissu humilié 
qu babîllait des pasteurs 
humbles, enfin, et miséricor- 
dieux. Et ceux-li mêmes qui 
jadis avaient été des profes- 
seurs rudes, impitoyables sur 
la régla du latin et de Ia 
morale, quand je leur rends 
visite aujourd'hui se laissent 
aller à d'exquises prévenances. 
« Tu prendras bien une petite 
gnole, heïn ? » Et au fond de 
presbytères humides, dans des 
salles trop grandes et déso- 
lèes, nous ne parlons point 
de théologie maïs du temps 
qu'il fait, du temps qui passe, 
du temps qui tue. 


Oui, Ia rus bretonne a 
beaucoup changé. Plus de 
fleurs noires. Les soutanes 
ont achevé leur carrière sacer- 
dotale dans les stands vul- 
gaires de là friperie et de Ja 
brocante, aux Puces et aux 
chiffonniers d'Emmaïüs, parmi 


. les dentelles mitées, les frocs 
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VILLES 


Éloge de New-York 


Les New-Yorkais aiment leur ville « à part», 


faite d'une multitude 


de commerçanis, rem- 


plie de boutiques. Et où les rues ne sont guère 
moins sûres qu'à Paris. 


RER NICOLE BERNEEIN RE 


I Mme de Sévigné avait 
connu le New-York d'au- 
jourd'hui, elle l’aurait 

sans doute décrit comme 

la ville La plus belle et la 

plus laide, la plus somp- 
tueuse eb la plus misé- 
rable, la plus discipilinée 

et la plus folle, la plus 

En gale et la plus logubre, la 
plus aceueillante et la plus 
mquiétante. On peut détester 
New-York, on peut aussi l'adorer, 
on ne peut pas y étre Indifférent. 
Pour aimer New-York, il faut 
la déguster à petites gorgées, 
Sans se presser, le nez au vent. 
Pour les Américains de la «gé- 


point de cette bonne conscience 
familiére au Middle-West, point 
de ce conservatisme de bon ton 
cher au Vieux Sud, pss daven- 
tase de cette fantalsie nn peu 
leborieuse qu'on cultive en Cali- 
fornie : les New-Yorkais sont 


sont, à leurs yeux, que des pro- 
vinciaux. 

New-York est sans doute la 
seule ville au monde où tout 
visiteur peut, sans se donner de 
mal, être pris pour un indigène 
Quel que soit votre accent, ou 
l'angiais plus ou moins catastro- 
phique que vous balbutiez, il y 


ladies 2 (les dames aux cabas), 
beautés ou petites bourgeoises 
déchues qui dorment dans les 
encolgntirés de portes eb TacOn- 
tent, entre deux cuites OL deux 
« voyages », la légende dorée de 
leurs belles années 

À 7 a Le New-York de l'avant- 
garde, qui habite le Village ou 
les « loïfts » de Soho, qui court 
d'expositions en avant-prernières, 
célèbre, comme toutes les avant- 


gardes du monde, des gloires d'um - chands des 


jour, st « lance » de jeunes créa- 
teurs qui feront peut-être on 
malheur, dans cinq ans, de Yau- 
tre côté de l'Atlantique. | 
Il y a encore le New-York des 
nostalgies, celles des émigrés 
de la terre entière qui se retrou- 
vent vieillissants, pour échanger 
les souvenirs de leur jeunesse : 
à l'hôtei Moritz le « Brunch » du 
dimanche — cette merveilleuse 
institution pour lève-tard qui 


combime, vers les midi, je petll 
et le grend déjeuner — 2 un 


parfum d'Autriche-Hongrie, avec 
sou vidioniste et son pianiste, 
lus velsæs et leurs czardas. 
Comme il y a ure ville chinoise 
et la Petite Jlalie, il y a des 
quartiers — fait, quelques 
mes — hongrois, allemand, 
russe, hassidique, où les langues, 
les traditions et les fêtes du vieux 
Pays sont toijours à l'honneur. 


termps-ci, 
côte à quelque récital de chants 
TUSSES, vieux immir-és et dissi- 
dents tout frais débarqués. 
AUX amateurs de distractions 
culturelles, la lecture du New 
York Times Week End du ven- 
dredi donne le tournis : des pa- 


toujours aussi & honnêtes ». 


Ab, les soutanes ! Soutanes pourris et les jupons invrai- ù : ; votre ” ges et des pages de spectacles de à 
sinistres des pions dans les semblables. Elles trouvent de ne St da mn ps nn one rs tont genre dont bon nombre pour hors de ne es 
couloirs, les dortoirs, les cours, parfois des amateurs, me dit- se spectacle. de Singapour, d'Israël onu de lesquels on peut — A miracle | — dire que tous qui sont hors 


les préaux de mes collèges, 
comme je les at détestées. 
Partout, toujours, ces ombres 
sur ma jeunesse empoisonnée. 
Ab, ls soutanes ! Beaux 
draps, couleur de la nuit, 
avec leurs innombrables petits 
boutons noirs noués eur des 
abbés arrogauts et des cha- 
noines arnbitieux qui préten- 
daient régir Ia vie d'une 


on, parmi des filles et des 
loubards dingues de frusques 
et d'originalité. Et j'imagine 
que ce n'est pas sur des corps 
saints, romains, catholiques 
et apostoliques qu'elles tour- 
notent une dernière fois Foin 
des conjiteor, la mode est au 
love you ! La soutane tour- 
bilionne sur une danseuse de 
rock, au cœur d’une nuit vlo- 





Four simer New-York il faut 
aussi y être instailé : trop de 
touristes s'éreintent à descendre 
l'névitable 5° Avenue avant de se 
retrouver, fourbus, dans une 
sinistre chambre d'hôtel Ceux- 
là risquent d'en garder le 
souvenir d'une métropole ten- 
taculaire, assourdissante et pro- 
digieusement sale. New-York 


Bulgarie, n'est pas mieux armé 
que vous, 

On dit que l'humour new- 
yorkals est juif, mais il est aussi 
noir, russe ou indien. Le titi 
new-yorkais est très répandu : 
ll peut être marchand de jour- 
naux, vendeur des q j- 
sons, et même policier. Voire 
conducteur de bus, comme celni 
qui, nous faisant monter, seule 














commander des places par télé- 
. phone. 


En plein vent 


Les spectacies jouent d’ailleurs 
un rôle cc-3idérable dans la vie 
quotidienne des New-Yorkais, car 
beaucoup sont gratuits et 








sens se faire jeter dehors. 
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sui: L ronsommeteur différesse « 
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RANDEBRETAGNE 





Le justicier de la B.B.C. 4 


Depuis bientôt sept ans, la radio britannique diffuse une émission 
de défense du consommateur différente des autres. Le responsable, 
un casse-cou de irente-six ans : Roger Cook. 


PRE JEAN-MARIE MACABRET NN 


€ époque, fenquétais 
sur une üGjjfaire de 
racket. Le müieu 

m'avait fourni d'exz- 
cellenis rensei- 


restait plus qu'à réa- 
nm 


de moi Et m'entraïnèrent dans 


ki manquent 8 
été l'objet de treize attaques de 
œæ genre. Une fois si sévèrement 
qu'il fut laissé pour mort par ses 
agresseurs. 


Mais fl ne tient pas À devenir, 
comme il dit, « une curicature de 
lui-mème ». Il juge que se répu- 
tation de casse-cou est défà suf- 
fisante. D esi vrai qu'il ne man- 


Chaque fois qu'il écope d'un œil 
au beurre noir, que les pneus de 
sa voiture sont lacérés où que les 
vitres de sa maison volent en 
éclats sous quelque brique, il leur 
en fait part dans son émission 
» Checkpoint ». 


A :a suite d'un de ces incidents, 
un auditeur un peu plus indigné 
que ks autres esi venu monter 
la garde à la porte de son appar- 
bexnent. . 


Du côté des Indiens 


« Checkpoint » est certaine- 
ment l'une des érmissions les plus 
populaires de la E.B.C. Depuis 
près de sept ans. Roger Cook et 
ses trois collaborateurs traquent 
les fraudes, :es escroqueries et les 
injustices de toutes sortes dont 
sont quotidiennement victimes 
des centaines de naïfs. La quasi- 
totalité des émissions est consa- 
crée à des affaires de fraude 
commerciale : mise en vente de 
parts d'entreprises fictives, loca- 
tion ou vente de maisons de 
vacances ‘nexistantes, etc Les 
armoires de « Checkpoint » sont 
bourrées d'affaires de Ce genre, 
petites et grandes 


Avant de Jancer a Checkpolnt > 
Roger Cook participait déjà à 


= ue MORE ue 


une émission similaire de la 
B.B.C. Alors, une vocation de jus- 
bicier? « J'ai loujours eu ten- 
donce & me mettre du côté des 
Jaibles, explique-t-il. Enjant, je 
prenais toujours parti en faveur 
des Indiens dans les 10esterns. » 
‘(Ce qui n'est pas un mince 
mérite quand on est né et 
qu'on à grandi dans an pays de 
pionniers : l'Australie.) 


7 Roger Cook se défend pourtant 


d'être un do-gooder, un bienfai- 
teur. « Les bienjaileurs sont 
généralement des personnes qui 
ont Le cœur bien placé, mais qui 
ont oublié leur têle & la maison », 
a-t-U déclaré un jour. D'ailleurs, 
il s'avote poussé au moins autant 
par le désir de réaliser une émis- 
sion à succès que par celui de 
redresser les torts : « Nous 
n'utiisons pas les malheurs des 


personnes escroquées à des jins 
personnelles, mais Ü n'est Das 
niable que tout le monde rafjole 
des scandales. » 


Inédits 


Le goût du œandale ne suffit 
pas à expliquer le succès d'une 
émission qui aprés tant d'an- 
nées d'existence, est régulière- 
ment citée en tête des sondages 
sur le qualité des programmes 
de la B.B.C. «Checkpoint» doit 
evant tout son audience au sé- 
meux et à l'originalité de ges in- 
formations. Tous les cas étudiés 
sont inédits. Avant d'être diffu- 
sée, chaque émission est dissé- 
quéé par un avocat ; grâce à 
quoi, les responsables de « Check- 
point», pourtant réguliérement 


ALLEMAGNE 





Les enquêtes de « Checkpoint » 
ne s'arrétent pas aux rivages de la 


* Grande-Bretagne. Les 4 et 5 mai 


1978, l'émission fut consacrée aux 
suites de la aérienne 
de Nantes qui fit soixante-huit 
victimes en 1973. Les farnilles des 
victimes y parlaient de leurs 
vais efforts pour obtenir une 
compensation de la part du gou- 
vernement français. Roger Cook 
s'est également rendu sur Ia 
Côte d'Azur pour enquëéter sur 
diverses affaires d'escroquerie 
dont furent victimes des touristes 
un peu trop ecrédules, la vente, 
per exemple, de caravanes püre- 
ment fictives. L'accueit n'a pas 
toujours été plus chaleureux 
qu'en Angleterre. = 





Acteurs sous électrodes 


Plus de 2 000 000 de francs pour une expérience scientifique sur la 








LE MONDE DIMANCHE — VI 








REFLETS DU MONDE 





CORRIERE DELLA SERA 





Une fleur vénéneuse 


Le quotidien de Milan Cor- 
riere della Sera raconte la 
mésaventure survenue à au 
professeur de la capitale lom- 
barde chargé de faire passer 
des examens en Ernilie Ro- 
magne et qui reçut, avant de 
se mettre en route, une lettre 
signée de la redoutable étoile 
& cinq branches des Brigades 
rouges: «a On lui intimait 
l'ordre d'avoir & effectuer une 
promotion prolétarienne et on 
lui annonçait qu'il recevrait 
des finstruchons ullérieure- 
ment, Quelques jours plus 
tard, au restaurant, un jeune 
homme s'approche du projes- 
seur et lui remet un second 


message : «AU AOM du peu- 
» Pie, recevoir à son examen le 
» camürade Uniel»s Pris de 
panique, luniversilaire quitte 
sa famille, s'installe à l'hôtel 
et, lorsqu'il jait passer le can- 
didat en question, le déclare 
aussitôt reçu. Toutejois, tous 
les autres membres de M 
commission avaient recalé ce 
candidat en le déclarant âne 
bâté. » Le Corriere rapporte 
que k lendemain le profes- 
seur s'est rendu compte qu'it 
avait été victime d'une man- 
valse plaisanterie et avait 
cédé à la peur, cette « fleur 
vénéneuse du terrorisme ». 


ASSOCIATED PRESS 





Un vigile plein d'expérience 


Qui pourra encore nier que 
les anciens voleurs fassent 
les meilleurs gendarmes ? 
« Ronald Biggs, cerveau du 
« hol-up du siècle », l'attaque 
du train postal Gilasgow-Lon- 
dres, qui rapport quelque 
35 millions de francs à ses 
auteurs, écrit l'agence améri- 
caine Associated Press, & an- 
noncé son intention de créer 
une agence de surveillance et 
de gerdennage. dont la devise 
serdit : « Pour rafitraper le 
voleur, faites appel. au vo- 
leur. » 

Associated Press poursuit : 


« J'ai plus de quinze années 
d'expérience continue dans Île 
domaine, bien que je me sois 
réformé depuis, a-t- dit. 
Bigs, évadé d'une prison an- 
glaise. vit au Brésil depuis 
1970, mais les auiorités lui 
ont refusé, fusqu'à ps 
son permis de trapail. I 

ONE CEE Put non 2 
de Pr du train postal 
ancil élé « entièrement dé- 
pensé aujourd'huix et qu'il 
viouit d'argent que lui don- 
rent des amis, ou d'interviews 
payées qu'il accorie à des 
journalisies étrangers. » 


7 PR 


communication entre acteurs et spectateurs. C'était, paraît-il, une 
idée de Bertolt Brechi. 


RENE LANS GEORG BERGER | 


joué quinze fois à Mu- 

- nich. Une pièce démodée, 
édentée, de Machiavel, 

la Mandragore. dont les 
ipsolences contre le pape 

et le clergé ne choquent 
aujourd'hui, même 

dans la Pa catholique Bavière. Les 
acteurs, sept en tout. se sont 

donné Sd Due de m2] chaque 
soir pour arriver, vaille que 
vaille, au bout du spectacle. En 


EUF CENT MILLE deuts- 
chemarks (2100000 F 
environ) : c'est la sub- 
vention  ccocato par 
l'Etat à un spectacle 

plus personne 


réception et la communication 
au théâtre ». L'idée directrice est 
la suivante : les chercheurs se 
méfient des critères de jugement 

qui.déterminent la valeur d'un 
sectacle. Us sont trop subjectifs, 
peu contrôlables, trop dépen- 
dants des contingences de l'ins- 
tant. La critique professionnelle 
se trompe constamment, elle est 
arbitraire, soumise à ses états 
d'âme. Les hommes de théâätre 
eux-mêmes ne savent rien de ce 
qui se passe dans la tête des 


spectateurs. ne se préoccupent 
guère des raisons pour lesquelles 
ils viennent ou ne viennent pas. 

Zi s'agit donc de soumettre ces 
raisons et leurs motifs à un trai- 
tement scientifique. Dès les pre- 
mières répétitions de {a Mandra- 
gore, les acteurs sont hérissés 
d'électrodes qui mesurent leur 
pouls, les battement de leur cœur. 
leur transpiration, l'intensité de 
circulation sanguine, qui siena- 
lent toutes sortes d'indications 
physiologiques. Ün émetteur, 
également placé sur le corps, 
transmet les informations à un 
terminal installé dans les ves- 
tiaires, et qui les enregistre minu- 
tieusement. En méme temps, des 
caméras vidéo observent les 
mimiques el les gestes des ac- 
teurs. Le moindre décalage est 
ensuite discuté au cours d'in 
views «€ scientifiques 2 avec les 
chercheurs, qui prennent note 
ds commentaires et explications. 
Pendant les représentations, trois 
spectateurs sont également munis 
d'électrodes reliées au terminal, 
puis ils sont interrogés sur leurs 
réactions. 


C'est ainsi que les chercheurs 
ont soumis à l'expérience le cri- 
tique de la Siddeutsche Zeitung 
et ont enquèté sur l'accélération 
des battements de son cœur au 
moment où, sur scène, étaient 
prononcés les mois « urine virgi- 





nale ». Il à dfi commenter ce 
qu'il éprouvait à cet instant. 


Avant la représentation, le 
spectateur doit remplir un 
questionnaire, puis subir un test 


de couleurs Enfin, on lui 


demande ce qu'il attend de la 
pièce. Il lui faut répondre à des 
questions du genre : « Comment, 
à votre avis, doit-elle étre mon- 
tée ?Arec bruinlilé ou douceur ? 
D'une manière circulaire ou an- 
gulaire (sic) ? Plutôt gaie ou 
plutôt triste ? » Après la repré- 
sntation, il doit répondre aux 
mêmes questions et justifier les 
éventuelles contradictions rele- 
vées dans $eés réponses au COUTS 
d'interviews enregistrées par des 
camères vidéo, qui l'observent 
pendant le spectacle. 


Les chercheurs munichois dl- 
snt avoir appliqué une idée du 
jeune Brecht, qui, en 1928, sug- 
gère dans un articie de ne faire 
du théâtre que dans un labora- 
toire. Brecht est mèrt et nous ne 
saurons jamais jusqu'à quel point 
1 faut prendre sa sugpestion au 
piéd de là lettre. Rappelons ce- 
pendant que, à cetke époque, il 
faisait connaissance du clown 
satirique Karl Valentin. L'article 
en quéstion ne serait-il pas une 
plaisanterie, qui aujourd'hui, 
dans la ville même de Valentin, 
atteint une démesure proprement 
valentinesque ? s 


LE SOIR 


Un nouveau supplice de la baïgnoire 


La liste déjà bien fournie 
des records absurdes vient de 
s'allonger encore. Dn moins 
si l'on en croit Le Soir, de 
Bruxelles, qui raconte: «Ur 
directeur de nprogrammetion 
d'une station de radio de 
Louisville, dans Le Kentucky, 
a établi un noutveuu « recori 
du monde » en passant vingt- 
quatre heures dans uñne bai- 
gnoire remplie de ketchup. 

» Comme le liquide était 
régulièrement chaujfijé, le 
nOUDEGU recoraman avait 
l'impression, comme H l'e 


confié après son exploit, 
de se reposer « dans un bain 
chaud », Sa prestation lui « 
permis de battre le précédent 
record, qui avail été établi 
par un étudiant de l'univer- 
sité de Louisiane, qui s'était 
« prélassé » pendant dit-sept 
heures dans un bain de même 
nature... » 

Le précédent détenteur de 
ce titre envié portait, il est 
vrai, Un surnom propre à ins- 
pirer de la sympathie aux 
lecteurs du grand quotidien 
belge : « Za Frite humaïne à. 


Dailn se Mail 





Se hâter lentement 


Mieux vaut s'organiser lons- 
temps à l'avance 6l l'on sou- 
haite envoyer un télégramme 
urgent. C'est 1e leçon pars- 
doxale que tire de sa récente 
expérience une COrrespon- 
dante du Daëy Maïl « Alors 
que je lentais d'envoyer un 
message léléphoné de jfélicita- 
lions, raconte-t-elle, on Mme 
répondil que La ligne élait 
occupée. Je pütientai et obtins 
Jinalemeni un abonné de Tor- 
quay, qui me prenait pour la 
téléphonisle. «On doit vous 


avoir mis en communication 
Fun avec l'autre pour 
débarrasser de vous »s, mie dit 
ka vraie téléphonisie. Après 
un nouvel essai, je lombüi sur 
une personne de Coventry. 
Au bout de cinquante minutes 
d'efforts je parvins jinalement 
à dicter : «Tous vœux 
de bonheur», assez ébranlée 


par la décourertle qu'un ser- : 


vice dont Lx mission est 
d'acheminer rapidement les 
informations soit &@ la jois 


aussi lent et aussi peu fiable. » 


MZ 


œ) 
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ÉTRANGER 


Bourgwibe nomme M Mohamed 
Mali « coordonnateur de l'action 
gouvernementale » poux assurer 
Fintérim de M. Hedi Nouira, pre- 
mier ministre, pendant sa Mala- 
die (4 et T7). 

> — CANADA : Le nouveau 
gouvernement jormé par 
M Pierre-Elliott Trudeau falk 
une large place aux francopho- 
nes (5). ‘ 


nationalistes 
représentants au Parlement bas- 
que (11). è 
186. — ISRAEL : M Itchak Sha- 
mir est nommé minisire des 
affaires étrangères, Il remplace 
M Moshe Dayan, qui avait dé- 
missionmé en octobre 1979 (11). 
11 — RHODESIE : M Robert 
Mugabe orme un gouvernement 
de «front national» : l'intérieur 
est confié à M Joshua Nkomo, 
l'agriculture et l'industrie à deux 
ministres blancs (12 et 13). 
1L — PAPOUASIE-NOUVELLE- 
GUINÉE : M Michael Somare, 
premier ministre, est renversé à 
la suite du vote d'une motion 
de censure. Sir Julius Chan est 
chargé de former un gouverne- 
ment de coalition avec les partis 
d'opposition (13). 

14 — ETATS-UNIS : Le prési- 
dent Carter présente Son nou- 
veau plan contre l'inflation, qui 
prévoit un retour à l'équilibre 
budgétaire grâce à une réduc- 
tion des dépenses publiques et 





17 — YOUGOSLAVIE : 

que le président Tito reste dans 
un état etrès grave», la polé- 
mique rebondit entre Moscou et 
Belgrade sur la crise internatio- 
nale et le emodéle» socialiste 
{19}. 

19. — JAPON : Hausse du taux 
de l'escompte de 7,5 % à 9 % et 
nouvelles mesures de lutte contre 
Finflation (19 et 21). 


19. — ITALIE :' Démission du 
gouvernement de M Francexo 
Cossiga, après le passage à l'op- 
position des socialistes et des 


8L — BELGIQUE : Le taux de 
l'escompte est relevé de 12 % à 
14 % et de sévères mesures 
d'austérité sont prises par le 
gouvernement (22 et 35). 


#5. — ETATS-UNIS : Premiere 


aux « primaires » du Connecticut 
et de New-York (25, 26 et 27. 

27 — TUNISIE : Quinze mermn- 
bres du commando responsable 


de l'attaque de Gaïsa, ie 27 jan- 
vier, sont condamnés à mort (3 
et 29). 

27. — ETATS-UNIS : La taxe 
sur les «super-profits » des com- 
pagnies pétrolières est définiti. 
vement adoptée par le Sénat 
(39). 





GUERRE CIVILE 
AU TCHAD 


Le 21, des combats éclatent 
à N'Djamenc entre partisans 
de M. Hissène Habré, minis- 
tre de la défense, el du pré- 
sident Goukouni Oueddeï, 


rentes Jjaclions refusent de 
négocier et recherchen; une 
victoire militaire : des mil- 
liers de personnes périsseni 
au Cours des combais (à 
partir du 23-24). 





#7. — MER DU NORD : Cent 
vingt-trois morts au cours du 
naufrage de la plate-forme-hôtel 
Alexander-Kielland, amarée près 
du champ pétrolifère sous-marin 
Sdda (du 29 mars au 1° avril). 
30. — VIETNAM : Mort de Ton 
Duc Thang, président de la 
République (1° avril). 

3. — COLOMBIE : La libéra- 
tion de deux nouveaux otages ne 
permet pas de faire progresser 
les négociations entre le gouver- 
nement et les guérilleros, qui 
détiennent encore 

personnes, dont onge ambassa- 
deurs, à l'ambassade dominicaine 
(1 avril). 

SL — ETATS-UNIS : Mort de 
Jesse Owens, ancien champion 
olympique, quatre fois médaillé 
aux Jeux de Berlin en 1936 


(is avril). 


LA CRISE AFGHANE 


islamique 
l'Afghanistan. M. Sayaf en est 
et 26). 


‘élu président, le 19 (6, 21 
La visite 


acquis par Le Pakis- 


étrangères 
afghan, s'entend à Moscou avec 
M Gromyko sur les « conditions 
de la présence temporaire » des 
troupes soviétiques (16-17 et 18). 
18. — Les Etats-Unis apportent 
des «-critères plus restrictifs » 
aux exportations de haute tech- 
nologie vers l'URSS, alors 
qu'est rendue publique la Iliste 
des équipements militaires qui 
D être vendns à la Chine 
. — Malgré l'approbation par 


mité olympique britannique ac- 
cæpte officiellement Finvitation 
autorités 


des 
tiques (19). 


LA RÉVOLUTION 
IRANIENNE 


1L — La commission d'enquête 
de l'ONU quitte Téhéran où elle 
a séjourné dix-sept jours sans 
avoir pu rencontrer les otages 
américains (12). 

14 — Victoire des intégristes 
musulmans au premier tour des 
élections législatives. Le second 
tour, qui devait avoir lieu le 
2 est reporté raison 


28. il subit avec succés l'abla- 
tion de la rate (du 25 au 31). 


sportives sovié-. 


MARS 1980 DANS LE MONDE 


Publicités 


6 — censé 
les inconvénients d'une 


également les avantages et 


entreprise, d'un produit ou d'un 


homme — et de La « réclame - traditionnellement exvi- 
sagée, pour qui seuls comptent les mérites supposés 
d'une entreprise, d'un produit où d'un homme. 
Rien que ce qui a été publié dans - le Monde - 
durant ce mois de mars donne à penser. Quelques exem- 
MN oi Le 8, - COLT. la ventilation indostielle e adjure, 


en page 44, M. Séguy : 


« Battez-vous avec nous pour 


améliorer les conditions de travail. - Suit un texte sur trois 
colonnes en concluant par : « Oui, M. Séguy, il est des combats 
pour lesquels nous pourrions nous unir. » Réserve qui est une 
Juste concession à la divergence des intérêts en cause et au 


principe de 1a lutte des 


En page 45, juste en face, c 


"est M. Ceyrac que COLT inter- 
. Pelle : « Battezvous avec nous pour améliorer la productivité 


des entreprises. « Mais le texte n'est plus une plaidoirie. On se 
parle de patron à patron. On est en sitnation de se comprendre 
sar-le-champ... 


Le 15 mars, encore plus grand, encore plus fort, mais d'un 


tout autre genre. Sur deux pl 


< L'armée révoiution- 


eines pages, 
maire du peuple (E.R_P.) d'El-Salvador lLs'adressel à tous les 
peuples du monde. > Au-dessus de cet exorde, une précision 
un peu plus sinistre : < La raison de cette publication est de 
remplir l'exigence du groupe appelé Armée révolutionnaire du 


peuple, afin de relächer l'un de ses 


» Lecombat de 


lERP., qui est évidemment celui des Tl’hom fait 
prendre à celui-ci de drôles de does à Le 
Dans - le Monde » daté 16-17 mars, c'est une lettre ouverte 
collective adressée, fort civilement, à < Monsieur le président de 
la République de l'Uruguay, MM. les commandants en chef des 


forces armées - pour obtenir la 


« vie sauve pour Raul Sendic 


et camarades » sur qui pèse une menace d'exécution - au 
Cas où leur organisation politique manifeste une opposition au 


. _ Le 23-24 mars, retour dans l'Hexagone, car ce sont les auto- 
rités françaises qui, de Villenenve-d'Ascq (Nord), sont cette fois 
accusées de préparer < une atteinte aux droits de l'homme: en 
raison de la « menace d'expulsion d'un étudiant palestinien ». 

Dans le seul numéro du 29, une pleine page de La CFDT. 

« pour la vérité historique et Ja loyanté des débats », AÏNS qu'un 

«nou au tout-nucléaire- de dimension plus réduite. 
Au-dessus de chacun de « appels », pathétiques, pénibles, 

excessifs où ambigus, la même mention — strictement légale — 

« Publicité ». Ainsi se trouvent rangés, si étrangement sous la 


roême bannière, les vantardises 


niaisement débitées à la télé 


vision au profit d'une lessive et les drames ou les mécomptes 
nés de certains conflits politiques. 

Si cette confusion est de nature à donner du lustre à l'acti- 
vité mercantile des publicitaires, ne nous montre-t-elle pas simul- 
tanément le caractère désormais banal du combat pour les droits 
de l'homme, qu'il faille rappeler leur existence au même titre 
qu'un déodorant ou une poupée qui pleure ? ; 


PHILIPPE BOUCHER. 
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paraît le déuxième dimanche de chaque mois. Les chiffres figurant 
entre parenthèses indiquent la datation du numéro du € Monde » où 


est rapporté l'événement cité, 


LA QUESTION . 


DU PROCHE-ORIENT 
L — Le Conseil de sécurité des 
Nations unies vote à l'unanimité 


(du 1°" au 13). 

2 — Le communiqué signé au 
Koweït par M. Giscard d'Estaing 
affirme le « droit à l'autodéter- 
mination » du peuple palesti- 
nien. Pour la première fois la 
France contredit la résolution 242 
du Conseïl de sécurité votée le 
2 novembre 1967 pour qui les 
Palestiniens ne sont que des 
« réfugiés » (4). 

3. — Le président Carter ex- 
prime ses « regrets » pour le 
« meglentendu » qui a fait voter 
le représentant américain à 
l'ONU sur un texte qui n'aurait 


pas dû faire explicitement réfé-' 


rence à Jérusalem. Le 4, le gou- 
vernement israélien juge l'at- 
titude américaine « honteuse » 
(5 et 6). 


proteste contre la prise de posi- 
tion française, approuvée, du 3 
au 5, par chacun des membres 
de la CEE. (6 et 7). 

5. — « La France ne conduit pas 
sa politique pour des intérêts, 
mais au nom des grands prin- 
cipes », affirme M Giscard d'Es- 
taing devant les Français du 
Qatar (6). 

6 — M d'Estaing ob- 
tient à Abou-Dhabi «la garanti 
des approvisionnements de la 
France en pétrole » et un ferme 
soutien à sa proposition de « tri- 
logue » euro-afro-arabe (D. 

7. — Les deux militants palesti- 
niens assassins en 1978 d'Exe- 
diné Kalak, représentant à Paris 
de 1’O.L.P. sont condamnés à 
quinse ans de réclusion crirni- 
nelle. (Du 6 au 10) 

8 — M. Yasser Arafat, prési- 
dent de l'OLP., déclare au 
a Monde » que « M Giscard d'Æs- 


talng à fait faire à l'Europe Le. 


premier pas vers un 

au Proche-Orient » (9-10), 

3. — La France et Ia Jordanie 

rappellent le drolt de « tous Îles 

Etats de la région » à des « fron- 

tières sûres, reconnues et gAran- 

tiesa » et réaffirment Ia néces- 

sité d'associer l'OLEP, aux 
tions de paix (11). 

16. — M Menahem Beglu, pre- 


drait une base soviétique au 
cœur du Proche-Orient >» (18). 


LES HESITATIONS 


DE L'EUROPE 
4 — Les ministres de l'egricul- 
ture des Neuf, réunis à Bruxelles, 


° se séparen: t sans avoir progressé 


sur les trois négociations 
COUS : Je règlement de la 
pren Sd nee 
ce os 

la réduction des dépenses de 
soutien à la production laitière 
et la fixation de contingents de 
production sucrière (5 et 6). 

15. — «L'esprit même de le 


ments à la CEE, au titre de 
la T.V.A si une solution «équi- 
table » n'est pas trouvée pour ré- 
duire ka contribution bri 

au budget de la CEE. (20). 

19. — Le gouvernement 


24, — La réunion du conseil 
européen, prévue pour les 
31 mars et 1° avril à Bruxelles, 
est reportée aux 27 et 28 avril 
à Luxembourg, en raison de la 
crise gouvernementale itaHenne 
(25, 26 et 2%), ° 
24. — MM. François Mitterrand, 

secrétaire du PS. et 
Enrico Berlinguer, secrétaire gé- 
néral du P.C. italien, se rencon- 
trent à Strasbourg pour promou- 
voir l'eurogauche (26). - 
27 — Le «franc vert» est 
dévalué de 3,7%, ce qui revient 
à supprimer définitivement les 
montants 


OECIM) français (29). 





LL — Le a Tanio ns, pétrolier mal- 





la bombe à neutrons (18-17). 


17. — M Alam Peyrefitie an- . 


nonce que, contrairement à ce 
qu'il avait déciaré à l'automne, 
le projet de loi d'abolition par- 
tielle de la pelne capitale ne sera 
pas discuté à la session de prin- 


(22 et 23-24.) 


L’ « AFFAIRE 
MARCHAIS » 


L'Express relance, le 7, la 
polémique sur l'aftitule de 


vice du travail obligatoire 
(S.T.O.} et d'être resté en 
Atlemagne jusqu'en mai 1944, 
et non jusqu'en mai 194 
comme 11 l'a toufours affirmé, 
M. Marchais renouvelle ses 
dénégations ei propose de 
comparaître devant un jury 
d'honneur en même tlemgs 
que d'autres hommies pokti- 
ques. Pour expliquer son 
ascension au sein du P.CF, 
alors Que son adhésion 7e 
date que de mai 1947, le Nou- 


La 

le Matin a/firme que M, Mar- 
chais a participé à un stage, 
de formation & Moscou à la 
Jin de 1955, alors que le secré- 
taire général déclare être allé 
pour la première fois en 
URSS. en janvier 1959 à 
l'occasion du vingt el unième 
congrès du P.CUS. 








VIE DES PARTIS 


17. — Le CFD.T. accuse le P.CF. 
d'eériger le mensonge en mogen 
politique » après des atfaques 





heures (18 et 14). - 
14. .— Plusieurs manifestations 


20. — Grève nationale le 
second degré à l'appel de cinq 
& pour 


Tabatoni est 
nommé recteur de l'académie 
Paris, en remplacement de 
M. Robert Mallet (27). 





2. — Mort de l'écrivain polonais 
Jaroslav Iwasckiewics (4 eb'7). 
3 — Publication du « Mauwriacx 


19, — pour 
les teroples d'Angkor, qui ne sont 
plus entretenna 

ans.(20). ... - #4 


26. — Mort de Rolend 
auteur du « Degré zéro de l'écri- 
Se 3-06 de « Mytholugies » CD. 


“26 — « Paris-Hebdo », hebdoma- 


daire du groupe Expansion, inter- 
TOMpt 54 parution (26). 
38. — Mort du peintre Léon 
Zack (2 avril). Me 
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Entretien avec M. Jacques Rigaud, administrateur délégué de la C.LT. et président de RTL. 


L’atout européen 


JACQUES RIGAUD est ontré 

le 1“janvier 1980 dans aus 

* nouvelles fonctions d'agmi- 

nisirateur délégué de !a Compagnie 

luxembourgeolse de t6lédäfusion — 

posts Qui étall resté vacant depuis 

le départ de M. Christian Chavanon 
en octobre 1978. 


Trols mois plus tard, le nominatton 
à ses côtés de M. Jean Drucker, 
encien directeur général de ja 
S.F.P., devient effective. Troïs mois 
à peine plus tard également a été 
annoncé a départ de M. Robert 
Boulay, rédacteur en chef et chef 
du servics politique à RA_T.L 


« Je suis arrivé ici, dit M. Jacques 
Rigaud, avec la conviction qu'h faut 
faire conflance aux équipes en Place. 
Le5 problèmes ne sont pas des pro- 
blèmes de personnes, mais bien de 
structures, autant au niveau de la 
gestion qu'en ce qui conceme fes 
programmes. Les . changements 
nécessaires seront faits dane la 
concertation et le respect des êtres. 
H s'agit de Conner ou de redonner 
sa Chance à tout le monde Toute 
la difficuifé, ou presque, tient à Ja 
double nature de l’entreprise, 1! y 
a d'une part l2 C.LT. et, de l'autre, 
Ediradio, la société de droit français 
éditrice Ces programmes en langue 
française de A.T.L, qui n'est qu'une 
pelite, où une moyenne, entreprise, 
une filiale du groupe, parmi d'autres. 


‘»La C.LT. est une affaire de 
droit luxembourgeois. St les divi- 
denres de la compagnie sont tou- 
chés en majorité par Ies action- 
naires français et belges Le gou- 
vernément luxembourgeois perçoit 


une redevance et l'impôt sur les . 


bénéfices. 


La particulerté du poste d'ed- 
ministrateur délégué tient au fait 
qu'il se trouve dépositaire du pou- 
voir exécutif dans un conssil d'ad- 
ministration dont le présicent est 


MATHILDE LA BARDONNIE 


luxembourgeois. De plus, RT.L, qui 
produit & ia fois des programmes de 
radlo et des programmes de 16]6- 
vision, produit ceux-à pour six 
pays différents de Ia Communauté 
européenne, et dans des langues 
différentes Son audience quoti- 
dilenne de trente-cinq millions de 
personnes place cette société au 
_Premier rang en Europe st explique 
que ses programmes ajent un carac- 
ère international. Télé-Luwxembourg 
n'est pas soulement la télévision 
du grand-duché, mals csile de l'est 
de la France et auesi de [a Belgi- 
que {par l'intermédiaire du cäble). 
C'est pourquoi son journal tSlévisé 
comporte un chapitre pour chacun 
de ces pays. 


» Voilà, en résumé, toutes les 
ralsons qui expliquent que le poste 
d'administrateur délégué sa trouve 
être au lieu géométrique où 58 fait 
la synthèse. 1] n'est pas seule 
ment Chargé d'être un manager, 
mais d'ôtre autant qu'un gestion 
naire le responsable de la créativité 
d'uns société, cela à un moment 
où, avec, entres autres, la mise 
en place prochains des satellites, 
les choix de développement sont 
déciaifs. De plus, étant tradition- 
nellement désigné pour présider 
Edhedio, Il siège à Paris tout en 
étant en liaison constante avec le 
sièga social à Euxembourg. Sa 
tâche consiste donc à arbitrer les 
équiibres tout en donnant des 1m- 
pulsions dans les différents do- 
maines. SI l'ensemble des action- 
naires ont donné leur æccord sur 
mon nom c'est, Je pense, plus en 
raison de mon expériences en ma- 
tière culturelle et aussi dans les 
“questions internationales euro- 
péennes, car Je ne suls nl profes- 
sionnel de [a gestion privée ni 
spécialiste de l'audio-visuel. 





— Qu'allezvous suivre de pius 
près et cholsirezvous de vous 
préoccuper davantage de la 1ô6!6- 
vielon ou de Ja radio ? 


— Jo fais partie d'una géné- 
ration qui a &t6 élevés par la radlo, 
mels comme un père de farnille ne 
pourrait dire de ses enfanta qu'il 
préfère l'un à l'autre, Je ne pourrais 
dire je préfère ia télévision à Ia 
radio. Les deux médias sont complé- 
mentaires et auront toujours à redé- 
finir leur complémentarité. Avec la 
technologie, la fonction sociale 
actuelis de la télévision va être 
remise en causes. La conception de 
production centralisée d'un pro- 
gramme national vit ses derniers 
temps, tandis que la radio conser- 
vera durablement 3e souplesse et 
Sa vocation d'information instan- 
tanés, son rôle de service de rele- 
tions sociales. 


» À cet égard, Ediradio, avec son 
équipe de quatre cents personnes, 
n'est pas le principal problème. Ce 
qui va êtra Important pour la C.LT. 
sera de ze dévolopper dans tous 
les secteurs connexes — produc- 
ton, vidéo-cassottss, cinéme, — 
d'établir des æerticulations avec, par 
exemple, la presse écrite. De cette 
façon nous avons déjà Instauré des 
lens avec la Gaumont Le plura- 
sme culturel et la dimension euro- 
péenne du groupe sont précisément 
des atouts dont !l nous faudra jouer. 
Sa souplesse aussi. 

— En ce qui concerne plus spé- 
ciquement la radio, A.T.L. soutire 
parfols de son étiquette da radio 
« populaire », ef, sf je dernier son- 
dage fa placée en tête, on à noté 
rélemment un Certain tassement de 
l'écouts. 

—— Les sondages doivent nous 
eervir de stimulant Au dernier son- 


dage, R.T.L a relrouvé la première 
place à la tôle de toutes les sta- 
tions .de radio de France. Mals 
nous vivons sur des formules d'H 
y a dix ans et il faudrait, pour 
répondre mieux aux aspirations 
potentielles du public, modifier la 
grille. Cela signifie prendre des 
risques, Inventer une radio qui ne 
soit plus calle qui a correspondu 
à ia sensibilité d'un moment Nous 
disposons, par l'intermédiaire du 
courrier, des appels téléphoniques 
et des Jeux, de tous les moyens 
de connaître Ie public. 


+ Je crois, pour ma part, beau- 
COUP aux expériences « multl- 
médias », 12 polyvalence (en matière 
d'écriture, de cinéme, de radio et 
de télévision} est un enrichissement 
— et aussi, ce qui est bon, une 
perpétuelle remise en cause. 


» Vous parliez ds radio populaire. 
L'expression ne ms gëne pas 
Mais «radio tous publics- me 
paraît plus exact et piua tonique. 
Je ne suis pas persuadé qu'il 
faille chercher À définir des 
«cibles» spécifiques, — comme 
envisage de le faire Radio-France 
— mals à viser un public Indiffé- 
rencié. Dans un pays où tout divise, 
où tout sépare — le journal que vous 
lisez, les lolsirs que vous prali- 
quez ou }j'entourage que vous fré- 
quentez — les lieux où tous se 
retrouvent sont rares Et la radlo 
est peut-étre une des dernière 
chosas que des gene de conditions 
différentes écoutent de façon pres- 
que communautalre. Cela entraîne 
une responsabilité d'éducation, cela 
contraint au respect des opinions 
diverses. Cela implique un ton. Les 
modifications que nous étudions 
reposeront sur des changements de 
méthodes. Lorsqu'on a la chancs 
de travailler avec une équipe de 
professionnels aussi expérimentés 
que ceux de R.T.L, on peut evoir 
conflance dans l'avenir.» 


En un an, les auditeurs du Nord se sont familiarisés avec Radio-Quinquin 


La voix de la C.G.T. 


M. Hugues Holisr, maître- 
essis{ant en sciences de rinior- 
mation à Compiègne, a étudié 
do cas de Radio-Quinquin, Ja 
radio C.G.T. du Nord. 


OUT l'arrondissement de Douai 

{250 000 habitants) ne parie 

plus que de Aadio-Quinquin ! 
L'arrondissement et bien au-delà 
puisque cotts station radiophonique 
de :a CG.T., Installée tout à côté 
dans !es locaux de la mairie annexe 
d'Auby, est entendus à peu près 
dans tout le département du Nord, 
jusqu'à Dunkerque et Maubeuge, 
situées à une centaine de kilomètres 
et dens une grande pariie du Pas- 
de-Calais. Tout le pays minier et 
industriel entend Aadio-Quinquin 
Entend et. écoute, 

Les «Disques demandés» du 
dimanche matin connaissent Ur: SUC- 
cès cons'dérable, Un animateur ama- 
teur, parois meladroit mais tou- 
iours bon enfant, annonce Edmond 
Tanièse dans En haut de chterril, 
ou Willy interprétant sur fond d'ac- 
cordéon Des frites avec un p'tit pain. 
On peut aussl entendre Simons et 
Lme Darie!, des patoisants qui don- 
naïent À Aadio-Lille ses plus fortes 
écoutes avant que le centralisme 
edministratif n'ait transiormé cette 
staëon sopulaire en antenne de FR3 

En modulation de fréquence, sur 
80 MgH,le nord de la Francs, 
toutes opinions confondues, sa 
re’rouve dans ceïtta radio de voisi- 
nage qui parle sa langue, qui a son 
accent, voire son patois. « Une radio 
qu'on comprend bien. et qui nous 
comprend bien », comme nous disait 
un ouvrier de Renault-Douai, 

Mais les animateurs de Radic- 
Quinquin se défendent bien d'avoir 
voulu créer une radio ‘ocale, libre 
ou pirate. lis sont avant tout la voix 
de !e C.G.T. - Nous ne sommes Pas 
une radio tire. Nous na faisons 
pas n'importe quoi. Nous sommes 
une radio de iutt6», affirme Jean- 
Jacques, Fun des responsables. 
Jean-Jacques, Ginetta, René, Yvette, 
Danie'… ln radio de fa C.G.T. du 
Nord n'a que des prénoms. 

L'aventure a commencé Il Y à Un 
an. Le 18 mars 1973, Radio-Quin- 
quin lançait ea première émission 
deputs Avion, cité minière du Pas- 
do-Ca'ais : le lendemain, l'émission 
était diffusée de Denain et le eur- 
lendemain de Lise. Première diffé- 
rence avec Lorraine-Cœur d'acier 
qui, le 17, s'était installée en = fixe » 
dans les locaux do la mairie de 
Longwy. L'avantage. de l'émetteur 
mobils est qu'il est difficilement 
repérab'e. Son inconvénient réside 
danse sx faib'e puissance. Radio- 
Quinquin suivra donc l'exemple de 
Lorane-Cœur d'acier et s'insial 


. HUGUES HOTIER 


lera à Thlant, dans |a région de 
Denain, là où les ouvriers d'Usinor 
luttent pour éviter le démantèls- 
ment de leur entreprise. Ca n'est 
pas un hasard : is berceau du 
nouveau-né <6 trouve entouré de 
sidérurgistes., Pour les responsab'es 
de l'union départementale  CG.T. 
c'est le « biack-out des médias » sur 
la manifestation du 23 mars des sidé- 
rurgistes à Paris qui a “donné !e 
coup de pouce aux radios de ja 
C.G.T.» Début novembre, une véri- 
table action de prise en main de 
l'information sera déclenchée par la 
C.G.T. au plan nationa! et, dans son 
numéro 1838, du 19 au 25 novem- 
bre 1979, la Vie ouvrière indique : 
« Depuis plus de huit Jours, six 
radios ont été mises en place par 
des organisations de Ja C.G.T. Les 
travailleurs ont ainsi fa possibilité 
de faire connaître leurs préoccupa- 
tions et leurs luttes. - Le titre da cet 
article. «En légitime défense», est 
repris par les responsables C.G.T-. 
du Nord qui s'estiment - en légitime 
détense Jace à une radio nationale 
orientée - et qui pensent que les 
tracts et le quotidien régional Liberté 
ne constituent plus des vecteurs 
suffisants pour la riposte. Alors, 
Radio-Quinquin s’instal!e, à demeure, 
dans les-locaux de la mairia annexe 
d’Auby. 


Le succès 


Un émetteur assez puissant pour 


«arroser deux départements, mais 
dont on ne tient pas à livrer les carac- 
téristiques à l'enquéteur, deux mille 
disques donnés par ces sympathi- 
sants, une table et des chaises de 
salle à manger, quelques micros, 
une cafetière — nous sommes dans 
le Nord, — un réfrigérateur offerts 
par des militants et, dans un coin 
de la pièce, sans séparation, la 
technique : voilà le décor du studio. 

La règle d'or est le bénévolat 
Vingi-cinq personnes environ assu- 
rent les huit heurss quotidiennes 
d'émission. Parmi elles, deux jour- 
nalistes salariés par la C.G.T. ont 
été mis à la disposition ce Radic- 
Quinquin à temps partiel. Tous deux 
viennent de la presse écrite. La 
période de démarrage étant consl- 
dérée comme æechevée, l'union 
départementale a repris sa rédac- 
vice, mais la Tribune des mineurs 
a laissé te sien, Dans cette radio 
où l'amateurisme n'a d'égal que 
l'enthousiasme, ces miltants s'es- 
saism au journalisme, dépouillant la 
presse et préparant les bulletins 





d'informations. D'autres, faisant fonc- 
tion d’animataurs, se chargent des 
veriétés et de le culture Car le 
contenu des émissions de Radio- 
Quinquin s'articule eutour de trois 
pôles et de deux missions. Trois 
pôles qui sont autant de rubriques 
cans lesquelles on pourrait classer 
es productions de Radio-Quinquin : 
informations, Culture — et part 
culièrement cuiture régionale, — 
variétés. Les variétés ont Ja partie 
bells le samedi et le dimanche, 
jours où l'on émet sans interruption 
de 9 heures à 17 heures Mais elle 
ne sont pas absentes pour autant 
des trois tranches horaires des jours 
de semaine : 8 h.-9 h., 11 h.-14 h., 
17 h.-19 h. Des horaires qui, on le 
voit, correspondent aux disponibl- 
Htés des gens qui occupant un 
emplol 


Car, et ils le répètent constam- 
ment, les responsables ce Radlo- 
Quinquin n'entendent pas animer 
une radio locale de distraction. On 
est sourcilleux sur ce point « Nous 
ne sommes pas une radio fourre- 
tout =. affirme René. Et de donner 
un exemple qui montre la difié- 
rence avec Lorraine-Cœur d'acier. 
La radio de la C.C.T. lorraîne admet 
que tout le monde pulsss venir 
prendre la parole et diffuser ses 
idée: à l'antenne. fl en est de même 
à Radio-Quinquin, mals le visiteur 
— ou l'invité — est avisé qu'un 
responsable C.G.T. exposera, en 
contrepartie, le point de vue du 
eyndicet sur la question. C’est psut- 
ëtre ce qui explique que si peu de 
gens, hormis les milltants, alent 
jusqu'ici répondu aux Invitations de 
l'union départementale. Si Jean- 
Jacques Servan-Schrelber et Fran- 
çoise Giroud se sont exprimés eur 
rantenne de LCA, le secrétaire 
d'Etat Jacques Legendre — maire 
de Cambrai, à 25 Kkilomètrss de 
l'émetteur, — n'a pas répondu à 
l'offre ce Ia C.C.T. Pas plus d'ail- 
leurs que les fédérations du Nord et 
du Pas-de-Calais du parti soclallste. 
Nombreux sont, en revenche, les 
rmitilants qui vlennent prendre part 
à ces débats 


Trois rubriques quant au contenu, 
mais aussi deux objeclifs clamés 
bien haut à iongueur d'émission : 
«donner la parole aux travailleurs » — 
et d'après les responsables, de plus 
en plus aux travailleurs eux-mêmes 
plutôt qu'à leurs représentants — et 
«éncourager et faire connaître les 
luttes et les revendications ». Ces 
mots eont un leit-motiv et on les 
entend à tout propos, et même hors 
de propos. 


um 


Radlo-Quinquin a un an et lon 
é'Interroge sur son avenir, tout 
étonné qu'elle ait vécu si Hngtemps. 
Le parti soclallste ne se prive pas 
de rappeler comment Aardio-Riposte 
mourut ls Jour Co ea naissance et 
üre des conclusions politiques. Ainsi, 
dans un tract diffusé le 29 février 
par la section de Dechy, vie vol- 
sine de Doual, peut-on lire : « Cafte 
collusion du P.C.F. et du pouvoir est 
manifeste au niveau des radios 
Hbres Aappelez-vous; dès la pre- 
mière émission, fes locaux du parti 
socieliste, à Paris, sont dévastés 
par iles forces de police tandis que, 
maigré de prétendues menaces, 
Radio-Quinquin ou Radio-Acier n6 
sont pas Inquiétées : ce sont des 
mairies communistes qui les abri- 
tant » 


" Sur es antennes de Radio- 
Quinquin, on s’insurge devant cetta 
euspicion et l’on demande publ 
quement si ls P.S. regrette que le 
gouvernement n'ait pas encore 
envoyé da C.R.S. On rappelle qua 
cinq responsablss de Raclo-Quin- 
quin ont été entendus par le servica 
régional de police judiciaire de Lille. 
Une seule question leur a été 
posée : « Reconnaïssez-vous avoir 
particiné à des émissions de 
radio ? » Us ont refusé de répondre 
et de gelgner Ia céposition. li n'en 
demeure pas moins que la question 
est curieuse, Leur reproche-t-on 
d'avoir organisé des émissions ds 
radlo ou d'y avoir participé 7 SI 
c'es! bien Ja participation qui est en 
cause, Il faudra aussi entendre 
Françoise Giroud. Un [Juge des réfé- 
rés a refusé d’accécor à la requête 
d'un employeur qui voulait Interdira 
récoute de Radlo-Quinquin dans la 
cantine de son entreprise. Motif : 
ce n'est pas parce que l'émission 
est illégale qua l'audition l'est 
aussi. Peut-être parce qu'ils ont 
trop attendu, les pouvoirs publics 
semblent maintenant s’enliser dans 
l'imbroglio juridique. 


L'homme de la ru5 ne comprén- 
crait d'ailleurs pas que l'on fasse 
talre une volx qui lui semble de 
plus en plus familière et qu'on a 
laissé parler pendant un an. Et 
Radico-Quinquin, n'en déplales à ses 
responsables et à 8es animateurs, 
est bien en train de devenir, même 
si elle reste le moyen d'expression 
des revendicstions de la C.G.T., une 
radio locale. Et c'est sans doute ce 
qui explique son succès On etten- 
cat on souhaltalt des radios 
locales, Radio-Quinquin est arrivés. 
Plus vite que prévu par les admi- 
nistrations, qui en sont encore eu 
stade du projet Dans le Nord 
comme dans l'Est, I monopoles a 
cessé d'exister de fall 
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Madame 
et son cow-boy 


DE H. C. POTTER 
Lundi 14 avril 
TE. 1, 14b 235 


Une «comédie américaine » 
victime des caprices du pro- 
ducteur Samuel Goldivyn 
fpour une jois ben mel ins- 
piré), qui épuisa riusieurs 
scénaristes ei changen le met- 
teur en scène en cours de 
tournage. Co1n0-boy aux prises 
avec Mers Oberon — trop 
sage pour son 7ôle fantai- 
siste, — Gary Cooper a Tair 
de sa demander ce qu'il 
Jait là-dedans. 


Drôle de frimousse 


DE STANLEY DONEN 
Landl 14 avril : 
A2, 15 heures 


* Le monde new-yorkais de 
la mode ei La découverte var 
les Américains d'un Paris 
comme il n'en existe Que dans 
Les fitme hollywoodiens. Cette 
comédie chantante et dan- 
sante est jilmée d'une ma- 
nière sophistiquée, dans le 
sigle des photographies de 
Richard Avedon, qui fut 
conseiller Lechnique aux fma- 
ges. Elle n'a pas ia grâce de 
Chantons sous la pluie, rai 
Fred Astaire danse comme un 
dieu et Audrey Hepburn est 
bien piquante en cover-girl 
sortant de la chrysclide d'une 
libraire, irès intellectuelle et 
mal jagotée, de Greenwich 
Village. 


Le Prince 
et la Danseuse 


DE LAURENCE OLIVIER 
Lundi 14 avril 
TF1, 20 h 90 


* Unique entreprise — qui 
n'eut Pas grand succès, — 
d'une maison de production 
créée par Marilyn Monroe 
avec le photographe Milton 
Greene. Venue tourner & 
Londres, la star américaine 
Jut à couteaux tirés avec son 
metteur en scène el parte- 
raire Laurence Olivier. Il 
avait joué la pièce de Teren:e 
Raïtigan au théûtre avec Vi- 
vien Leigh, et snoba Marilyn 
à l'écran. Ei, pourtant, Mari- 
lyn s’en est bien tirée, Jolie, 
pétillanie, drôle et spirituelle, 
elle anime celte comédie 
guindée d'une brève rencon- 
ire entre un prince balka- 
nique el une Éanseuse de 
révue au MmOMent du COUrTON- 
nernent de George V, en 1911. 


La Valise 


DE GEORGES LAUTNER 
Lundi 14 avril 
ER 3, 290 h 30 


Tribulations, dans les Days 
arabes du Proche-Orient, d'un 


par un agent secret français. 
Mireille Darce convaine sans 
Peine les adversaires politi- 
ques de jaire l'amour plutôt 
que 14 guerre et se fait cham- 
pionne de lantiracisme dans 
ce vaudeuïlle vpacijiste, qui 


Duel au soleil 


DE KING VIDOR 
Mardi 15 avril 
FR 3, 20 h 30 





dans Ruby Gentry {la Furie 
du désir/. Duel au soleil es 
une œuvre lyrique, l'une des 
plus belles de King Vidor, 
même si Selznick, en & «su- 
pervisé » le tournage. Sur un 
fond historique de FOuest des 
années 1860, deux éires en 
marge vivent un amour des- 
trucleur dans La fougue et le 
délire, jusqu'à la stupéfiante 
scène finale. 


La Course 
a l’échalote 


Jeudl 77 avril 
TF1, 20 h 39 


* De Paris à Brighion, Pierre 
Richard se m£le à la troupe 
de lAlcazar pour retrouver 


nouveau Ccondtment aux viell- 
les recettes du burlesque. On 
trouve là du mouvement, des 
gags inattendus et d'autres 
éprouvés, mais que Claude 
Zidi utilise habilement dans 
un comique qui doit plus à 
l'image qu'au dialogue. Il 
arrive à Pierre Richarad d'imi. 
ter Buster Keaion ei Les 
Marz Brothers. 


Gueule d'amour 


DE JEAN GREMILLON 
Jeudl 17 avril 
FR 3, 20 h 35 


XX Jean Gabin et Mireille 
Balin, le couple re Pépé le 
Moko, dans un drame de 
l'amour sans conventions ro- 
manesques, sans « deslin mé- 
taphysique»z ni mythologie 
du Mauvais garcon. Aux anb- 
podes du « réulisme poétique » 
de Dumnirtier et Carné, Gré- 
çais trop méconnu — s'est 
aftaché à la vérité humaine, 
sociale, psychologique des 
personnüges, au réulisme dy 
quotidien. Si les personnages 
appartiennent bien «ur an- 
rées 30, la sobriété de la mise 


. en scène, le « classicisme » du 
‘ style, font que le fm n'appa- 
: Trait pas vieilli, ni daté. 


Hibernatus | 


Dimanche 20 avril 
TF1, %h 55 


* Louis de Funès voit arriver 
chez lui un godelureau de 
vingi-cing œns, conservé dans 
les glaces du Groenland de- 
puis le début du siècle. C'est 


.Lle grand-père de sa jemme 


fCiaude Gensac, bien sûr1), 
mais ü se croit foujours en 
1905 et prend celle-ci. pour 
sa Tière. Sur celle situation 
cocasse (une pièce de Jean 
Bernard-Luc), Molnaro a 
construit un film qui tente 
d'échapper — avec plus ou 
moins de bonheur — au théû- 
tre, mais dont la drôlerie 
lient au jeu de Louis de Fu- 
nès, déchainé, rageur, déli- 
rant au milieu des quiproquos 
= te jont lourner en bour- 
que. 


Prix de beauté 


D'AUGUSTO GENINA 
Dimanche 29 avril 
FR3,2b35 


* René Clair, qui devait réa- 
liser ce film, fut remplacé par 
Fltekien Augusto Genina. Des 
scènes avaient été tournées en 
rauet lorsqu'arrioa le parlant. 
On ajouia une sonorisation 
£t des scènes parlées en qua- 
tre langues (allemand, anglais, 
Jrançais, italien) pour quatre 
versions. Doublée par Hélène 
Regell;: dans la version fran- 
caise, Louise Brooks a perdu 
une bonne partie de la magie 
qu'elle avait dans Loulou et 
Trois pages d'un journal de 
Pabsi, Pourtant, si Fon peut 
créditer Genina d'un certain 
réaiisme social pour cetts 
histoire d'une dactylo & la- 
quelle un prit de beauté 
apporte une gloire factice, le 
JUm n'a d'intérêt que par la 
présence de celle acirirs si 
merveilleusement photogéni- 
que qui prend, en jemme 
aliénée par un rêve dérisoire, 
une douloureuse intensité. 
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Le bonheur et la mort 


DOCUMENTAIRE : 
LE TEMPS DES CATHEDRALES 


Land! 14 avril 
A2, 21 h 40 


Tant pis pour ceux qui n'ont 
pas la couleur. Tant pis aussi 
Pour ceux qui n'ont qu'un écran 
de dimension médiocre, parce 
que cet éplsods ne l'est pas. 
ui, doin ds là, et qu'il est haut 
en couleur. C'est même, dans 
cette série de neuf émissions 
de haut voi, cette série qui res- 
titue, si l’on peut dire, ses neuf 
dimensions au temps des cathé- 
drales, le moment le plus fort 
peut-être, le plus surprenant, le 
plus éclatant L'épisode précé- 
dent, «Le tournant du quator- 
zième siècle» lalssa:t craindre 
un peu d'éessouffiement, Une fin 
de course ennuyeuss, délayëe, 
«Le bonheur et la mort. est 
un vrai régal. H réveiile. 

Peut-être parce qu'il renouvelle 
des émervaillsements de l'an- 
fance, avpc 5es preux, ses che- 


valiers et ses dames à chapeau 


pointu, ses tournois, toute cette 
imageria qui fait du Moyen Age 
une imagerle de conte de fées 
pour l'enfant (qui faisait, parce 
que Goldorak est passé depuls). 
Mais auss! parce qu'il s'agit Jus- 
tement d'images, d'images qui 
furent — «Très riches heures ». 
xylographigs — un peu de ce 
qu'est aujourd'hui 2 télévision, 
messagère d'illusions. 

Dans [les émissions précé- 
dentes (les siècles précédents), 
la caméra cherchait à mettre on 


Unique en 


QUATRE GENERAUX POUR UNE 
VILLE : BERLIN 


Mardi 15 avril 
F1, 14h 3% 


Trente-cinq ans ont passé : 
Beriln reste toujours ce corps 
étrange dont un des bras, Isolé, 
ignore l'autre bras et les deux 
jambas. Une vile déchirée, au 
pessé chargé ce passions, de 
grandeurs, de fureurs, d'étran- 
getés aussi. On accède, à Ber- 
ln, si l'on vient du monde occi- 
dental, per un long corridor qui 
traverse l'Allemagne de l'Est 
Emprunter cette voie donne droit 
à trois des quatre secteurs ce 
la ville, celui des Français, avec 
leurs chars et leur général, celui 
des Britanniques, avec leurs 
chars at leur général, colui des 
Américains, avec quoi? Avec 





boîte, entières ou en détails, de 
vastes constructions. Des cathé- 
drales, des fresques, de grands 
objets sculptés qu'il fallait par- 
fols aller chercher haut L'échelle 
s'est modifiée. Ce sont main- 


tenant des bijoux, des univers 


entiers lovés sur un éclat 
d'ivoire, et surtout ces «Très 
riches heures du duc de Berry» 
qui donnent à fe fumière de 
l'écran une vertu neuve, un iuxe 
formidable de couleurs et de mi- 
nue, uns «mise en page” 
éblouissants. Et pendant ce 
temps-là, Il y & la peste... —F.E 


son genre 


leurs chars et leur général. Le 
quatrième secteur, séparé par un 
mur (1961) excessivement céltè- 
bre, et tout ce qu'il faut pour le 
garder, s'appelle Berlin-Est, l'an- 
cien secteur des Soviétiques, qui 
n'en gardent pas moins leurs 
chars et leur général. À l'Ouest, 
on essaye d'oublier le mur et l’on 
y parvient assez blen. À l'Est, ia 
légende {et pour une bonne part 
la vérité) veut que chacun sou- 
halte passer le mur, ot y par- 
vienne parfois. Drôle de ville, 
drôle de vie : l'émission de Ber- 
nard Saint-Jacques tente d'en 
faire, en une heure, le portrait. 
Au cas où cette situation provr 
soire aux allures trop éternelles 
s'avérorait effectivement provi 
soire à la suite d'on ne salt quel 
miracle, ou d'on ne sait quelle 
catastrophe. — F. E. 





Tranche de vie 


CINEMA 16 : 
«ll ME FAUT UN MILLION > 


Mercredi 16 avril 
FR 3, 2 h 0. 


Lul, chauffeur de taxl, la tron- 
taine ou [a quarantaine (on ne 
salt pas trop bien), un peu 
d'estomac déjà, plutôt « aldant ». 
capable même de donner un 
coup de main à un client Elle, 
vingt-quatre ans, des cheveux 
courts, sympathique aussl, pas 
compliquée, des petlts boulots 
par-ci parlà, rien de fixe. Denis 
et Marianne s'aiment. ils vivent 
ensemble (depuis quelque temps) 
et rotapont un pavilion de ban- 
lieue qu'ils ont visiblement 
chargé de leurs rêves de cam- 
pagne. Ils l'ont même acheté, 
ifs se sont endettés, mals quelle 
importance pulsque, enfin, c'est 
de bonheur. 


Un « petit bonheur sans folie 
mais plein de simplicité at de 
chaleur humaine. Gérard Chou 
chan a un sregardz= sur 163 


gens, Il aimé les bistrote sans 
style, les boulangeries cui ont 
encore du marbre, les rideaux 
qu'on soulève, la France plutôt 
honnête qu! roule en 2 CV, qui 
peut vous prendre au cœur ou 
provoquer de l'aversion. Cette 


France, il la montre, mals ce. 


n'est pes cela qu'ii raconte ; 1} 
raconte comment tout cela bas- 
cule, comment un type tranquille 
devient un 2ssassin, Comment 
cela peut arriver. La malchance 
(un accident da voiture), des 
témoins à charge, un retrait de 
permis de conduire, le chômage, 
le cercie fermé des emprunts et 
dec dettes, on ne paul plus falre 
face, le «petit rêve- s'écroule. 
A qui la faute? Chouchan ne 
polémique pas — quaiqu'on 
devine ce qu'il dénonce, — il 
reate dans la «tranche de vier, 
la notation. C'est très bien Joué 
{par Jacques Denis et Catherine 
Therouenne), sans  osbrouffe, 
avec justesse de ton. [| manque 
cependant à ce fllm une « dimen- 
sion. — C.H. 
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LE MONDE DIMANCHE 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 35 Midi première. 
13h Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Croque-vacances. 
Joe chez les fourmis: 13 D. 57, Bricolage ; 
14 à. 1, Variétés; 14 h. 6 Infos nature: 
14 h. 19, Arago Z O0L 
14 h 25 Les après-midi de TF1 d'hier et d'au- 
jourd'hui. 
Cinéma : « Madame et son cow-boy >». 
Flm armériciln de H. C. Potter (1838). avec 
G. Cooper, àL Oberon. P. Kells. F. És 
M. Todd, ÆH Kolker (N., rediffusion). 
La lille Jantasque d'uz sénateur, candidat à 
l'élection présidentielle, rencontre. er Flo- 
ride, un cow-boy auqueï elle Jait croire 
qu'elle _ è Eh charge un père aicoolique et 


uaîré © 

15 b. £s, Variétés : 16 h. 20, Cet héritage qui 
est le nôtre : regards sur les musées de 
France ; 17 h. 25, Une ie, une musique : 
Claude Debussy : 17 h. 47, A votre service. 

18h TF4. 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

19h C'est arrivé un Jour. 
Untel père et flls. 

19 h 70 Une minute pour les femmes. 
Le cours préparatoire : des difficultés on 
peut vous aider. 

19 h 20 Erussions réglonaies. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

2 h Journal. 

20 h 30 Cinéma : “le Prince et la Danseuse ». 
Film anglais de XL. Ollvier (1957), avec 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Mi prernière. 

43h Journal. 

13 à 45 Croque-vacances. 
Joe chez tes fourmis: 13 h. 53, Bricolage ; 
13 h. 57, Variétés: 14 h. 2, Iufos-mngazine ; 
14 h. 9, Arago X " 

14h 15 Las après-midi de TF 1. 
Le regard des femmes, d'E. Ruggieri 
Etre à le unes: 14 h. #3, Dramatique : 
Frères de sang, réalisation W. W. Wallroth ; 
16 h. 4, Variétés ; 16 b. 8, Regard des femmes 
sur la société (le coup de foudre) : 16 b. 34, 
Chant et contre-chant: 16 h. 54, Mardl- 
guide ; 17 h. 14, Livres-services ; 17 h. 37, 
Variétés ; 17 h. 41, Crusine. 

18h TF4 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Le fou de l'Everest. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
La 6 : menace de redogblement; pouvez- 
vous réfucer ? 

19 h 20 Emissions régianales. 

19 h 40 Les Inconnus de 19 h 45. 


Lundi 14 avril 


M. Hopren L. QUE, S. Thorndixe, 

J. Spencér, R Waitis, E Knight, 

Fenu à Lors pour les cérémonies du eou- 

ronnement de George V, Ie grand-duc régent 

u Cerpathie irrilc à souper une danseuse 

roue, dont ä croit la conquête facile. 

La dcreseuse lui réserce bien des surprises, 

22 h 25 Questionnaire : Le hussard de là techno- 
logis. 

Enmtsion de J.-L. Servan-Schrelber. 

Avrèc SIL Jean-Luc Lagardëre, P.-D.G., de 

Matra. : 


h 25 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La part des ténèbres. 

142 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14h Aujourd'hui madame. 
Le prét-d-porter Eté 90. 

15h Cinéma : « Drôle de frimousse ». 
Flim américain de S. Donen EL avec 
A. Hepburn, PF. Astaire, & Thompson, 
er en ER. Flemyng, V. Glbson (redif- 

on 
Une libraire de Greenwich Village est méta- 
moOrphosée en étincelante € » par 
la directrice C'unce rerue de et un 
photographe qui tombe EnosrcE d'elle. 

16 À 45 Récré A 2 spéclai vacances. 
Harold Liosd: Satanes et Diabolo. 

17 h 20 Fenétre sur. la médecine. 
Les économies de la santé. 

17 h 50 Récré A2 (sue). 
Les Bubblts: Mia-AMis O: Le lvra de la 
semaine (Sybilline et la beiterave) ; Albator. 


Mardi 15 avril 


22 h 30 Les grandes expositions : Muche 
Commentaires de G. Lacambre et Jarc 
conservateurs au Musée d'Orsay. 


23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 36 AN.T-LO.P.E. 
12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série =: La part des ténèbres. 
12 h 45 Journal 
13 h 35 Emissions réglonales, . 
13 k 50 Face à vous. 
14h Aujourd'hui madame. 
Les cantines scolaires. 
15h Emissions pédagogiques. 
AU f11 des-mallles; La carrosserie. 
1h Récré A2 spécial vacances. 
Le prince et le pauvrs (deuxième nartle). 
17 h 29 Fenêtre sur. 
Le péêlerinage d'Armanath. 
47 h 50 Récré A2 (suite). 
Les Bubblies: Paplvole: Discopucæe: Les 
quat'z'arnis ; Mes me mains ont ls parole (rhis- 
toire du petit chien PFoum). 


LR] 
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15 h 30 C'est la vis. . 
18 h 50 Jeu : Des chiffres ei des lettren, 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 45 Top club. 
2h  Jawnal 
20 h 35 Magazine : Guesdion de ISMPE 
Le ternps de vivre =: L'heure et La chaine 
Fil 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jaunes 
Hebdo jeunse ; le Liÿers eë la tortue. 

18 h 55 Tribune Hbre. 
Conuité de liaison de l'athéisme, 

19 & 10 Joumal. 

19 h 2 Enüssions régionales. 

19h 55 Dessin animé. 
L'ours Paddington. 

20 h Les Jeux : 

20 h 30 Cinéma publie : La valise. 
Film. français de G. Lautner (1973), arec 
M Darc, M Constantin, J.-P, Marielle, 
tr Axidou, KR Dalban (Redlifu- 


Grüulé & Tripoli, an agent secret israélien 
se cache dons une molle-crmoire qu'un de 
ses 0FuEe, rERpIs es do rene à Paris 
COTAME € AO ». voyage 
est semé d'embfches ss . 


22 h 05 JoumaL 








Premier épisode dun Jeseton eméricein 
adapié du roman de John Le Corré : l'his- 
toire d'un age double installé . quartier 
général de l’'Intelligence Service & Londres. 
22h Débat : Espions en souxneil. 
âvec MM. C. Melnik, le général Walter, 
ex-directeur adjoint de la C.LA. I Carmrei, 
iournallste. V. Eostov et A Cuerin, jour- 
naliste et écrivain. 


23 h 3% Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les couleurs du temps. 
18 h 55 Tribune libre. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19h55 Dessin snimé. 

L'ours Paddington. 
2 à Les Jeux. 


20 h 30 Cinéma pour lous : Duel su soleil. 
: Pa Pat à ont Le BE 
J. Jones, G. a PR 








20h  Joumal 18 h 30 C'esi la vie. Ford tÉcdituslon 
20 h 30 Variétés : Lo forêt magique. 18 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres. ES En ve rome one fes 
21 30 Documentaire : Quatre génétaux pour Dr PNÉS 0 In lan Jeune Cu divin un 
" 20h  Joumal : 
une ville : Belin. 20 h 40 Les dossiers de l'écran : «la Taupe ». hors-la-i et ie on cs 
Réalsstion B. Saint-Jacques. De John Irsin, avec À Guinem, A Æncx, | 
(Lire notre sélection.) L Bann 22 h 35 Journal. 
Mercredi 16 avril 
PREMIÈRE CHAINE : TE 1 2h 5 Le rage de Re. » QE Vatétés : Palmarès 80. 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 90 Midi première. 

13h Journal. 

43 h 35 Les visiteurs du mercredL 
De C. Isard 
Avec les marionnettes Sibor et Bora; 13 h. 45, 
Le tableau bleu: 14 h. 10, La bataille des 
planètes : 14 h. 35, Interdit aux plus de dix 
Lo 15h. Les aventures de Black Heat: 
15 h 24, Spéclal dix-quines ans: 15 b. 
La petits science: 16 h 29, Les intos 
18 h. 57, La maln rouge : 17 b. 2% Studio 3. 


18 h 10 Magazine : auto-mag. 

18 h 39 Un, rue Sésarue. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Grêce aux hirondelles. 


19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Fln de 5°, élève essouffié? Vers ne fot- 
mation professlonnelle. 

19 h 15 Tirage du Lolo. 

-(Bt 19 h. 50.) 

19 h 20 Erissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

2h Journal. 

20 h 35 Dramatique : La neveu de Rameau, 
De Diderot, réalisation C. Santelll, avec 
M. Bouquet, T. Bllis, D. Mirson. 

{Lire notre sélection.) 


LUNDI 14 AYRIL 


e TELE-LUXEMBOURS : 20 h, Sérle: Sam 
et ss: 21 h,  Modamne ÆX…, fllm de 

e TELE MC MONTE - CARELO 20 !L 5, Série: 
L'homme de l'Atlantiës : ‘mn di 5, Za Lumière 
d'en face, fm de G . Lacornbe, 

e TELEVISION BELGE : 20 h. L'écran témoin : 
Monsieur Papa. fm de Pb. Monnier, sulvi 
d'un débat à 21 h 3%; æ h, Vidéographie : 
France ‘Tour détour deux enfants, de 


tre wallon: Jnire Deu ÆEuwes, pièce de 
bois, interprétéa Dar le cercle Art 
et Plaisir de Céroux-Mousty. 

e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h 10, 
À bon entendeur : la cOnsomMatlOn en ques- 
aes: 20 h. 3, Face au sport : nn EL : ; 

* 21 à 25, Les Clés du regard : Simons 
à RD Ones En inon me 
française, 


MARDI 15 AVRIL 


eo TELE-LUXEMBOURSG : 20 ki. Série : L'homme 
qui valalt trols milliards: 21 h, l’Héribier, 
Tum de Ph. Labrv. 
9 TELE MONTE-CARLO: 120 
QUE E * l'idole d'Acspulce, film de B Fnorse 
B € » E. 
e TELEVISION BELGR: 19 h 55, l'Homme 
brun, téléflim de #. Charles: 21 h. 30, Elé- 
mentalre. mon cher Etnsteln — RTE. bis : 
18 b. 55, Formule 2 (variétés) ; 21 à 5, The 
Muppet show: 21. 30, Le monda du 
clnéms: © h. 20, Crétton Super-8. 


e TELEVISION SUISSE ROMANDE: 19 &, 50, | 


Série: Frédéric: 29 h 10, Spécial cinéma : 
Grœ pisn sur Simone Signoret : 20 à 50 Le 
Club du cinéma avec P, Grimauit : 2 E 10, 
Bibliothèque et discothéque. 


MERCREDI 16 AVRIL Lo 
e TELE-LUXEMBOURG: 20 h, Hit-Parade: 


h 5, Sérle: La 





Magazine de Georees Suffert. 

Histoire vécus du peuple een _ J. De- 

lumeau: !a Cuisize d'Emmads, de S. Bonnet; 

Histoire et Foi, Ge P. Chsunu: l'Homme 
-Estèbe. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.PE. 
12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : La part des ténèbres. 


12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. 


14h Les mercredis d'Aujourd'hui madame. 
15h Série : Vivre libre. 

L'odyssés d'Elen. 
18 h 10 Récré A2. 

ARS Us Les Bu 


"celle : La panthére rose : ZeLtron à Les . 
Sport: Popeye. 


hologrammes ; Albaÿor : 
148 h 10 On we 90. 
18 h 30 C'est la vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des ictires. 
19 h 20 Emissions régionaies. 

19 h 45 Top clun. 

2h Journal 


PÉRIPHÉRIE 


au Un shéri; à abattre, film de C.J. Pad- 


ge 

e TELE-MONTE-CABLO : 90 hi 5, Cirques du 
monde : 21 LL 5, Hardi Pardaïllen, fm de 
B. Borderie. 


e TELEVISION BELGE : 2h. Feuiliston : La 
conquéts du clal : 20 h. 55, Minutes papiiion ; 
21 b. 65, L'Homme et La murique, avec YŸ: Mo- 
nuhin. — ATE. ble : 19 h_ 55, Cham ate 
du mondes de danses [atino- - am re 


fEarovision 
Grand Éurotiden de Le coms À 1880 ; 
2 ki Arts hebüo. 

« TELEVISION SUISSE ROMANDE : 19 h. 50. 
Série : Frédério: 20 h 10, ies 
l'ordre, Oil ds M Carné; 21 h, 55, Football 


JEUDI 17 AVRIL 


e TELE-LUXEMBOURS : 20 h., Série: Btarsky 
et Hutch: 21 h, Jumbo, la sensdtion du 
cirque, fm de Ch Walter. . 

e TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 5, Sérle : Drôles 
Ge demes : 2 h 5, Scott Fitzgerald, Tim de 
BON RELGE 20 à 15, L Bagarreur, 

. : e 
fm de W. Hill: 91 à 45, Le carrousel a 
EE 15 bn. 5 le Ohevalier 
à la rose, Opéra de R, Strauss: 20 h. 20. 
Document : Liège de 1900 à 1940 et Liège 
aujourd'hui 

e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 930 I 19, 


Tomps présent : Vistuarm (magazine æ'infor= : 


mation} ; 2 21 à 10, Angolsses, avec Ke tété- 


um RU Un ansesgin à chagus 
ram: b, 15, L'antegne est À vous : 
9 à, 45, Cyclisme : ln Flèche wallonne. 


VENDREDI 18 AYRIL 

EVE eu ne 
HS Chabrol. = 

e TELE-MONTBE-CARLO : 


fm fin de F. 


chute des aigles; 2 à 5, 2 DS Séde: Le. 
Chabal 


Portrait de Michel Platini: les Boucanters 
le rald alpin. 
22 h 45 Document de création : Appelez-moi 


Ferdinand. 
Des fragments de Nord et de Guiguol's band, 
de Zouis-Ferdinand Céline, cdapté par Gérard 
Follin et Claude Dunsion, qui prouvent 
qu'on peut Uonner dans Le genre cdocu- 
meniatre ifitéraires sans dmposer le pire 


23 h 30 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
48h Travall manuel. 
Le plom 
48 h 30 Pour les Jeunes. 


Fa 


19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin ankmé- 
L'ours Paddington. 

2Dh Les jeux Ÿ 

20 h 30 Cinéma 16 : IN me faut un million. . 
Täaléflm de G. Chouchan et P. Defrancs, 
: Lire notre sélection.) 

22 h Journal. 








SAMEDI 19 AVRIL 


© TELE-LUREMPBOURC : à, Série: 

pre 5-0: 21 à, Gmoers Eurovision de 

la chanson, avec les sœurs jumeiles Sophie 

et Magall qui représenteront le Luxembourg 
avec la chanson € Papa Pingouin #+. 

e TELE - por, - CARLO : 20 à. 5, prie 

Eung-Fa : ne les Chasseurs êla- 


QE Un de D, de Me 


e TELE-LUXEMBOURG : : 
petite 20 b, Série 2 


© TELEVISION ROMÉNDES 
!- .Maipret où le jou de Bergerac, fin . ant 


‘rot, daprès G, Simenon : 21 h. 9%, Des yeux 
pour entendre: 22 h. 16, Vespérales 
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LE MONDE DIMANCHE 





Jeudi 17 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1. 


12 h 15 Réponse à tout, 

12 h 30 Midi première. 

1h Journal. . 
13 h 20 Emissions régionales. 
13 h 50 Objocilf santé. 


La surdité chez les personn 
14h  Wicide le Viking, TT 


001; 15 35, Le peut prince 


orphelin. 
18h TF 4. 
18 h 30 Un, rue Sésame. 


18 h 55 C'est arrivé un Jour, 
Le nourrisseur de punaises. 


19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Une classp-cief : La 3°. 


19 h 20 Emissions régionales. 
13 h 45 Les inconnus de 19 &. 45 
20 Rh Journal. 


des industries pour faire peau neuve; Le 
saion des cadeaux d'entreprise. 
2 à 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN,T.ILO.P.E. 
12kR 5 Passez donc me voi. 
12 h 30 Série : La part des ténébres. 
32 h 45 Journal. 
18 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. | 
ah Aujourd'hui madame. 
Le Salon des arts ménagers. 
15h Série : Vivre Ibre. 
El£a en danger. 
16h L'invité du feudi : Alexis Weissenberg. 
77 h 20 Fenètre eur Poésie au pluriel 
Poësle au présent. 
77 h 50 Récré AZ 


Les Bubbliee: Mes mains ont la parole: 
Dans et Dlabolo: Je veux èkre. bou- 


18 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lebres. 
19 h 20 Emisalons régionales. 
19h 


ennuyeux Qur Veuz de 8% Detlie amis 
anglaise, en intrépilie Chasseur de voleurg. 
22 h 10 Magagine : ZIg-zng. 


JT Muoniel, avec Pina Carminelll, in rète= 
ront : Symphonie en soi mafeur, de Vivaldi: 
Concerto en ‘ré majeur, de Loratalll et 
Sonate n° 8 en ré majeur, de Romini. 


h 20 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Molécules : À l'écouta Ge la terre, 
18h55 Tribune libre. 
Le RPR 
19 h 10 Journal 
149 h 20 Emisslont réglanales. 
18 h 55 Dessin animé. 
L'ours Paddington, 
2 À Les Jeux. 


20 h 35 Cinéma (Cycle Jean Gabin) : « Gueule 


20 h 30 Série =: Les visitours. d'amour », 
No 3. & Does réservée au parÿs politiques. FD rrança 5 ge 1 @ Gré milion can, sen 
# ae aveo J.-M. Flotats, 20 h Joumal. J. alin, R. Lefevre, eva, 
SR a J. AYIME, A Pou J, Morken, P. , 
je ie es, P. Valota_. 20 h 35 Cinéma : «1* Course à l'échalote ». E. Cam (N Rediffusion. Fer 
Film fran u 1975), ñ TRE, aux succès jéminins 
Magazine économique et de PF. de P. Richard, train. Si. HAL a font lorsqu'il était sous-offleler de spañis à 
Closets, E. do ls Tale où A. Weller Æ Deus, L. ego, ©, Dauphin, P. Cambo Orange, devient, rendu à !x vie civile, le 
L'industrie américaine, le poids du passé : Une ténébreuse uffaire de mallette dérobée Jouet d’une femme entretenue, pour laquelle 
L'offensive japonaise ; JP. Girardiez, des or des travestis d'un cabaret parisien trons- l'amour n'est qu'un Caprice, 
muages sur Le solaire; La crise : le forme un fondé da pouvoir de banque, 21 h 55 Journal. 
A 


Vendredi 18 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 30 Midi première. 

13h Journal. 

43 h 35 Emissions réglonaies. 
14h  Wickie le Viking. 


4h15 
Jo chez les fourmis: 14 h. 24, Bricolage 
14 h. 28, Variétés: 14 b. 35, Infos-nature 
15 à., Lé four du ‘monde des marionnettes 
5 D. 3 Vars; 18 D. 10, A'SRO Æ O0; 
b. 29, Dram atique : Phüippe le pettt. 


à 
Eu 


mé nù ni 
co © € 
YO Tu 


ÿ 
3 


19 
vets techniques : à quol Ca aert? 
19 h 29 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

2h Journal, 

20 h 30 Au théâtre ce soir : « Un amour exem- 


Mariano Fortuny, su-delk de l'éphémère : 
Bonjour les petits eufonta; Un Américain 


& Angers: cLa «Fantastiques À Carvin: 
Archi-scuipture. 
23 h 40 Journal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO-P.E. 
12h 5 Passez donc ma voir, 
12 h 30 Série : La part des ténèbres. 
12 h 45 Journal, 
13 h 35 Emissions réglonaies. 
13 h 50 Face à vous. 
14h Aujourd'hui madame. 
Qu'en pensez-vous ? 
45h £are : Vivre Illbre. 
Mort d'un chasseur. 
16h Quatre saisons. 
17h La télévision des téléspectateurs. 
17 h 20 Fenêtre sur... les polentats. 
h 50 Récré À 2. 
Les Bubblies; Sophie la sorcière ; Candy. 
50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
20 Emissions régionales, 
45 clab. 


STsrsT 
Sp 


fine 


: Médecins de nuit 


N BBssss à 


LT 
FE 
FE 


Ë 


ten 


8 


e (la Bonne Rosés), 

A Ferré Ian phonographe), Mmes K. 

io (Parlez-moi de Louise), C. Stéphane 
Une poignée d'eau. dfi-n}). 


22 : 55 Joumal. 
2%3h5 Ciné-club (cycle Goderd) : « France tour 
détour deux enfants ». 
(Lire noire sélection.) 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Douze pour l'aventure: Des livres pour 
nous: Bricolopéile : l'eutomoblie. 

18h55 Tribune libre. 
La FEN (Fédération de l'éducation natio- 
anale). 

19 h 10 Journal 


19 h 20 Emisslons régionales. 
19h Dessin animé. 

L'ours Paddington. 
2)h Les jeux. 


20 h 30 V3 - Le Nouveau Vendredl : Bombe 


française : « Un petit coin de parapluie ». 
Enquête de Jean Lefèvre. 
21 h 30 Variétés : Quand la chanson s'habille 
en Nord. 
2 h 25 Journal. 
22 h 45 Magazine : Thalessa. 
Que faire du basain d'Arcachon ? 





Samedi 19 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 10 Emissions régionales. 
12 h 30 La cuisine légère 
Comment utiliser peaux d'orange et de parm- 


plemousse. 
12 h 45 La vie commence demain. 


Forum. 
13h  Joumal 
13 h 30 Le monde de l'accordéon. 


43 h 50 Au pisisir du samedi. 
Chapeau melon et bottes de oulr (ne 3): 


34 h. 44, Un nom en or 
17 à. 5 et 17 à. 57): 14 à. 50, Vingt-Quatre 
Heures du Mans moto: 15 
c'étan : 15 h. 25, Découvertes TF 1 
Avec des fdées, que savez-vous faire ? 
18 h 10 Trente millions d'amis. 
Les échos de l'amour; Le chat appora. 
13 h 40 Magezine auto-moto. 
19 h 19 Six miaules pour vous défendre. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus ds 19 h 45. 
20h Journal. 


20 h 35 Spécial Caméra au poing : safari en 
Alaska, présenté per Ch. Zuber. 
Ah Variétés : Concours Eurovision de [a 
chanson. 


En direct du Palals des congrès de La Haye, 
réalisation Théo Ordenan. 


23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


11 h 45 ournal des sourds el des malenten- 
dants. 

2h La vérité eai au fond de la marmite. 

12 h 30 Samedi at demi. 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 25 Les Jeux du stade. 

147 h 20 Les moins d'vingt et les autres. 

18 ñh 10 Chorus. 

Jeu : Des chiffres et des latires. 

ns réglonales. 


ñ jé 


2h5 Suivez Lecoq. 


3h Documentaire : Les cameis de l'aven- 
ture. 
Cartba-Cariba 


23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour Jes jeunes. 
Un regarû s'orrêts : Poëmes en mages : ant- 
IDAUX SAUVAgER 

19 h 1D Joumal 

19 h 20 Emissions régionales. 


149 h 55 Dessin animé. 
L'ourse Paddington. 
2h Les Jeux. 


20 h 39 Téfé-tilm : « Exo-Man ». 
Réal. R. Irving. Avec D. Acrroyd, A Sche- 
deen. 
Un projesseur de physique. paralyss & Le 
suile d'une Sauvage agression, g'invente une 
combinaison qui Le rendra mobile. 

2h Journal . 

22 h 20 Hollywood-U.S.A. : Judy Davis. 





Dimanche 20 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h Les 24 Houres du Mens à moio. 
9 b 15 A Bible ouverte. 

8 h 36 La source de vie. 

1h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Selgneur. 

11h Masse. 


C£'ébrée en l'église Saint-Jean-Haptlste de 


Grenelle (Paris-15). 
Prédicateur : le Père Stan HRougier. 


12h La séquence du spectateur. 
12 h 30 TF1 - 7F1 

1h Journal. 

13 h 20 C'eat pas sérieux. 


44 h 15 Sports première. 
Arrivée des Vinrt-Quatre Heures du Mans 
moto: Football (tirage au sort des quarts 

de finale) : Cyclisme |Liégs-Bastopne-Liëge): 
Hiopismo (tiercé en dirréré). 
6 h 30 Les rendez-vous du dimanche. 
L Fe E de M Drucker et & Grumbach. 
47 h 50 Série : Commissaire Moulin, 


49 b 25 Los animaux du monde. 

Amours ct palssances dans Un aquarium. 
2h  Journsl : 
æ 


h ‘0 Cinéma : « Hibernalus ». 
" (1989), avec 
Fum français d'ÆE Molinaro Fa 


 Crensac, 
à: re keüy. P. Prébalst, E Demay, 


Un homme. kiberné au G 


+ en retrouvé et remené à la vie. Se 
pr socdours à ta <Belle Epoque», a 


press sa petite-fille pour 30 zaère. Le 
de crile-ci, un industriel 
eue de devënir fou. 


_ 


triel très nerveux, Man- 


‘2 h 50 Concert. 


Symphonie n° 2 de Brahms, par l'Orchestre 
de Paris sous la direction de D. Barenboim. 


2 h 25 Les grandes expositions : Monet. 
23h  Joumal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10b Emissions pédagogiques. 
11 h 45 On we go. 


12 LR Concert. 

En Maison avec France-Musique. 
Symphonie Zlurgique da HOnegger, par 
l'Orchestre natlopal de France, direction 
N. Marriner. 


142 h 45 Journal. 
13 h 29 Série : Colorado. 
OR PORIEU PEER 
4 h 55 Jeu : L Den chute de Llbou: pour 
les feunes, 
15 h 45 Des animaux el des hommes 
16 h 35 Sëria : Un juge, un fic. 
Carré de vilains. 
47 h 45 Majax : Passe-passe. 
18 h 15 Dessine-moi un mouton, 
13h Stade Z 
20 h Journal. 
AR Fee La taupe. 


De ions Irein, avec A Guinness, À Knoz, 


La fession d'agent double Duc par le 
ne John Le Carré. 

21h 24 Pièce Brique : cPOOrRO ES. 
D'aprés le roman de D. Fernandez, réali- 


Eation A. Flederick. Avec J. Bowman, B. Bre- 
wer, D. Emiifork, B.  Chateller, etc. 
fLire notre sélection.) 


2%3h5 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emissions de FIC.EL destinées ax 


travailleurs immigrés. 
Images de Tunisie. 


10 h 30 Mosaïque. 
Le tradition du tissage dans les Aurës ; 
Variétés avec: F. Bouaxis, A4 Belgacamn, 
M. Z2mirll, Fatene, Anlssa e6 Æillmt. 

16 h 40 Prélude à l'après-midi. 


+7 &k 49 Jeu : Tous contre trois, 

Brocéllande ou le royaumes de Merlin. 
18 h 40 Vicliet-le-Duc. 
19 h 40 Spécial DOM-TOM. 
2h Laurel et Hardy. 
Deux marins en vadroOu!ls, 
h 20 Dessin animé. 
Mister Maogoo. 
h 30 Les grandes villes du monde : Rome. 
Réal. J. Casenave. 
h 25 Journal. 
h 40 L'invité de FR 3 : 
L'arbre de vie 
h 35 Cinéma de minuit (Cycle le patrimoine) : 

Prix de beauté. 

Hg race d'A Genina (1929-1930). aves 

L Brooks. Charla, J. Bradn, H. Ban- 
dinL, À, Nicole. Y. Glad (N. Rediftusion). 
Une dactylo parisienne ÿagne MP de 
beauté qui lui tourne la féte. dure 
2is trop icrne auprès de son mari ouvrir 
d'imprimerie, ells se laisse éenter por Le 
mirege du cinéma. ; 








—— _— —. 








Excellent Diderot 


THEATRE : 
LE NEYVEU DE RAMEAU 
Mercredi 16 avril 
TF1, 0h35 

C'est mervellleux à lire /e Ne- 
veu de FAemeau. Mervellleux 
d'esprit et d'intelligence, Diderot 
l'encyclopédiste, Diderot le phi- 
losophe, Diderot le rallleur a 
condensé là toutes ses idées, 
tout son humour, pour tralter da 
choses auss] sérieuses que 1a 
création artistique, ls bonheur 
de l'homme ou sa raison d’être 
sur férre. li est aussi beaucoup 
question de… «la vertus au 
au cours de ce dialogue imagl- 
nelre entre f'auteur st le person- 
nage de musicien à la foia 
Charmant, cynique at paresseux 
qu'il a choisi pour interlocuteur, 
pour falre-valolr. Lee deux 
hommes qui 8e sont retrouvés 
au café de la Régence — où 
Diderot almalt à se rendre en 
habltué — s'affrontent, se nar- 
quent : ils discutent et poussent 
au bout les théories. 

Dans cette adaptation télévisée 


de leur Joute oratolre, rien n'est 
gommé : Claude Santalli a filmé 
on réalisateur respectueux des 
textes, de la réthorique. Surtout 
H a choisi deux comédiens 
excellents. Teddy Bilfs s'est 
déguleé en Diderot, sans peine 
vu 50on 49e. Îl a &t8 professeur 
à l'école d'art dramatique de 
la rue Blanche pendant trenie 
ans ét, visiblement, le rôle du 
philosophe un pou morallsateur 
n'étalt pas pour lui déplaire. 
Quant. à Michel Bouquet, il 
est Michel Bouquet, parfait Däjà 
Il avalt Joué au théâtre le per- 
sonnage du neveu de Rameau 
— un rôle créé par Pierre Fres- 
nay. li a !nsisté loi sur le côté 
clown, fantalsiste, un peu anar- 
chiste et surtout paradoxel de 
ce reté sympathique qui au vingt- 
ième siècle serait rangé parmi 
«les marginaux ». Si l'on connaît 
la retenue, la précision dr Bou- 
quet, on e’amusa encore plus. 
Et, surtout, on se dit que, déci- 
dément, il est un grend acteur. 
ML. B. 


Le premier et le dernier mot 


FRANCE TOUR 
DETOUR DEUX ENFANTS 
Vendredi 18 avril, ” 
A2,3h45 

Nous retrouvons Camille, 
Arnaud, les enfants, Betty et 
Albert, Îles présentateurs, et 
Robert Linard, le journaliste invi- 
slble. Camille est punie et reco- 
ple cinquante fols ia même 
phrase, à la demande de ea 


maîtresse : = Vio/oncs et gram-: 


maire. » A Arnaud, rentré de 
l’école, Rôbart Linard apporte 
10000 F en billets de banque. 
Enfin, Camille, dans sa chambre, 
écoute du Mozart, et Godard 
alias Linard l'Interroge sur 
« pouvoir at musique ». 


Betty commente pour le 16lé- 
spoctateur : « ff y a quelque 
choss qui est difficile, que Je 
remarque seulement malnténant, 
Avec nos questions, on a lair 
de vouloir toujours le dernier 
mot, alors que c'est le premier 
qu'on veut, ot s/ je deuxième 
ne vient pas souvent, c’est parce 
qu'on est trop seul à faire ce 
genre de travail. Alors, le pre- 
mier mot, comme il est soul, 
devient le dernier et on a l'air 
de vouloir avoir raison. Vous 
n'avez pas l'air d'accord, on an 
repariera. » Prochain (et dernier 
épisode) de cette série de Jean- 
Luc Godard et Anne-Marie Mié- 
ville le 25 avril. — Ci. P. 


Cinq visages, une personnalité 





RECITAL MARIA CALLAS 


Dimanche 20 avril 
FR3, 16 h 40 


On avait dit d'abord qu'il 
n'existait pratiquement Aucun 
document fllmé sur Maria Callas, 
sinon de brefs flasches d'inior- 
mation : on s'en Indignail et on 
avait ralson : certains se deman- 
dalent même comment d'habiles 
producteurs n'avalant pas su 
devinsr la valeur que pourralent 
acquérir de teis documents. 
N'est-ce pas là l'exemple 18 plus 
étonnant de la spéculation mlse 
en diffflcuté par un ert qui s'éva 
nouïit Juste à temps pour accé- 
der à la dimension d'un mythe ? 
C'est qu'en effet les disques na 
restltvent qu'une partle de ce 
qui faisait de la Caïlap une chan- 
teuse hors du commun: cela, 
tous ceux qui l'ont vus eur scène 


s'accordent pour Ke dire et Il 
faut bien les croire. 

Mails des miracies se produr 
sem parfois quand on ne les 
attend plus ot la télévision alle- 
mande à retrouvé le film d'un 
concert du 15 mai 1959, à Ham- 
bourg, où Marla Callas Interpré- 
taït un air de /a Vestfale, un 
extralt de Macbeth et un autre de 
Don Caries, de Verdi, le fameux 
air de Rosine du Barbier de 
Séville et celui d'iImogène dans 
le Piraïe, de Ballini. Sans cos- 
tume ni mise en ecène, elle 
réapparaïtra alnsi talk qu'elle 
était au faïte de sa carrière dans 
un programme assez divers pour 
mettre en valeur toutes les 
facettes de son art : cinq hé- 
roïnes, cinq visages. cinq voix, 
meis uno même personnallté. 
C'était là peut-être son véritable 
secret — G. C. 


Les casirais de Naples 


SPECTACLE LYRIQUE : 
PORPORINO 


Dimanche 29 avril 
A2,h 35 


Le roman de Dominique Fer- 
nandez, qui obtint le prix Mé- 
dicis ji y & six ans, fit grand 
bruit : ce panégyrique des cas- 
trats napolitains du dix-huitième 
siècis, l'apologie de leurs volx, 
dont l'auteur écrit qu'e elles pDs- 
sédelent une rondeur, queique 
chose de moelleux comme un 
poids de chair mêlée indissolv- 
bement à leur transparence » et 
Qu'e affes donnaient aux femmes 
renversées dans leur fauteulf et 


pamées en les écoutant lImpres-. 


sion de faire famour avec 
co!lss-ci ». 

Lo livre était si enthousiaste 
et S! ébloulssént que Bernard 
Lefort a eu l'idée, l'été dernier, 


de faire monter au Festival d'Aix- 
en-Provence une adaptation dia- 
logués de cette pege d’hislolre 
de la musique. (/e Monde du 
24 julltet 1979) N @e invité l'Or- 
chestre de Lille, dirigé par Raï 
Weïkert, et, surtout, les deux 
artistes qui seuils aujourd'hui 
peuvent prétendre rappeler quels 
exploits pouvslent accomplir les 
castrats itallens. Il s'agit de 
James Bowman, le haute-contre 
anglais, et do Bruce Erewer, 
tenor di grazla. Leurs vocalises 
sont autant de prouesses &t, 
même si la poésie du hHvre ne 
transparaît pas vraiment, ce 
spectacle Ilyriqua ne laissa 
personne indifférent. C'est sa 
retransmission intégrale, fidèle, 
qui est ici proposée. Il est dom- 
mage qu'aucune liaison ne soit 
assurée avec France-Musique 
pour Cette diffusion — ML B. 
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à Pédagogie 


LA MUSIQUE DE PIANO 
DE SCHUBERT 


Ou lundi au vendredi 
France-Musique, 9 heures 


Rlen qu'avec ses vingt et une 
sonates, ses iImpromplus, 6e8s 
moments musicaux et ses œu- 
vres à quatre mains, Schubert 
aureit rempli sans paine les 
cinq émissions qu «Matin des 
musiciens » Mails es program- 
mateurs de France-Musique répu- 
gnent à utiliser ce genre d’ex- 
pédient. À ces pages tirées 
mireculeusement d'un oubli qui 
sernblait Irrémédlable il y a vingt 
ans viendront se joindre des 
sonates de Beathoven et da 
-Schumenn, le Konzerstück de 
Weber ot des études de Chopin. 
On entendra aussi la Symphonie 
Inachevée sous [la direction ds 
Bruno Walter et la Grande symr- 
phonis en ut par Karajan 

C'est Jean-Pierre Derrlen, le 
savant analysia que l6s auditeurs 
du matin connaissent bien, qui 
évoquere successivement le 


plano avant Schubert, les musi- 
ques mondalnes et formelles, 
Finachèvement et d'autres 8s- 
pects plus mystérieux encore de 
l'œuvre du «petit chempignon r». 
devenu sylphe ou archange 
Comme certaines pages partd- 
culièroment méconnues gagnent 
&ä être réentendues, on admirera 
avec quel soin la Faniaisile de 
Mozart, programmée le lundi, 
sera reprise le jeudi après-midi, 
fe Voyage d'hiver diffusé en 
partie ie mardi après-midi revien- 
dra le mercredi matin Enfin on 
retrouvera samedi fRosamonde, 
présenté le mardi Ce que dans 
la {langue radiophonique de 
naguère on eppelalt des dou- 
blons devient ici un véritable 
outil pédagogique, et il ne seralt 
pas étonnant que dans un ave- 
nir plus ou moins proches celui 
dont on ne connaissalt /a Truite 
que par l'intermédiaire des Frè- 
res Jacques soit l'invité perma- 
nent de bien des familles fran- 
çalses, où on l'appellera Franz, 
tout simplement — G. C. 


Hommage à Maïakovski 


LE TOMBEAU DE MAlAKOVSKI 
(1893-1930) 

Vendredl 13 avril 
France-Cuiture, 29 heures 


Le 14 avril 1930, Maïakovsk! 
se tirait une balle dans la tôte, 
lkissant sur fui une lettre où I 
écrivait: « Cemaerade, fouverne- 
ment, me famille, c'est Lili Brik, 
méeman, mes sœurs et Veronica 
Polonskaïe. Si tu leur rends {a 
vle possible, merci.» Et encore 
ces mots : « Je meurs, n'en aC- 
cusez personne. Et pas de can- 
can. Lo défunt avalt çe en hor- 

- four.» Voilà : cela falt déjà 
cinquante ans. Et l'on sait com- 
ment, depuis, à travers les 
grands procès, entre autres, 
l'image du poëte révolutionnaire 
fut déformée et corrigée officlat 
lement. 


_— mpeg = 


En hommage, Francls Crémisux 
évoque avec Claude Frioux et 
Antoine Vitez la rencontre de 


. Maïzkovski avec celle qui fut sa 


compagne : Lili Brik, morte l'été 
passé à l'âge de quatre-vingt- 
six ans et qui étalt la sœur 
d'Elsa Trioiet. Lili Brik était 
venue à Paris en 1975 à l’occa- 
slon d'une intéressants expost- 
tion consacrée à l'inventeur des 
fenêtres Rosta. « CO procès-ver- 
ba! des 1trois annéss les plus 
dures de {a lutte s6voiutlonnaire 
exprimé par des taches de cou- 
leur et le bruit des mots dor- 
dre.» Mails Maïakoveki étall 
aussi Journaliste, carlcaturiste, 
acteur, scénariste. Mais surtout 
Il était écrivain. IL faut écouter 
les témoignages Inédits diffusés 
au cours de cette rétrospective. 





Émissions RÉGULIÈRES 





DU LUNDI AU VENDRADI 


Harteman ; 


ions clair, de J. Paletoü : 8 b. 25, 

chronique d'E Bablier: 
BA. 48, E. Ruggleri et B. Grand: 

10 b. 5, Information des consom- 

par Pulol; 11 kb, 

J.-P. Pau 12 à. Ze Luron de 


13 à lses, par C. Villers 
et Ps Débar tee: 15 h, Aunie 
Cordy et Claude Chebel: 16 h. 
Les cinglés du music-bail, de 


k, Le magasin 
telller; 19 h. 10, Le téléphone 


M. Droit ; 8 h. 10, La Clef verte : 


ot ét À. De- 
ceux : L'Algérie (le UE te 


17 Hit-parade, de J.-L La- 

En dE fonte 19 H° 30. Football : 30 À. 
pu nçois Ceyrac, 0 
k 5, Loup-Garou, de P. : PR dés clubs, de F De 


Au cœur de la nuit. 


e EUROPE !I. {informations 
toutes les heures): $ h., C 


6. Collero et Brigitèe, LL S Le 

: gwaenatake: 12 h. Slsaco, de P. 

! Bellemare ; 13 D Europe di, 
avec À. Arnaud, 

13 h. 30, Interpol: 14 h. Hia- 

toire d'un jour, de P. Alfoanai; 

15 b.. Show-Tilme, de J. Martin ; 

16 h. 30, Bon appétit, 1n France: 

17 h., Hit-Parade, de J.-L. La 

font : 10 b., Le journai de J.-O. 


Daseler 
_1P.E. 30. Boom Bollywood, de 


avec J.-O, Laval : 1 k. La ligne 
ouverte. 


e RTL (informations toutes 


mm mnt ne 


grande parade, de 
M. Drucker: 13 k&, Journal de 


"a 30 . annlversaire, 
, Joyeus VErSR: 
d'E. 14 h 39, Ménie 


M. : 2 b,, Le journal 
I d'E. Pellet eb « Leader 2; 0 D, 
ï Ts avec C&. Lang; . 

a: 


—— 


e - ks houtes): 5 , Informetlons 
. . et Jeux te 8 h. 40, J.-P, Foucault : 


e &M-C. (informations toutes 


2 à 4. Concerto 
tor, d'E, Lipmann : DO h., Viviane : 
1 h, Service da nuit, avec F. 
D1wo. 


© RTL. : 5 à 3, J.-P. Im- 
bach : 


8 b° ET E ne azncors, 
avec P, Sabatler : 13 h.. Le Jour- 


8 h.,, Hit-parade. avec P. Sulak : 
17 L., pes ans de music-hall : 
18 à. 30, Le journal és P. Zehr : 
19 b. 15, J. Paoli: 20 11 30, Mu- 
sique classique. 


DIMANCHE 
® FRANCE - INTER h. 


. LL. Bozon : DE D Gain 5}, 


L'oreills en coln : 12 à, Diman- 


T 
Le 
He 


ter-danse, de J. Dona ; 1 h. 30, 
a 


6 h. Jule: 


8 EUROPE 
8 à. 35, C'est &menche, de Chris- 
lan Moris et Brigitte : 12 h 34, 
Europe midi dimanche : 13 à. 50, 
Les snnées 59, de R. Willar : 
# b.. Dr Jingle et Mr Yann, dé 

Hégann : : 16 b, Hit-parade: 
16 à. #0 Europe-s0tr : 19 h.,, Le 
club de = presse : J. Lecanuet 
(le 13), F. Mitterrand (le %): 
30 h. Journal aug = moto ! 
20 h: 15. Chlorophylls ;: 23k., Pour 
ceux qui aiment le ja: 0 De 
Viviang : 1 h.. Service @& à 


RTL : 6h. JP. Imbach: 
9 b. À, atop ou encore: 15 à 15. 
L'interview ht: 18h. 2, 
Posts restante, de 1.8. Eébey 
18 B. 40, Hit-parade, avec À ELA 
MERS EN NE 

. Eegel ; , 
Hit-parade des clubs avec B. 
Schu; 3 h., Variétés. 


0e RMC, : 9 à 50, J. Ame- 
dou; 10 k., Banco, avec P. Sulak: 
211 Eh, Le Chouette-club. avec 
C. Chaebrisr; 13 b. 50. Le hit- 
parade des 45 ne avec J. Mo- 
ledo :; 15 b. Da m ue ot 
du avec A Gpiadier at 
PE. 8 : 19 à, Le hit-parade 
des 3% touts; 20 b. 30. Musique 
classique ; 2 h.. Magazine litté. 
raire, de P. Saint-Germain 


. 
mr 


À LE MONDE DIMANCHE 





Lundi 14 avril 





FRANCE-CULTURE 


connaissance : Le can 
82, Li France 


. ds mes villages. 
8 h. 50, Echec au hasaril 
8 a AL Les landis de lhilstoîre : T=alté d'hésal- 


10 D D Le texte et la marge: cles Humeurs 
&e 1n mer», de Vladimir Volkoff. 

11 h. 2, Evénement-musique, 

1 h. 5, Agora. 

12 h. 45, Panorama. 

15 b. 3%, Ateller de recherche Instrumentale : 
Les an4morphoses. 

14 h. 45, a Livre, des volx: cla Solf> de Jean 


Fouge 

14 h. 47, "Harsen de contact, 

15 h., Centre de gravité: La presse peut-elle 
étre garante de Le moralité publique ? 

16 à. 18, Les travaux et les jours. d'un jour- 


nallste. 

16 b. 50, Actuallté: Les tempa modernes de 

Charlot durent-!ls encore ? 

7h. 3%, Semailnes musicales Internationales 
d'Orléans, 

b. 30, Feuileton: cles CRETE du B -- 
gan»s. d'après Pangît Istratk 

19 b. 30, Présence des arts: Le martyre de saint 
Sébastien. 

29 h, «la Femme ovales, de B. Roca Avec 
C. Laborde, M Royer et 8. 
<Neato moOortos, de J, Bocq 
P. Michael, F. Gtiret, P. Santin!, abc, 

21 h., L'autre scène ou les vivants et les dieux : 
Terres célestes et dieu du mal 

2 1. 3, Nuits magnétiques : Sortie de secours. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h, Quotidien musique; 8 h. 230, Klosque. 
9 1 2, Le matin des musiciens, jusqu'a ven- 
dredi : musiquz3 de plano de Franz Schu- 
bert, œuvres de Mozart, Beethoven et Weber. 
Lire notre sélection. 

12 h., Musique de table: œuvres de Brubeck et 
Bernstein : 12 h 35, Jasz classique : 13 h. 
Le métier de facteur d'orgues; 13 EL 3, 
France et Musique. 

14 b., Muosiques. Les chants de 1a terre: Pion- 
niers des enregistrements ; 14 h. 30, Musique 
@e chambre: œuvres de Tartini, Oberthur. 
Sor, Sikhra, Glinka. Mendelssohn, Martilnu 
et Mihalovici: 15 h. 30. Opéra: «ls Frels- 
chützs (Weber), _. É, Grummer, L. Otto 
et 2: Schock, dir. J. Kellherth. 

18 hb. ?, Sx-Hait: ne time Qusqu'à 18 h. 30): 
19 h 80, France et Musique. 

206 h., Les chasseurs de s0n. 

29 h. 30, Concert (Saison internationale des 
concerts de l'U.ER.) : s Quoetuors. opus 108 
(Chostakovitch}, s Quatuor en ré majeur » 
(Tchaïfkovski), € Quatuor en ut majeur 
n° 3» (Beethoven), par le Quatuor & cordes 
du Grand Orchestre symphoniqua de la 
RT.V. soviétique. 

23 h. 39, Ouvert la nul: Le vingtième glècle : 
23 H. S$, Les solistes françaks: eTrios 
n € po eur Carmen » (F. Borne), 
< Méditation Thaïs > (Massenet), par 
G. Pludermacher. 





Mardi 15 avril 





FRANCE-CULTURE 
2, Matinales. 
ë he, Les chemins de 1a connalssance : La Gauls 
æmérovinglenne ; à 8 h. — La France vue 


So D TUE, à 8h. 50 , Le Gletrière de 

eu. 

8 à. 7, La matinée des autres: Lo matin 
calme. 

10 2 45, Un quart d'heure avec. Ie professeur 


Jesn Ær 
h 2, S musicales Internationales 
d'Orléans, avec le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radlo-France 

12h. 5, Agora: < Métamorphoses de la clri- 
lsation ». 

12 b. 45, Panorama. 

HA à: 9 On dUTe, Gus PET de prin- 

, Un es voix: e Ne 

von et <e Chevaux échapnés x, de 


. Mishimn. 
14 he 47, Magazine International. 


16 h. 50, Actualité: Les Medl 

17 à. 32, Semaîfnes musicales Internationales 
d'Orléans (l2 Théâtre muelcsl des Ulis). 

18 o 3, Feuilleton: «4kes es du Bara- 
ganus, d'après Panalt Istru 

19 h. 30, Science : Fe de l'œll et de 
la vision. 

20 b., Dialogues avec. F. Braudel st P. Chaunu : 
«Longue. durée et histoire du mondes. 
21h. 15, Musiques de notre (Cemps, avec 

G. Besançon 
22 1 50, Nuits magnétiques: Bruite de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 


: h te musique: 3 h. 30, 


des musiciens: œuvres de 
tar Chopin et Schubert. 

12 à, Musique de table: Les auditeurs ont la 
parole : 12 h. 35, Jazz classique: 13 h., Les 
métter de facteur d'orgues ; 13 h. 30, France 
et Musique, 

48 b., Musiques, Les chants de la terres: Here 
Alers des enregistrements: 14 li. 30, 
enfants d'Orphée: 15 à, Musique du nes 
Moyen Age: Gulllaums A Machaut : «le 
Voir Dits;: 16 h. Patrice Soloripo : ePri- 
EON8 » : 16 15, Schubert, ges élèves, ses 
amis: <Nonet», <eSonate>» «et «Lieder » 


(F. Lechner), cLied auf dem Stromezs et . 


Danses > (Schubert), eSérénade»s, opus 11 


(Brahms). 

18 bd. 2, Six-Hulit: Jazz time: 18 } 30, Cycle 
des sonates de Beethoven : < Yinst-qua- 
rue sonate A Thérèse », avec W. Tankoff : 

19 b. 30. France et Musique ; 30 h., Actus- 

uses. 


Utésa 1! 
(eycle mms a ect 


ls 
cerpioue ne 39» (Morart), par Le, Nouvel 
Orchestre philharmonique de Badio-France, 
dir E Erivine, avec J. Vandeville (heut- 
É£. Peclard 


23h, Ouvert ia nuit: € Penthée » æuitippe 
h. concerts d 


€ Domaines » nee 
€ Trajectoires » (Amy). e< Etude IL» (Eloy}, 

« Opéra de voyage» (Jolae), e Ondes espaces 
Mmouvents s (Biefano), e Archipel IL» (Bou- 
te an 1 h. Douces musiques: 

Œuvres de Arrieu, Milhaud, 
FE. En oc de, Cecconi, Phllior et Ger- 





Mercredi 16. avril 





FRANCE-CULTURE 


7 à 2, Matinales. 

8 L., Les chemins de 1a connalssance : La Gaule 
mérovingienne: à 8 b 32 La France vus 
de mes villages 

8 }. 59, Echec au hasard. 

9 IL 37, Matinée des sciences et des techniques. 

10 1 45, Le Livre, ouverture sur la vle: Foire 
D URR du lvre pour onfants ds 

| ogne 

LH 2, Semaines musicales Internationales 
d'Orléans. 


36 Le Po du rormume de là mas 


…. 


14 b. 5, Un livre, des voix: e Histoire gériauss 
et drointique de l'homms sans H0mMa», de 


FE, Tristan 
14 h. 47, L'école des parents et des Educatauxs : 
Autour de 12 sexualité. 
15 à. ?, Point d'interrogation: Les grandes 
civilisations (Rome). 


16 h. 10, Les travaux et les Jours. d'un lngé- 
nieu= cn oéronautique. 

16 h. 59, Actualité: el’Arventüre de l'archéo- 

sur l'autoroute» . 

17h. 3, Semaines musicalss internationales 
d'Orléans, avec Ke Divertimenta Engsmble, 

18 h. 30, Feuilleton: cles Chardons du Bara- 
gans, d'aprés Panaît Istratl 

19 b. 36, La science en marche: Mcrosystètmes 
linguistiques et langagiers. 

20 h.,, La musique st les bommes: Villers de 
l'Isle-Adam et Wagner, 


22 b. 3, Nuits magnétiques : Eelation, façon 
d'en parler, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 be Quotidien musique: A _ 0, Æloqque : 
9 h. +, Evell à la 
9 h. 17, Le matin des m (elens : ec Sonatss » 
«Symphonles n° 8 Inachevéon (Schubert), 
dir. B. Walter. 

12 b., Musique de table: e Manfreda, ouvertures 
(Schumann), « Scherzo, capriccl080 », <Dyby 
byla kos2 » DvoraE) ?” : 12 Dh. 3S, Jazz clas- 
sique : 13 h., Le métier de facteur d'orgues ; 
1 k 30, France et Musique. : 


1 à, Microcosmos: 14 M. 10, Œuvres pédago- 
30, Kaïléidoscope 


15 à 30, Jeu des énigmes: 15 à, 45, Pêle- 
méle Infos: 16 h., Galerie Ge portraits: les 
rois prussiens : 16 ». 230, Les grotesques da 
la HSE : 17 h. 45, Haute infidélité, 
PR RE: Jazz time (jusqu'à 18 h. 30): 
19 b. 30, France et Musique. 
20 h,, Saison lyrique (en direst du Théâtre des 


Champs-Elysées) : e Andréa Chénier », Opéra 


quatre tableaux (Omberto Glordaro}, 4 


avec M. Slatinaru. J. Taillon, B. Antoine, 
© Des. 4. Protti, se a. : 
ouve chestre philhsrmonique 
Chœurs de Radlo-France, dir. N. Santl 


23 b. 3%, Ouvert La puit: «Lamentatlon» et 
«Suite no 15 fFrogberger), e Sonatesz p0lo- 
nalses » (Telemann), « Symphonie > (CGola- 
bek), +Songtesz (J.-Ch. Bach), «Concerto 
pour violoncelles fMonn): 1 h.,, Douces 
musiques : Beethoren, Schumann et Men- 
delssony. 





Jeudi 17 avril 


FRANCE-CULTURE 


7 hi. 2, Matinales. 
8 b., Les chemins de la connaissance : La Gaule 
méroviaglenne ; à 8 h. 3, La Frante vus 
de mes villages: à 8 h. 50, La cialrière de 


feu. 
9 :. 7, Matinée de la Ittératare. 
10 1. 45, Questions en zigzag à G. Ferrière & 
Y. Leduc: Chemins de walis part. : 
11h. 2%, Semaines musicales internationales 


d'Orléans. 
12 1. 5, Agora: Métamorphoses de la civi- 
sation. à 





A. Bay. 

14 D. 47, Re EE à Dijon: Le docteur 
Etianne-Jules Mearey. 

16 2 58, Actualité: Le Musée des sciences, 

17 b. 3, Semaines musicales internationales 

18 à. 30, Feuilleton : cles Chardons du Bara- 
gan», d'aprés Panalt [stratl 

19 h. 30, Les progrès de Iz blologlie et de la 
Pr mp Les poumons face à l’environ- 
Demant. 

20 0h, Nouveau répertoire dramatique: els 
Bab des classes dangereuses », de V. Nova- 

rios. ave P. Abecassis, Y. Arcanel, N. Baron- 


2 n°3 Nuits magnétiques: Benjamin Fon- 
dane. 


FRANCE-MUSIQUE 


2h, Quotidien m ue: 8 h. 

9 bb. 2, &rell à D D'PONE 

9 h. 17, Le matin des musiciens : Bonates de 

Schubert et extrait de eVoyage d'hiver s, 
avec EH Hotter. 

12 b., Musique de table: Les auditeurs ont la 
parole : 12 h. 35, Jazz classique : 13. à, Le 
métier er de facteur d'orgues ; 13 b. #0, France 
et Musique. 


Uh, M Le : Œuvres auber, 
usiq eu rame er, 


" h. 
son journal {ntlme: 15 
choral: J. Brahms, H 
et A. Weber: 16 à 45 Gite solistes : 
Robert Casadesus. interprète Mozart, Beetho- 
ven, Schumann, Ravel et Debussy. 
18 h. 2, Six-Huit: Jazz time: 19 h. 3, Concert 
(en direct de je roc 108) : œuvres de 
"Ensem 


Gesualdo, Mon’ 1verdi at Rossi, l . 
ble de l'Te-de-France : 19 h. rorems 
Musique. 

28 E., Les chants nn 


28 Li. 30, Concert: e«Conce pour flûte 
ré mineur» (C.P.E. BACRS « Sérénade un 
2oke no 4 en ut majeurs (Mozart), par 
l'Orchestre de bre national de Toulouse, 
“Er. CG. Armand, avec M. Debost, flûte. 


#1 b.,, Prestige de la musique (en direct de la 
. Soiré de m: H 


Ris ù bussy}, arec J.-Ph. Coliard, 
piano, st des œuvres k t Bauds- 
ieitre, Lecomte de. " eChan- 


21h, Ouvert !a nuit: « » Franck), 
elApprenti gorciers ( 3, ele Rouet 
d'Omphale » (Baint-Bsëns). € e Mort et trans- 
fisuratio CR. Strauss}, « Vischerad » mec 
: tana), pire Hussites > (Dvcrak) ; 1 À, Jazz 
OTUL, 





Vendredi 18 avril 





FRANCE-CULTURE 
1 
mérovingienns.: k 8 h. 2 La 
de mes villsgezs 
& b. 50, Fchoc au hasard. 
9 1. 7, Matinée des arts du spectacle, 


10 1. 45, Le texte et la msrge: eEchec à 
Bonaparte s, de G. de Disbach. 


d'Orléans. 
L LL 5, Agors. 


11h 2, Semaines. musicales Interuationnles 


Per 
15 L. 59, Contact, 
16 s Pouvoirs Ge la musique: Autour d'Erik 


an A reutlieton : cl Cerdens du Bars- 
LA Feneton : elen Ch 





‘29 L 38, 


2, Ma = 
DE Li COURS Ce Là eginatszames ; La Gaule 
Francs tue 
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Les grandes sronnes de La sciauce 
oerneé: Le peuplement ds la Chine 
= Tom 

UE TN ent 2, pobtés 
(Léa noire sets 


21 Hack xad sous . 
| redou. sc © Emme & 


#2 39, Nuits magnétiques. . 
FRANCE-MUSIQUE 


TL, Quotidien musique: be ma 
or muËn des 2n des 


a: ut» nus (Schubert) dn dr. ER EE "s 


12 2., te &e table: 19 Es 38 SAT 
t Boocherimi ; Rx clas- 

que; 19h. Le métier de : 
LRCteUr d'orkus : 

un, Le pes dela terre: FPicunisrs de 
15 bd, “Mélodie pop " 


anciennes e at vrES de F7. Garcls 
Lorce, M de is ne 48 D. Dechs 
minecr 


CORRE 27» (Erückner) ot &X Pluss 
18 h. 2, Six-Hnit : Jazz time .(Juequ' 

19 he 30, Franco et Que LR %): 
2 h, Concours international de guitare. 


20 h. 2%, Concert le d'échanges franco- 
sitemsnds : + ne 


2 . 15, Ouvert 1 Bu : «Sonate à À Thhbése 
thoven) ; 23 !:. Vieilles cire : Péur 

: à Paris Le EoneEte me Ÿ» 

orchestres (J.-8. Bach) "eureBn né es 
5, Les wruuslques Gun spectacle : 





Samedi 19 avril 


FRANCE-CULTURE 


7 . 2, Matinales, ; . 
8h, Les chemins de La connaissance : Regards 





ad . 
D D D ue : 
usiq ES ln parole: «1979 
DU SN leon an 
RE RC LL 
17h30, Pour mémote: Nults magnétiques 


(Jean Rhys). 
LR 50 La KE EB. te: cla Lettre hrouill- 
lée » (Georges staill, ou la divination de 


2 h, 
22 1. 5, La fugue du samsdk : 


FRANCE-MUSIQUE 


723 Terre natale, Ne 

7 b. 40, cert promenade : Œuvres 
Belliui, Behuberé, Wieniswakr, Es y Lenas 

_.. Milloeker, J. Strauss, Nabdal: 8 h 30, 

‘“eReqgtiem», extrilts {Cimar cimaram. © 


de la musique à travers l'actualité de du tunes 
16 h., Concert donné au Printemps musical en 


LObos), e Grande Fugue » (Bestho 
17 L. 15, Ouverture : : Présentation de mn chaise 
du matin des musiciens (Cherubinl) et du 


concert du matin Ges music! . 
20 à. 5, Concert: <Concerto Dour von à 


vous ? Les -bôtes en D. sou- 
langer : 1 à 15, Destin de de Hovan 1938 
Sinonolt, Uart et Radulesca 





Dimanche 20 avril 





FRANCE-CULTURE 
7h La fenêtre 
La ouverte. 
son. 
8 rthodoxie christisnisme orten 
SD Protes LL : tal. 
SE 40. Dies ects de-la pensée 
porine: Le Grande Loge de oonoon ten 
19 h, Messe à la cathédrale do Laval 
HE Régie de manie: Glnea 
12 h. 45, Musique de chambre ‘(Festival estival 
ds Parig ! Avec J, Bowman, 
contre &t G. Malcolm, clavecin. 
le in — Mollëre, mise TE 
J.-P, Roussill 


Oin escamoté, 
_.n Steler de création radiophonique : 


Bains ». 
#3 ee . 
n. usique de chambre: Chopin, Roger, 


a 
Musiques pltboresq et légères 
JE 4, Le thants de pavosk Musiques sacrées 
arménionnes. . 
15 Les Glaiques £ fervris, 
a: 
pur lea enfants eh abart Bcarlatti, _ 


2 h, Le concert à 
Sntenns Troie er enuINanÉ aveo 


ème Symphonie. LI 
Eique+ (Hon a 
gun) pe bar Orchestre SU 


Eœw wu 
FPFFoPF 


vante. 
23 2%, Ouvert 1e nuit: Eqiivalences (émission 


ouverte. AUT me 
aveugles) : œuvres de Lengigie, Duruflé et 
Dane 0h 5, Rites et traditions DOVU- 
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É +. LE . 
Sr. - 
8 7 . pee 
#. un : 
PRE k 
e— à 
é 
L 
sr ; je : 
a. | ms à Rd RIT nu 
Nix 
se 
es 
…. ee 
es Le A er es À “is : 
. 
rs h —. re CRE 
s Le brançard est sous la table 
se : " 
. Ait : > 
: ARE EE 5 : Non contente de nous rendre 
æ- "homme moderne creuse : = rai : j malade, l'alimen uelle 
| la tombe avec ses dents, Val iÿ00rance, paresse, profit, le Français se nourrit dangereusement. Il faudrait manger 3% laimentaton noinele 
Maïs on peut se deman- " . = à lu = en énergie et en terres cultiva- 
der pourquol, 2e sschant, (avantage de lentilles, de choux et de pommes de terre cuites au four. Et l'industrie agro- 5ks one nonsttnre pius simple, 
ne il continue à k faire De & = = = faisant une plus large part aux 
Are deux choses l'une : ou alimentaire devrait en tenir compie. produits végétaux, et particuilè- 
oi ‘bien nos conteroporains A rement aux céréales eb aux 
nr sont conscients que, jour légumineuses, permettrait d'éco- 
| En CLAUDE AUBERT SEE 2527 cave année des ni 
# at. 
rade ont de grandes chances de mou- mentation le savent bien puis- que des calories, doit étre bannL dements satisfaisants Les pro- La conservation par la cha- aussi des dixatnes de milliards 
= 2 ri prématurément d'un Cancer  Ou‘is voient disparaître de nom- Il en va de même des céréales duits obtenus sont peut-être plus leur (pasteurisation, stérilisa- de £rancs en devises, puisque Le 
ou d'une maladie cardio-Vascu-  breuses maladies, y compris raffinées, privées d'une bonne chers, mais payer 5 F un kilo de tion) on par ie froid (surgéla- France pourrait considérable- 
laire, et Us acceptent délibéré eeres qui ont une origine partie des vitamines, et des miné- pommes à 20% de matière sèche tion) détruit une partie des ment réduire ses importations et 
ce ment ce lent suicide, C8 Qui pa  jinfectiense, comme les rhumes et raux contenus dans les céréales revient finalement au même, avec vitamines. Faite à l'échelle augmenter ses exportations agri- 
ARE inexplicable. Ou alors les grippes, qui apparaissent tou- complètes. La consommation de en plus l'agrément de manger industrielle, elle nécessite des  coles, 
Ex - “lgnorent nn jours lorsque le terrain est affai- viande, qui est passée en un elècle des fruits savoureux, que payer investissements importants et est Il est surprenant que nos diri- 
Eee quoi une iniorma aystéma— bli, notamment par un régime de 20 kg à 100 kg par personne 2,50 F le kilo de pommes à 10% Cofiteuse en énergie. A l'inverse, geants n'aient pas encore admis 
CS tique n'est-elle pas er uen déséquitibré. et par an, doit étre considérable- de matière sèche. Et si l'on in- les méthodes traditionnelles de qu'un autre mode d'alimentation, 
ne D pete co e qe =. Informer les Français à tous ment réduke elueit dans le prix des aliments Conservation par fermentation en plus de ses effets bénéfiques 
Fate mes préfèrent abréger leurs jours ar Le le lactique, utilisées unjversellement sur la santé des Français, per- 
M L d üÜz _  Jes niveaux dangers que A l'inverse, nous devons réap- coût social des maladies pro- ; 
be plutôt que de renoncer AUX pla LL gt courir l'alfmentetion ob À Céréales Voquées par une nourriture de Puis des millénaires et appli- mettrait d’amélicrer notre ba- 
Eu sis de le table, Mais ce raison actuelle, et sur les réformes à Per ee mauvaise qualité, les alfments les Cables à presque toutes les caté- lance commerciale, d'économiser 
Nue nement ne fient pas : en dehors ter” est une priorité nado- COplètes et des légumes pers gories d'aliments, augmentent, de l'énergie et aussi de rédnire le 
de quelques bons restaurants, ou ne spius qu'ilestmam. ‘vs (2), qui ont constitué depuis chers ne seraient PAS C@ux LL synthèse microbienne, la déficit de la Bécurité soclale. 
is. des plats savoureux que prépa- na, d'autan UE AE ni des millénaires la base de l'ail Gue l'an croit. teneur de nombreux aliments 
ù .. rent de plus en plus rarement, ml dr FT mentation de l'humanité, I faut en vitamines B et © (2), amé- 
Am. faute de temps et Ge matières . apprenûre au consommateur 7 AW niveoi des industries Lt er digestibilté, rr'exi- Paresse 
Si ne . 6 prerdières de qualité, les maîtres- canoee — Qu, Pour ane Jarre que l'association céréales + légu- ; il est sæprenant gent pas d'investissements 6le- 
LR : ses de maison, l'alimegtation canrer — Ont, pour une large Cégumes secs) fournit de voir l'énergie dépensée par vés et ve consomment pas D'une part, une certaine Da- ” 
GS és © Français moyen n'apporte que Pari, des Causes à un coût infiniment nn De dénaturer et d'énergie. Nous n'avons vraiment Zee, Car il faut changer nœ 
Mes peu de plaisir gustatif. des protéines d'une qualité pra- on D es pas de quoi être fiers de notre habitudes, cs qui suppose quel- 
dr = A Yinverse, une cuisine beeu- H te tiquement équivalente à celles de . agTi nn ae alimentatre ! ques efforts: d'autre part, des 
Er coup plus saine peut étre savou- ppocra 12 viande ou des produits laitiers, LS ai es des à) Dons 4 calais ‘le font intérêts à défendre, car dénon- 
Pa. reuse. Alors, pourquoi continuer : us changer dens fout en n'apportant presque pas DS RSS OR PE MR Le de maison donne bien sou. © Le M0de d'alimentation actuel, 
an. | | on se none? PPS noire almentetion de demem? Ge matières frames. Bien peu de nie jar solvants et Privées vent, sans le savoir, le coup de Cest Mélire en came non enr. 
Des en A moins de sncre gens savent que leurs vitamines centaines grâce à des aliments sérieu- ième te der 
Lo Plignoance de nos cont do mecares Dame & divantege a re de produits chimiques ajouts  6ement dénttrés lool on ensemble, dont l'oblectif est 
.. ST rains en matiére de nutrition æt de fibres, comme le ° aux altments et les innombrables achète. Cuites À leau davantage de faire des profits 
ir. | = effarante. Les quelques livres, la plupart des nutritionnistes, 2) Au sine de la production altérations subies par les pro- hote. nes do dure pes due de protéger la santé des 
Te articles ou émissions de radio et est incontestabl ; agricole, il faut réduire l'usage Guis agricoles lornquis sont ES is de jeur vita. Consommateurs. 
ME 7 de télévision consacrés à ce sujet mais est-ce suffisant ? L'aptitude transformés par l'industrie agro- A précher dans le désert, on 





tte 
à l'eau et jeter l'eau de cuisson 





pee eg P, 
genre « Le sucre, c’est l'én£rÿie 3, ture soït ton médicament, disaf valeur nutritive d'une potume, revient à perdre 20 des maigre consolation, lorsque la 
où « sans beurre, la vie r'& plus — tépend de notre exprimée par sa teneur en ma- ro le no situation sera devenue si grave 
de sel », aiors que les ouiriflon- régime alimentaire, mais aussi  tière sèche, peut varier du simple Les chips pour. ne citer que nent. qu'il deviendra tadispensable 
nistes reconnaissent qUe NOUS de ia ruanière dont nos aliments au double selon les quantités cet exemple, sont apparemment Le chou est an des allments les d'agir, d'avoir été en avance eur 





me — 





d'eau et d'engrais utilisées par 
l'arboriculteur, que la Golden est 
quatre fois moins riche en vita- 


plus riches en vitamine C : cer- 
taines variétés en contiennent 
trois fois plus que les oranges. 


son temps D'id là des centaines 
de milliers Ge personnes sauront 
eouffert et seront mortes de ma- 





garde les enfants et les sant des réformes beaucoup plus mine C que la Reinette grise, Que port à des pommes terre Une cuisson brève (dix minutes) ladies qui auraient pu être 6vi- 
contre les erreurs de l'elpentar radicales que celles que nous pro- les épinards peuvent contenir cuites au four, elles contien- n'en détruit que 20 %. alors tées Bsice vraiment inëlucte- 
tion moderne et lenrs cobs posent habituellement les diété- vingt fois plus de nitrates que gent. pour un même apport Ge qu'une culsson longue (une ble? sn 
ces pour notre sant tiquement  ticieus Une part croissante de leur teneur normale, enfin que,  cajories, cinquante fois plus de heure) en détruit 70 %. 
cins ne reçoivent pra notre nourriture est constituée de du fait de l'emploi ebusif, pen- matières grasses, trois fois moins Après tous les monvais trai- (1) En France, ls CONSOTAINATION 
ae Re den eux «calories vides.s, aliments riches dant vingt-cinq ans des insecti- de protéines. deux lois moins de tements qu'ils ont subis tout au JE sen rates puis chluhes) 
ététique. Com tients com-  én calories, mais plus ou moins cides organo-chiorés, le lait de fer, trois fois moins de vita- jong de 1 chaîne agro-alimen- est pesée cu un eiècle d'environ 
RE RES persan pour- dépourvus des nutriments indis- femme est de très loin l'aliment mine B2, huit fols moins de taire. comment s'étonner que les DE se E À ec ange ._ ar Jour. Ù 
ment ils se pensables à notre organisme : le plus pollué ? vitamine C aliments, lorsqu'ils arrivent dans en vitamine © que le chou cru: Le 


tant, dans la grande majorité des 


protéines, vitamines sels miné Les techniques de lagrientinre notre assiette, ne soient plus tempeh, prodnit fermenté indoné- 
mimeniaire souvent déterminant Pau, oo. élments Le sue Hclopiqne permeient d'éier ce a Ann Ont eRet MUu capebles de nous maine en Sen ns DU M Une 
Ceux qui ont réformé leur ali- blanc, qui n'apporte rien d'autre Écuells, Lout en donnant des ren- bonne santé ? Le 20) en 65 dÉDOUETR. 


— ne mn me 
nl nes 2e 
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Un ordinateur 
pour le <19> 


On atiend la mise en service du « 15 », numéro 
d'appel unique pour les urgences de santé. 
Son efficacité dépend des moyens informati- 
ques qui seront mis en œuvre. Un projet est à 
l'étude au ministère de la santé. 


RS É2IC RONDE SRE 


E principe d'an numéro et para-médicaux du privé 


les Télécommunica- trois à quatre fois supérieur, 
* Pour le traitement de ces 
communications et pour la ges- 
le 15 tion des moyens d'intervention 
en s87- et des données Que Ces centraux 
MM sic»? En fait Ü ne sem- auront à mantpuier, un projet 
l'être. d'informatisation est à l'étude 
ans au ministère de la santé et de 
la sécurité sociale. En voici les 
meftre en œuvre qu'elle appa- principes. 
Un usager fait le « 15 » sur 
son cadran Un permanencier de 
Contrairement au « 17 » (Po-  « première ligne » lui répond, ou 
lice-secours) ou au € 18 » (Pom- plutôt l’écoute. À moins qu'il ne 
plers), le « 15 » n'implique pas s'agisse d'un simple renseigne- 
uniquement un service public, — ment, Îl ouvre ausitôt un dossier 


appels — mais aussi la plu- détaillées du lieu, numéro d’ap- 
part des partenaires médicaux  pel nombre de personnes concer- 






















a —_— 0 qq, 1 
“Ne . : nn . 


ANDRE BARBE 


uées et surtout une description 
l& moins sommaire pœsible du 


l'urgence il renvoie le dossier — 
vie l'ordinateur — à l'un des 


sur la console du poste e ambu- 
lances ». Le petit est victime d'un 
accès de flèvre? Le correspon- 
dant est alors mis en rapport 
avec le poste « praticien » S'il 
s'agit d'un accident, les moyens 
lourds du SMUR (service mobile 
d'urgence et de réanimation) 
sont déjà alertés et le dossier est 
alors pris en charge au poste 
e régulateur 5. Un quatrième 
poste est prévu pour la délivrance 
de renseignements comme par 
exemple l'adresse de ia phar- 
marie de garde Ia plus proche. 
Deux des trois fonctions qui 
sont la raison d'être des SAMU 
sonè alors remplies : écouter et 
trier. Reste à agir. Ou plus exac- 
tement faire agir. C'est, bien 
entendu, l'aspect le plus délicat. 
Reprenons le fil des opérations. 
Premier cas : le responsable en- 
voie momentanément le dossier 
en mémoire et falt apparaître La 
liste des ambulanciers couvrant 
le sæcteur géographique de son 
interlocuteur. Puis il entre en 
relation avec l'un d'entre eux, 
qui acheminera ia femme 
enceinte à ea maternité Dans le 


à un médecin qu'il appartient de 
contacter un confrère Comme 
c'est aussi un médecin qui joue 
ke rôle de régulateur des moyens 
d'intervention d'urgence. En ap- 
puyant sur une touche, celui-ci 
peut savoir à tout instant quels 
seront les véhicules de secours 
disponibles dans je ou les SMUR 
de son département. Une autre 
manœuvre rapide lui fournit 
l'état des lits «chauds» inoccu- 
pés dans les hôpitaux et les cli- 


électronique. Sa fonction serait 
double. D'abord de canaliser et 
répartir les appels « 15» vers 


dans les deux sens entre les ope- 
rateurs de cdeuxlème ligne» 
et les moyens d'urgence. Direc- 
tement dans le cas d'une relation 
téléphonique avec un centre hos- 
pitalier par exemple, ou par 
l'intermédiaire de l'ordinateur 
lorsque l'interlocuteur veut à son 


tour livrer une information sim- 


ple au « régulateur 2. 


Tour de contrôle 


L'avantage de l'auto-commu- 
tateur électronique, qui est iui- 
méme un ordinateur, c'est de 
pouvoir absorber un grand nom- 
bre d'appels — et de jouer ainsi 
le rôle d'un central télépho- 
nique, — 





et de la sécurité soriale, il devrait 
sur un cahier des 


co 
P un centre si5» est évalué 
à 200000 F, plus 30000 F par 

de travail soit environ 
500 000 F pour un SAMU de La 
région parisienne. Ce prix com- 
prend l'amortissement du maté- 


logiciels d'epplication ainsi que 
la maintenance. Mëme 6el dans 
l'immédiat, quelques centres seu- 


constitution) D'où l'intérêt que 
porte le ministère de l'industrie 
au projet et Ia raison pour 
laquelle en a financé les 
études. 


Mais bien des pesanteurs jouent 
encore en défaveur du « 15 », qui 
De compte pas que des 1 


qui redoutent qu'une part de l'in- 
formation. à mi-chemin entre la 
délinquance et la santé, comme 
les « surdoses » par exemple, ne 
leur échappe. La centralisation 
des appels inspire aussi des 
craintes à des médecins qui pen- 
sent qu'elle dratnera torp souvent 
les malades vers les grands cen- 
tres hospitaliers. Or. c'est connu, 
plas on a de patients plus on a 
d'argent. Comment encore se dé- 
cidera dans cette « tour de 
contrôle » la répartition des :à- 


Mais, aujourd'hui. le public at- 
tend le « 15 », les médecins des 
SAMU l'exigent, des intérêts 
commerciaux le commandent. S'il 
se réalise, il aura pour première 
conséquence de porter le nom- 
bre des appels à par exemple 
69 000 par an au lieu de 20 000 en 
1979 à Pontoise, ou "à 700000 à 
Paris au lieu de 150090. Les 


son instauration, Le <15» peur 
devenir l'une des seules passe- 
relles entre le public et le corps 
médical. Si l'accuell s'y révèle 
aussi frod et rebutant, comme 
le sont la plupart des contacts 
avec les services publics, ce sera 
un échec. Son succès dépendra 
donc auss] des conditions de tra- 
vall des personnes qui seront au 
bout du fil Une information h&- 
tive ou mal conçue dans ses 
applications peut compromettre 
la réussite du «152. Mails pas 
d'informatisation du tout risque 
de provoquer un engorgement 
des centraux | 

Médicai, industrie! et commer- 
clal, l'enjeu n'en est Das moins 
aussi social = 


REPÈRES 


Soleil européen 





‘sui tour de Firmin-Didot de s'en du cireuit, la répercassion d'un 
baisse 





Un livre à la seconde 
Sur vingt mètres de long, la bande de payier 
circule à la vitesse de 18 km-h_ À Ia sortie, 
le livre sort broché. Economie de temps.et de 
main-d'œuvre. Maïs risque de suréquipemeni 
sur le marché européen. 


RS CERLTIAN ANTON SRE 


ABRIQUER un livre en tant (12 millions de francs) mais 
une seconde, telle est la Re Ru à Le 


| 
; 


ont été intégrées dans Un en-  trielle», avec des prix fixes ré- 
semble complet qui PR em d 

une rotative typo et une Grâce à La baisse sensible du 
de brochage De même que dans Lr{tr de revient, le Hvre peut être 
ln papeterie on passe désormais offert à l'éditeur à un prix 
de façon continue de la pâle 8U  ;Loins élevé. Les éditeurs ne res- 
produit fini prêt à la vente, de $ut pas Insensibles aux 
même, ici, on passe directement  Lrir concurrentiels, Ftrmin-Didot 
du papier au Mvre imprimé. Pour ae lien conquérir ainsi ne 


bine qui imprime tout le texte %U 
cela autant de fois que d'exem-  ® sans couture Echappe dons à 
à tirer. Le découpage ne de 


“vient qu'après. Tapé à la ma- Considérable : scolaires qui 
chine, le livre est enregistré et Sont le plus souvent cousus et 
travaillé - illustrés en couleur, Jivres tech- 


plaquettes en polymère. Celles-ci la majorité des livres de poche 

sont fixées sur deux tapis d'im- ‘toujours imprimée sur machine 

aHongés classiqu: à cause de leur papier 

selon le format du livre, l'un pour  ‘rOp fin 
F le 


Primeurs, qui représéntent des 

de C8pacités productives impor- 
18 kilomètres à l'heure, est .fantes, opposeront sens doute 
d'abord imprimée au recto au Une vive résistance à leurs con- 
contact du premier tapis, puis Currenés ; Ils essaleront de com- 
séchée et inversée, À nouveau Penser la souplesse et la rapidité 


mêmes pliées en deux et décou- Chines classiques peut rester 
pées en pages ; les feuillets s'em-  ®nCOre compétitive pour Les petits 
pllent pour former des blocs : sont 


tirages, quai : 
chaque bloc n'est encore qu'un  POur lesquels de gros frais fixes 


livre en vrac Les blocs sont Gimimuergient la rentabilité 
b en Ut nt UE eavt- 
ro à is sont ron sont gourmands. 
chés-brochés et empaquetés _. sagent de travaïller on 
plastique par dizaines prêts tation Europe, Maïs 

le livraison et à la lecture. es 


Mécanique 


k son 
La Cameron peut fabriquer de équipement pour résister 
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Cremonini, peintre du silence 


« Je déteste Rubens, Picasso, les peintres qui foni du bruit. », dit 
Leonardo Cremonini. La réalité qu'il décrif est ondoyante, allnsive, 


morcelée, silencieuse. 


EE CHRISTIAN DESCAMPS 


É à Bologne,” Leonardo 
Cremonini vit à Paris 
depuls 1%2 Ce peintre 
figuratif onirique, l'un 
des plus importants de sa 
génération, a inspiré des 
écrivains, des peintres, 
ces philosophes. Butor, 
Althusser, Plerre Emma- 
EE nue!, Moravia, Marc Le 
Bot (1), lui ont consacré 
divers textes. Rencontrer ce pein- 
tre, qui “adore provoquer, c’est 
découvrir enfants, ses petits 
personnages arionymes et MmOns- 
trueux qui rompené avec les sté- 
réotynes culturels de ls repré- 
septation, mais c'est aussi être 
saisi, par la force de porte- 
serviettes, de robinets de bal- 
énoire, qui, Comme ampoules 
électriques, deviennent soudain 
des yeux sexualisés 


« Votre peinture, pleine de ri- 
guenr, est aussi traversée de pou- 
Inres, de mélanges. Comventi 
peignez-vous ? 

— Mon désir, c'est d'éliminer 
l'abstraction de La blancheur de 
la toile, On peut pour cela utili- 
sex une histoire. Mais je n'ai pas 
d'histoire à raconter. Ce qui 
importe, c'est la forme et son 
sens. Commencer par ia matière, 
par les coulées, c'est jouer avec 
un informe qui peu à peu va 
devenir l'espace d'une forme. 


Le Monde ve 


LEDUCATION 


Vins Hits ours Doébse te 
da biologique, de votre corps 
tendu en train de peindre. 


— J'ai longtemps été fasciné 
par l'organique, par le biclogtque. 
Vers 1950, je ne faisais pas — ou 
Je ne voulais pas faire — de 
différence entre le minéral le 
végétal et l'animal. Tout cela 
d'ailleurs ne renvoie qu'à la dé- 
nomination qui est toujours faite 
par le langage, par Ia pensée 
Puis je me suis intéressé à l'his- 
toire de l'homme, & celle du quo- 
tidien, au temps. 


— Votre pelniure nous plonge 
dans l'étrangeté d'objets tout à 
fait quotidiens. Vous peignez des 
gens sur des plages surpenplées 
où Fon voit aussi des enfants 
inquiétants, ni beaux ni laids. 

— … MES EDÉANIS n'ont effet 
rien à voir avec des Enfants 
Jésus. Attaquer le tabou de le 
représentation de l'enfance, c'est 
montrer les enfants tels qu'ils 
sont produits par les adultes 
C'est aussi être loin des conven- 
tions idéologiques comme celles 
de Le publicité, qui toujours nous 
montrent de mignons bambins. 


— Quand vons pelgnez une 
femme 4 Ia toilette, les objets 
qui l'entourent. les baïgnoïres, les 
lavabos. ont des yeux. Vos corps 
ne sont pas hurmaîns et vos 
objets, eux, le sont. 





L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINQUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


NUMÉRO D'AVRIL 


Deux étapes-clés à ne pas manquer. Comment se 
déterminer ? La grande tromperie de l’enseignement 
technique « court >. À quinze ans, comment choisir 


son avenir ? 


Les options, les procédures, les voies de recours, 
les erreurs à ne pas faire. 
EN VENTE PARTOUT : 7 F — MENSUEL 
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— L'inhumanité des hommes et 
l'humanité des objets, je 18 de- 
couvre, moi aussi, en regardant 
mes tableaux. Peut-être cela ren- 
voie-t-il à notre crise de culture. 
Fondamentalement, je refuse La 
photo, cer elle nomme trop. Ma 
démarche, c'est celle d'un peintre 
de la crise. A La Renaissance, on 
pouvait nommer, connaitre, met- 
tre em perspective. Mes tableaux, 
eux, ne peuvent pas du tout lé- 
gitimer un projet. D'ailleurs, au- 
jourd'hui, c'est la légitimation 
elle-même qui.a disparu. 


Photo 


— La peinture contemporaine 
u'auralt plus de légitimité assu- 
rée : elle devrait à chaque fois 


pouvons avoir, si nOUs en avons 
un, est un message conflictuel 
Mais notre irrationnel ne cesse 
de désirer du rationnel 


®— Vous refusez violemment 
l'hyperréalisme.. 

_— L'’hyperréalisme est une atti- 
tude qui ne veut pas peindre 
les intuitions du visible, mails la 
photo du visible L’hyperrés- 
ligme ne peint pas une expé- 
rience sensible, il se limite à 
peindre le photo, l'objectivité. 
Tout cela relève d'une dimension 
technocratique américaine. L'hy- 
perréalisme est aussi) la trace 
d'un colonialisme culturel 

— Vous refusez tout autant 
Pollock. ce pelntre qui parfois se 
mettait à quatre pattes on mon- 
lait sur ses échelles pour jeter 
de La peinture sur ses toiles. 

— On en a fait un génie, mails 
je ne vois pas que le refus radical] 
de la forme puisse être un bar- 
cours de Uberts. Je ne vols dans 
cette liberté qu'un message tra- 
gique. car elle tue toute parole. 
HN # a Là une impasse. D'ailleurs, 
Pollock n'a pas été un exemple 
fertile 
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— X1 y avait pourtant là me 
avancée, En httérature, des gens 
comme Mallarmé onu Joyce, eux 
aussi ont montré la voie, même 
s'ils n'ont pas vraiment eu de 
disciples. 

— Chez Pollock, je ne vois pas 
d'avancée, mails plutôt une perte. 
Et puis, si l'on parle d'avancée, 
on reste prisonnier de la notion 
d'avant-garde. 

— Quels peintres ont eu de 
Fimportance pour vous ? 

— Uccello, et son silence de la 
géométrie, Vermeer et son 5si- 
lence du temps. Giacometti, c'est 
celui de l crise: Balthus, celui 
de l'Ercs. 

— Quels sont les peintres 
bruyants ? 

— Je « déteste » Rubens. Et, 
aujourd'hui, je crois que la pein- 
ture doit éviter de faire du bruit, 
car seul le doute est dynamique. 
Pollock, pour y revenir, fait le 
bruit des gestes, des gifles Ru- 
bens, lui, faisait le bruit du rol, 
et beaucoup de peinfures, au- 
jourd'hui, font le bruit du soi. Je 
déteste aussi Picasso, car il n'ex- 
prime que son bruyant pouvoir 
sur l'histoire de l'art. Il carica- 
ture Ingres, Manet, Vélasquez 
en étant malgré tout le genre 
du colonialisme en crise. 

— D 2 pourtant introduit chez 
nous l’art nègre, renouvelé bien 
des formes. 

— Pas du tout, il a seulement 
démoit des formes, il a détruit 
la rigueur, Je vois autrement sa 
période cubiste. Car là, peut- 
être, on peut sentir sur le vif 
les désarticulations produites 
par la machine. Après cette pé- 
riode, il sera souvent le décora- 
teur de notre musée, de notre 
culture. 

— «Gnernica»s n'est pas ane 
décoration culturelle. 

— Oui, mais ce tableau est à 
certains égards post-cubiste. La 
guerre civile tient lä le rôle 
tragique que jouait la machine 
dans sa peinture précédente. 

— Dans votre peinture, le ca- 
drage, le décadrege, les portes 
et les rayons de lumière sont 
décisifs. An cinéma, aussi, le ca- 
drage est fondamental. 

— Oui, mais le cadrage du 
cinéma est toujours un choix, 
qui renvoie à ce qui n'est pas 
filmé et qui est sugpéré. La pré- 
sence au cinéma sugpère tou- 
jours l'absence. Et l'on va, par 
le mouvement, d'un cadrage à 
an autre, En peinture, le contour 
est inexorable, au-delà du cadre, 
rien ne se passe Un tableau est 
une entité. 11 a son temps et son 
espace. è 


Miroirs 

— Sur vos toiles, les sujets 
sont souvent hors du tableau, et 
quand ls y sont, ils n'y sont que 
reflètées partiellement, dans des 
miroirs qui sont aussi des pièges. 

_— Mes tableaux jouent avec 
l'impossibilité de la représenta- 
tion. Représenter, c'est fonction- 
ner sur Je message classique 
Ma pudeur joue avec l'impossi- 
bilité du corps classique qui fe- 
rait synthèse. 

— Vos corps partielg ne sont 
ni glorieux ni épiphaniques, ils 
sont recouverts de bandelettes, 
déformes, souvent sans regard. 

— En effet, mals ces morcel- 
lements-lài sont contaminés par 
la couleur. Les corps non mor- 
celés vont vers Les monuments, 
Le corps morcelé est, lui, ie 
corps du moment, UN COS que 
l'on introduit dans le temps. 
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— Dans « les Loisirs de l'ean » 
on voik, d'en dessous, an mor- 
ceau de mer, mn corps de na- 
geuse, qui, lentèment remonte a 
la surface. Un adolescent marche 
sax le fond rarin. On a Ià 1a 
concrétion d'un moment, car le 
soutien-gorge de la femme tombe 
un pe Vous rendez un temps 
doux, aquatique. 


— J'aimerais que les moments 
soient pris dans l'utopie de Ia 
durée. Le mouvement pourrait 
alors devenir forme, et non plus 
seulement instantanéité. Mon 
mouvement n'a rlen à voir avec 


la photographie. 


La ville et la mer 


plège du tableau ! 
» Ce tableau a eu bien d'au- 


de Douai, le maire voulait le 
retirer, en raison de son obscé- 
nité On m'en a averti, et j'ai 
demandé qu'on enlève l'ensem- 
ble de mes toiles, ou bien que 
la censure se montre. On « alors 
épinglé un cache-sexe sur le ta- 
blealz Cela était goportant ; la 
censure montrait alors son vi- 
sage, Il est étrange, tout de 
même, de voir combien l’érection 
est encore insupportable à beau- 
coup. Peut-être le phallus a-t-il 
toujours quelque chose de sacré ? 





— J'ai vite compris que, dans 
la stratégie de ma 
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Milan ; je ne 
villes qui me plaisent et qui 
soient plus villes, Mais, j'ai 


— Je suis content que vous 
voylez ces déclics-là, cax c'est 
là que réside ma dynamique in- 
terne. Voir ma peinture comme 
une peinture pessinriste, c'est ne 
s'attacher qu'à Pillustration, En 
fait, ma motivation se veut dy- 
namisante. J'aurais envie de’ 
renverser l'angoisse. Méëme si je 
la représente. La rigueur et le 
désir sont, peut-être, les UE 
moyens pour qu'une image soit ! 
DS (UE 6 ins ne one 10: 
visible lui-même. » 
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Catherine Karolyi 
la comtesse rouge 


Descendante de la haute arisiocratie hongroise 
et ralliée au régime de Janos Kadar, la 
comtesse Karolyi a traversé toutes les intem- 
péries de l'histoire d'Europe cenirale. 


DRE GILBERT COMTE SRE 


N 1989 quel contempo- 
rain domine assez 
temps pour pouvoir mur- 
murer à propos du prince 
Bismarck : « C'était un 
ami de mon grand-père.» 
Dans la modeste maison 

qu'elle occupe, 

Catherine Karolyi exerce 

EM © fascinant privilège 
parmi ses livres, des gra- 

vures, quelques vieux meubles. 
Trois mois après l'assassinat 
de l'archiduc François-Ferdinand 

à Sarajevo et le début du pre- 

mier conflit mondial, Catherine 

Andrsssy épouse par amour le 

comte Michel Karolyl, descen- 

dant comme elle d'une Illustre 
dynastie seigneuriale Riche, élé- 
gant, ce grand aristocrate libéral 

désapprouveit l'engagement mi- 

litaire du pays avec l'Allkmagne 

Depuis plusieurs années déjà, 11 

animait une vigoureuse Opposi- 

tion parlementaire contre le pré- 
sident du conseil, Ivan Tisza, 


inconditionnel de l'empereur 
François-Josepih. 
Lorsqu'en 1918 la défaite 


chassa les Habsbourg de Vienne, 
l'ultime dépositaire de la cou- 
ronne, Charles Ie, confia le gou- 
vernement de Budapest à Michel 
Karolyi. avec mission de mainte- 
nir l'orûre. Sous La pression de 
la rue, Ü prociama la République, 
en devint le président. Mals déjà, 
l'onde révolutionnaire partie de 
‘Russie soviétique l'ébranlait à 
son tour. Dépassé par les commu- 
nistes, 11 se laissa évincer par 
Bela Kim sans aucune résis- 
tance. A l'exception de Cathe- 
rine, enthousiaste de ln nouvelle 
cause, son rallièment aux rouges 
dressa toute la noblesse contre 
lui Un mois avant l'écrasement 
des maerxistes par l'amiral 
Horty, 1 gagna Prague avec 
sa femme et ses trois enfants 
pour Se soustraire aux ven- 
geances. Leur exll impécunieux 
et bohème dura vingt-six ans. 

Au début de 1946, ils rentrè- 
rent dans Budepest dévastée par 
de longs combats entre les trou- 
pes allemandes et soviétiques. Le 
gouvernement de coalition forms 
par le parti des petits propriétai- 
res, des syndicalistes, les natio- 
naux-paysans les socialistes ef 
les communistes leur réserva 
l'accueli triomphal dû aux fon- 
dateurs Hhistoriques du nouvel 
Etat. En stalinien convalneu, le 
vice-premier ministre Mathias 
Rakosi ne tolérait le partage des 
responsabilités qu'à titre provi- 
soire. Dès 1947, l'éllmination pro- 
gressivé mails violente des modé- 
rés, puis des goclalistes de droite, 
Jui livra peu à peu le pays . 

A l'automne, Michel Karolyi 
reçut le poste d’ambassadeur en 
France Le déroulement puis le 
verdict du procès Mindszenty 
l'opposérent bientôt au régime. Il 
abandonna ses fonctions l'année 
suivante, après qu'une autre pa- 
.Todie judiciaire se fut conclue 
par la pendaison de son mints- 
tre des affaires étrangères, Lazlo 
Rajk, marxiste trop national 
pour le Krerriln Pour son second 
exil Michel Karolyi se fizg à 
Vence. L y mourut 1955. En 
1962, Ls Hongrie de Janos Kadar 
en pleine déstalinisation rapa- 
tria solennellement ses cendres à 
Budapest. ; 

Aujourd'hui, ga statue se 
dresse près d'un que! du Danube, 
à quelques pas du FParement. 
Hommage paradoxal mais absolu 
d'an Etat communiste au geul 
homme de la haute noblesse par- 
venu brièvement à tenir un rôle 
dans l'Europe orlentale entié- 
.rement désértée par les siens 
. Catherine Karolyi partage désor- 
mals ces jours entre Vence et 
Budapest, où le pouvotr lui à res. 
titué un appartement dans le 
palais familial qu'elle habitait 
jeune mariée. 


… € Ev 1916, vous assisties, parmi 
les femmes de la haute 2risto- 
cratie hongroise en costume de 
cour, au sacre de lempereor 
Charles I* d'Autrishe comme roi 
de Hongrie, dr ta cathédrale 


de Budapest. Quel regard jetez- 
vous sur ce monde englouti ? 

— Ce sacre romantique de 1916, 
après la mort de l'empereur 
François - Joseph, représentait 
pour la Hongrie un cérémonial 
traditionnei, un symbole historl- 
que de l'indépendance hongroise, 
(qui étalt elle-méme une fiction) 
mais la vie réelle de cette époque 
ue correspondait plus à ces rites 
Le peuple n'y participait pas, il 
était dans les tranchées dans la 
boue et le sang, sacrifiant de 
jeunes vies pour les intéréts de 
la Grande Allemagne. Les ponts 
du Danube étaient bien egardés 
par la police pour raison de 
sécurité, et les quelque mille cinq 
cents nobles qui prenaient part 
au couronnement ne rempla- 
aient pas l'enthousiasme spon- 
tané des foules, donnant l'im- 
pression d'un théâtre bien réglé 
C'était la fêts des nobles. 

» Je portais le costume de Ia 
grand-mère de mon marl, qui 
l'avait porté au couronnement 
de François-Joseph en 1867. avec 
sa taille de guëpe, qui me serrait 
cruellement, et le diadème ances- 
tral me donnait des douleurs 
alguës au front. Nous avions 
mon mari et moi, un pressenti- 
ment bigarre que ce sacre serait 
le dernier de la monarchie aus- 
tro-hongroise 


Contre la guerre 


» Pourtant un espoir vivait en 
nous, dans le gauche hongroise. 
Le jeune roi qui n'était nulle- 
ment responsable de cette guerre, 
et qui avait subt l'influence de 
l'archiduc François - Ferdinand 
assassiné à Sarajevo, allait chan- 
ger bien des choses, surtout 
concernant le désir de paix. et 
pourrait résister au Kaiser, afin 
d'arrêter l'inutlle effusion de 
sang et s'approcher de l'entente. 
La nation hongroise viendrait à 
son aide, ainsi que les minorités 
non germaniques de son émpire, 


Andrassy 

tion hongroïse de 1848 avec Kos- 
sith. Votre père fut l'un des 
compagnons de jeux de l'archi- 
duc Rodolphe, retrouvé mort à 
Mayerling en 1839. Votre oncle 
fat le dernier ministre des affai- 
res étrangères de lAntriche- 
Hongrie. Mais à Budapest 
aujourd'hui vous vous entendez 
bien avec le gouvernement. 
Comment passe-t-on de la Hon- 
grie des Habsbourg à celle des 
communistes ? 

— Avec l'histoire, évidemment. 
Quand on reconnait qu'un sys- 
tème est corrompu, que le pays 
n'en veut plus: quand on se 
rend compte qu'il est injuste et 
rend le peuple malheureux : que 
la société dirigeante n'a plus le 
droit moral de diriger, un homme 
intègre et courageux ne peut 
plus, même si son propre inté- 
rèt est en cAUSé, he pas accepter 
les lois de l'histoire et ne pas se 
tourner contre cette société. 

» Mon mari était élu leader de 
le gauche du parti de Knssuth, 
et son leitmotiv était de se 
Ubérer de l'alliance avec l'Alle- 
magne et de pousser la Mmonar- 
chie à prendre une posltion neu- 
tre. Etant un démocrate 
convaincu, 1 savait que l'amitié 
avec l'Allemagne soutenelt la 
réaction ét présentait un danger 
perpétuel de guerre. Notre neu- 
tralité l'aurait affaïblie 

» Mon mari mforma le prési- 
dent Poincaré et ls Qual d'Orsay 
de ea conception, maig majlheu- 
reusement le meurtre de Sara- 
jevo arréta toute possibilité de 
détente, Les gouvernements Qui 
décidèrent la guerre contre la 
Serbie étaient remplls d'illusions, 
croyant que La Russie ne vien- 
drait pes aider les « assassins », 
Donc, nous ne courions aucun 
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risque, supposaient-ils, et il fal- 
lait punir la Serbie Les hommes, 
même intelligents, sont portés 
à croire ce qu'ils désirent. 

: » Pendant ia guerre, à partir 
de 1915, Michel et ses adhérents 
ménaient au Parlement hongrois 
une campagne acharnée contre 
les partisans de la guerre, pour 
uue paix séparée. Les appels de 
Lénine 1917, la paix de Brest- 
Litovsk avec les Allemands, 
étaient reçus par certains avec 
un grand soulagement, par d'au- 
tres, avec l'inquiétude que les 
événements tournent faveur 
des Etats centraux Le premier 
pas vers la paix me ravit, je 
pensais qu'il donnerait à nos 
peuples le courage de le suivre. 
La révolution d'Octobre m'en- 
thousiasma. 


Patriotes de poche 


— De libéraux, vous deveniez 
extrémistes! 

— Non, cela dépend de ce que 
vous appelez « extrémiste ». Si 
c'est le bolchevisme, nous étions 
lotn de le désirer chez nous en 
1917. Le socialisme à la Jaurès 
avait toute notre sympathie, 
quoique nous ne fussions pas 
membres du parti Nous souhai- 
tions que l'influence des socla- 
listes devienne partout plus 
Torte afin de nous guider vers la 
paix, afin d'avoir un régime plus 
juste, plus démocratique, avec le 
suffrage universel une réforme 
agraire radicale et une politique 
étrangère indépendante de l'Alle- 


Inspne. 

» St vous appelez cela être ex- 
trémiste, alors nous étions des 
extrémistes. Si une révolution 
avait pu réussir, nous aurions été 
pour cette révolution, mais mon 
mari était réallste. En 1917, il 
savait que cela était impossible à 
une époque où Îles armées alle- 
mandes se trouvaient dans une 
position avantageuse. I fallait 
done attendre que la situation 
militaire des alliés s'améliorût 
avec l'entrée en guerre de l’Amé- 
rique. C'est alors que l'on pour- 
rait espérer voir la raison domi- 
ner no hommes au pouvoir et 
accueillir favorablement les &é- 
clarations du président W1ron. 
C'était la seule chance de sau- 
ver le situation et d'aboutir à 
une Dalx juste sans une réval 
tton sanglante, : 

— Vous iguorie Fextermiva- 
tion des gens de votre classe, en 


— Je n'ai jamels eu un patrio- 
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comprends le patriotisme pour 
Son pays, mals pas celui de 
classe, qui est un égoïisme hon- 
teux Je déteste la violence et 
surtout celle commise par les 
forts contre les faibles. C'est 
lâche. Bien sûr, le sang coulait. 
Il a coulé pendant la révolution 
comme pendant la guerre Nous 
souhaitions avant tout l'arrêt 
de cette effroyable hécatombe. 

» Quant au socialisme, le vrai, 
nous pensions pouvoir le réaliser 
chez nous, dans de meilleures 
conditions qu'en Russie. Un s0- 
clalisme à La manière hongroise, 
convenant au développement his- 
torique et au caractère de notre 
peuple. Nous ne pensions pas 
qu'i serait possible de convain- 
cre la mnoblésse de renoncer 
volontairement à ses privilèges, 
mais lui faire comprendre que si 
elle continuait sa politique 
réactionnaire, le peuple se révol- 
terait. Dans ce cas, cétte noblesse 
perdrailt bien davantage qu'en 
acceptant des sacrifices à temps, 
C'est ce qui arriva. 

— Qu'en pensez-vous rétro- 
spectivement? 

— Que l'égoïsme et la peur de 
perdre Jeurs avantages matériels 
puit au bon sens et rend les 
hommes aveugles. Quaut à 
Bela Eun, ïil étaif beaucoup 
moins cruel qu'une propagande 
anticommuniste ne l'a prétend 
Les tribunaux n'ont pas 
condemné deg hostiles. 
Ea dictature &éu  prolétariat 
combattait les révoltes paysan- 


2 Bels Kun était, dans ce temps, 
un patriote sincére, qui avait mis 
sur pled une: armée d'ouvriers et 


grade avait garanties C'était 
aussi un patriote sentimental X 
avait un faïble pour l'aristocra- 
tie, pour les vieux noms histori- 
ques, et son antichambre grouil- 
lait de comtes et de barons qui 
Jui demandaient des passeports 
pour quitter le pays et aussi 
d’autres privilèges. Il était heu- 
reux de leur rendre service. Mails, 
quand les armées roumaines 


leur stite, pour châtier le peuple 
coupable. 

» Leur vengeance fut terrible. 
Nos anciens amis restèrent pas- 
sifs, d'autres approuvèérent les 
atrocités. Nous avons 


plus important que le bien de la 
patrie. Si les intérêts, le pou- 
voir de la classe dirigeante sont 





PIERRE LEVY 


en péril les anciennes valeurs 
morales perdent de leur impor- 
tance. Quelque chose se brisa en 
moi : ma foi en l'amitié, en la 
loyauté, une certaine idée que 
Je m'étais faite du courage, de 
la justice, de l'honnéteté de mes 
anciens amis, Quand îls brû- 
laient vifs les communistes et 
les juifs, quand les rivières 
étaient rouges du sang des vic- 
times, j'ai compris que la per- 
suesion n'était pas assez efficace, 
mais qu'il fallait utiliser la force. 
Aujourd'hui, je n'y crois plus, 
car la situation a changé et l'ex- 
périence m'a appris que I& vio- 
lence engendre toujours la vio- 


Un immense espoir 


— Pendant l’entre-deus-guer- 
res, votre mari et vous-mème 
avez noué des rapports étroits 
avec l'extrême gauche occiden- 
tale favorable au bolchevisme. 
En 1931, vous avez visité l’Union 
Selon vos Mémoires publiés en 
1978 à Budapest, c'était pour 
vous IA « terre promise 2. La 
collectivisation des terres venait 


et n'avez-vous jamais éprouvé 
aucun regret d'avoir fourni à 
Staline le témoïgnage de votre 
présence dans son pays ? 

— Impossible de juger les 
choses de cette époque avec l'es- 
prit de la nôtre. En 1917, La 
révolution russe eouleva tn im- 
mense espoir parmi les intellec- 
tuels occidentaux En 1931, quand 
nous avons rejoint le groupe de 
journalistes et d'écrivains fran- 
cais pour faire un numéro spé- 
cial sur la vie soviétique, 
ceble espérance vivait toujours 
dans nos cœurs Les travailleurs 
des pays capitalistes se convain- 
quérent qu'un grand pays vien- 
drait soutenir leur eause La 
gauche européenne était peu in- 
formée, elle savait seulement 
que le système capitaliste avait 
été aboli, abolle également l'ex- 
ploitation de l'homme par l'hom- 
me, et que l'Etat était le seul 


glantes, cela est une vérité de 
La Pelice Mais quand nous y 
étions, la guerre civile ne rava- 
geait plus le pass; les fermes 
collectives se multipliaient et 


| gagnaient sur les fermes d'Etat, 


C'était la troisiëme année du 
blan quinquennal, l'industriall- 
sation avancRit à grands pas 
Staline était en traîn de faire 
un dé ses reculs stratégiques, 
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connus sous le nom 
de « Realpolitik s, 
l'électrification se 
faisait dans des 


tude de l'Ouest 
” Même sl le commu- 
nisme dans le sens 


: pas à trouver tout 
parfait après dix ans de guerre 
civile ; mais le dynamisme des 


comme Bela Kun a essayé de le 
faire chez nous, avec pen de 
succès. 


— Après vingt-six ans d'exil, 


personne] 
formé à Pêcole stalinienne ? 


— Quand nous sommes ren- 
trés Hongrie, le pays était 
gouverné par une coalition com- 
posée des partis qui ont pris 
à la résistance : les petits 
Priétaires, les socialistes 
communistes, 


F3 


un petit propriétaire et un résis- 
tant. Une des raisons pour les- 
quelles Michel n'a pas réagi aux 
appels de ses amis en 1945 qui 
ont espéré qu'il serait élu prést- 
dent, était que sous les condi- 
tons existantes, il ne voulait 


raif senti qu'il pouvait vraiment 
aider son pays, qu’ aurait suivi 
les conseils de ses partisans. 

» Il ne s'est pas mis à Le dis- 
position des hormmes an pouvoir, 
autrement il serait rentré plus 
tôt. Il est rentré en 1946, pour 
vivre dans son pays et aider ses 





as .* 
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un fond ou L 
gente la justice m'empacha 
toujours d' totalement à 


» Tout !ls monde reconnait 
son talent et ln jeunesse l'adore. 

— 81 hasardeux qu'il soté d’'in- 
terroger les morts, quelles xrela- 
tions auralent pu exister entre 
Michel Karolyi et l'actuel secré- 


que, 

soutlendrait à présent l'œuvre 
de Janos Kadar et de ses colle- 
borateurs. 


» Bien sûr, il critiqueralt cer- 
taines choses. Mails une politique 
se juge sur ses résultats globaux. 
Celle-ci a fait ses preuves. Le 
popularité de Janos Kadar le 
démontre suffisamment Sa ré- 
SeIvC, SA persévérance, 50n ab- 
sence d'orguell et de vanité 


plexes et ditficlles. Je lui ai rendu 
visite à mon retour en Hongrie 


à 
nent de préparer Ia Toute au 
socialisme dans l'intérêt du 


peuple, 
— Vous avez traversé bien des 


sm 


TRANSITIONS 




















Espaces japonais 


La croissance et la modernité ont fait éclater 


les espaces traditionnels de la société japo- somme 


naîse — espaces du travail, de la famille, de 
Ja ville, du monde. C'est out un équilibre 
entre l'individu et la collectivité qui est ainsi 


remis en cause. 


HRR JACQUES PEZEU-MASSABCAU DRE 


des urbaines et manu- 

facturières, : qui constituent 1a 

, © 10ng du Pacifique 

et de ja mer intérieure, et l'en- 

te des régions dti 

Nord, du Centre et de l'Ouest, 

vouées à !s 

tradition et « passives » dans la 
course à ce... 

Cette « » de 


Tokyo, une entreprise, un village, 
que la collection d'individus y 


que l'inclusion définitive dans le 
adedans» : cette aire où tout 


une brèche ouverte sur le 
ea dehors ». 


Solidarités 


Celui-ci est formé des aires pé- 


humain hors duquel la vie cesse 
d'avoir un sens. 


D'autres ont décrit (1) com- 


val et dégagé entre eux l'espace 
de la ville, domaine de la fonc- 


* tion ludique et de la contesta- 


tion, tout en rendant plus pré- 
cise la présence périphérique 
d'un quatrième espace : celul 
du monde, que la civilisation 


Celui-ci 6e concentre sur la 
maison, domaine de Ia femme 
et de l'enfant. Mais, alors que, 
en Europe, la révolution du sen- 
timent, au dix-huitième siècle, 
avait délité en partie les an- 
ciennes solidarités en isolant 14 
famille du travail dès avant la 
révolution imdustrklle, au Japon, 
le famille a gardé plus longtemps 
son rôle de cellule économique 
de base (productrice puis 
consommatrice) et la compo- 
sante affective ne s'est fait 
qu'anrés la mutation de 
l'économie, en fait elle s'opère 
actuellement. 


Si la femme continue d'assurer, 


— GES 


remarquables Cafés et restau- 
rant, galeries : marchandes 
fabuleux 


la 
grande ville à ses habitants s'en- 
richit Sans cessé. Ici au moins, 
se sent-on seul eb ce sentiment 
ouvre la porte aussi à la contes- 


Si un «indi- 


Le crotre est oublier qu'en 
toute civilisation, la ville n'est 
qu'un des moyens utilisés per le 
groupe pour perpétuer sa siruc- 
ture. L'anarchie traditionnelle 


en près 

les belliqueuses, Î1 semble qu'on 

craigne moins de préserver 

J'«äme nationales de sa conta- 

minatiorni : on en a délà reçu, 

outre la révolution industrielle, 
démocra 


pratiques étrangères que cette 


Insularité 


Mais le Japon peut bien entre- 


larder son langage de vocables - 


anglais, emprunter les instru- 
ments de production ou les re- 
cettes commerciales étrangères 


— et même les améliorer, — cet 


espace qu'il tente de conquérir 


ou de pénétrer, 11 continue de le 


d'altérité et, aux tentations 
d'universalisme, s'oppose avec 
force la crainte de « renier » le 


Japon, c'est-à-dire de se dé- 


truire, 


C'est à propos de ce quatrième 
espace, caluj du monde, que la 
vieille opposition dedans-dehors 
continue de jouer avec le plus 
de force. La culture japonaise 
maintient ses adeptes en l'état 
de dévots fneonditionnels, et 
l'étranger m'est admis, provisoi- 
rement, dans le cercle des sou- 
cis quotidiens que comme une 
nécessité, non comme un besoin 
d'échange spirituel. Car, en dé- 


perdu de sa spécificité aux yeux 
de ses occupants. 


Lieu des impressions familières 
qui conditionnent la vision du 
monde et l'emprise eur le monde, 
l'espace des quatre Îes japo- 
naises résume et englobe les 
quatre autres (du travail, de la 
famille, d la cité et du monde) 
dans me indicible et prenante 
atmosphère qu'on peut appeler, 
faute de mieux, le « japoni- 
cité ». Celle-ci continue d'assu- 
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FUMER 


Les prophètes du vide 


aussi prisés…. 


RMS CHRISTIAN DELACAMPAGNE DNS 


N Grande-Bretagne, tout 


visionnaire souffrant d'un 
discours rentré peut 
& Lbrement & 


Commer. En Suède, x 
existe des murs, repeints 
exprès chaque nuit, où 
toute personne désireuse 
|. de s'extérioriser peut 
inscrire ses fantasmes et 
ses protestations, Mais en 
France, quand on veut se défou- 
ler, on écrit un livre. Et, pour 
peu que ce livre brosse un 
tableau suffisamment confus Ge 
la société future pour que cha- 
ceun s'y retrouve, il rencontre 


multicolores. Tant pis pour le 
public, qui n’en peut mais! Le 
baverdege politico-philosophique 
est devenu, avec le bavardage 
peychanalytique, l'une des deux 


un bon albl : la difficuité de 
la doctrine frewlienne. Celle-ci 
sert d'écran de fumée... Le bavar- 


. dage politico-philosophique, lui, 


n'a pas les mêmes excuses 
Comme les problèmes de société 
sont des problèmes publics, tout 
um chacun est en mesure de 
juger ce qui s'en dit ici ou là. 


. Ainsi, lorsque le livre est par 


trop creux, ronflant ou redon- 
dant, le lecteur peut-il 5e ras- 
saurer : au fond, sl je n'y com- 
prends rien, c'est qu'il n'y & rien 
à comprendre | Et tel est bien, 
hélas 1 je cas le plus fréquent. En 
falt, il n'est guère de domaine 
où le vids de la pensée n'appa- 
raisse aussi vite. 


Ce vide, un numéro récent de 
la revne Critique, ajoutant le ton 
humoristique au sérieux habituel 
à cette publication, l’a fort bien 
mis au jour (1)..Mais à quoi 
donc tient l'abondance de ces 
discours fumeux dont nous 
sommes envahis ? A la crise, 
sans doute, À l'effondrement du 
marxisme, également: ainsi 
qu'au déclin généra] des idéolo- 
gies traditionnelles. Et enfin à 
l'absence de bataiïile politique 
de quelque profondeur, suscep- 
tible d’agiter notre société gérée, 
bon an ma] an, selon les mêmes 
principes depuis bientôt un quart 
de siècie. 


Gourous 


La crise, par exemple, expli- 
que la multiplication de gourous, 
qui invoquent nos « racines » 
indo-européennes (comme Alain 
de Benoist) ou, dans le meilleur 
des cas, Bouddha, Zarathoustra 
et Jésus-Christ (comme KRoger 
Garaudy, apôtre de l'œcumé- 
uitsme tous azimuts). La mort 
än marxisme attire, comme on 
pouvait le prévoir, toutes sortes 
d'oiseaux fort empressés à le 
dépecer — qu'ils se disent de 
gauche (Clavel) ou de droite 
(Boutang), le discours étant bien 
souvent le même Quant à 
l'absence de grand enjeu politi- 
que ou social, elle encourage 
l'essor de ia spéculation en 
chambre, dont ls livres hâätl- 
vements écrits de Jacques Attali 
constituent un bon exemple. 

Reste qu'aucune de ces « rai- 
sons » ne suffit à nous convain- 
cre. Au fond, chacune de ces dif- 
férentes causes aurait pu 
produire des effets opposés. Et 
l'on pourralt s'attendre à ce que 
ks temps difficiles que nous 
vivons engendrent enfin un pen- 
sœur à leur tallle : pourtant, il 


d'ajouter que le bavardage 
politico-philosophique — dont ia 
revue Crilique n'a retenu que la 


préc 

des titres divers, évidemment — 
du côté des idéclogues napo- 
Koniens, puis de Guizot, de 
Thiers, de V. Cousin, pour ne 
rlen dire d'Alain, d'un certain 
Valéry, voire mËme de quelques 
pages d'Albert Camus. 

TH faut donc croire qu'il s'agit 
là d'un phénomène français, 
typique de la place faite chez 


ou d'un Valéry. Plus la pensée 
est Tasque, plus le langage 
devient pesant ! 


Conformisme 


autre cause du « vide » politico- 
philosophique : tion 
courante du philosophe comme 
« spécialiste des généralités >». 
Jssuë d'un certain rationalisme 
commun au dix-hultième siècle 
aussi bien qu'à Augaste Comte, 
Sante ne NE 
ä ( 
dans 'le meilleur des cas) ou le 


plos en plus aux dimensions du 
café du Commerce 


Et Pierre Legendre, qui contri- 
bne également à ce numéro 
exceptionnel de Crikique, a ral- 
son d'ajonter que cette insuffi- 
sance commence à devenir un 
petit peu trop visible. « L'igno- 
rance de ces 


Pauvres choses qu'on 
appelle une réalité politique, 
bureau juridique » 


ou 
— Comme îl l'écrit superbe- 
ment — esé sans nul doute l'un 
des plus graves aspects de cette 
faiblesse qui caractérise tant 
d'élucubrations à ]a mode sur le 
pouvoir ou sur l'Etst. 

Mails on pourrait aller encore 
plus loin. Dénoncer, par exem- 
ple, comme le fait Yves Michaud 
dans un autre article, Je lien 
entre le «bâclapses théorique 
dont souffrent tant de livres 


effet les héritiers de ceux qui, à 
l'époque, la rayalent d’un trait 
& plume courroucé. 


Ce n'est pas une ralson pour 
pavoiser. Sans doute, Ici et là, 
partout, ailleurs, des milliers de 
travaux remarquables sont-ils en 
train de naître, de s’entrecroiser, 
de se greffier les uns sur les 
autres. Mals les médias leur pré- 
fèrent encore trop sonvent la 
dernière profession de foi d'une 
vedette  politico-lttéraire qui 
n'en est plus à un renliement près 
pour attirer les feux de 1a rampe 
C'est fort dommage car ce 
que notre époque a sans doute 
produit de plus original, c'est 
sa critique généralisée de toutes 


beauté et la brutalité du monde, 
donc sur sa réalité — voilà l'im- 
pulsion profonde qui devrait, 
aujourd'hui, nous animer à faire 
réemer le faste. Æ 
(1) Crisiqus : € L'ennéo potstico- 
philosphliqu ou comble 

Fids », Janvier 100, ne 902, ” 


sen 


_ 
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BOISSONS 


Des flots de bière 
Une vague mousseuse déferle sur Paris. La 


bière est à la mode. Les bières, plutôt, défer- 
lent des quatre coins de la planète. 


RRRNRES MICHEL HEURTEAUX SRE 


sont ausi pleines que les caves 
où les füts sont mis en perce à 
tour de bras. 

11 y a actuellement une dizaine 
de maisons spécialisées à Paris et 
sautant province. Et ce n'est 
pas fini Certains cafetiers envi- 
sagent une reconversion rapide 
de leur troquet en taverne bava- 
roïise ou en brasserie belge. Peu 
importe d'aïlleurs l'ornementa- 
tion. Ce sera rustique, d'une 
manière ou d'une autre Au 
diable le percolateur, le pastis, 
ballon de côtes, Vive le hou- 


& 


crus, distinguer les fermentations 
hautes et basses, tout connaître 


Une question de fond et qui 


revient régulièrement su le 
zinc : faut-il vider sa chone 


connaisseurs font l'éloge de sa 
pétillance, de son 


FL 
& 
1 
LE 
ie 
PTE 


tionnelle de la carte. Au « Gé 
néral de La Fayette » le client 
a le choix entre une centaine 
de marques La tendance est 
D ID ED mi 


tuettes tarabiscotées On y 
mange, on y dense et on y boit. 








Le haut leu de la 


es d'Anvers et de 
jambons des Ardennes tandis 
qu'Yvonne, le patronne, offlcie 
à 12 caisse. Deux serveurs en 
veste blanche, stylés comme des 
majordomes, virevoltent, impec- 
cables, entre les tables. 





Ici, on tient à une certaine 
authenticité. Gare aux imita- 
tions ! « Voyez-vous, monsieur, 
nous sommes absolument belges, 


dit Papi Nous avons toujours 


COMMUNICATION 


tenu à respecter la iradidion de 
chez nous.s Et fl présente som 
cufé xoù à élé maintenl un 
décorum typique ». D'abord, les 
portraits du roi et de !la reine 
Fabiola sur fond de drapeau 
national : puis une floraison d'af- 
fiches, d'enluminures et de bois 
gravés développent une imagerie 
naïve avec des scènes villageolses 
peuplées de gaillardes et de 
moines rubiconds « Au ciel Ü n'y 
a pas de bière. Buvez-en beau- 
coup sur la terre », rcèche dans 
une de ces peintures un ecclésias- 
tique rigolard «Papi» & non 
æulerment 14 foi il a du coffre: 
« J'ai bu des rivières de bière et 
jen boirai encore.» Dans sa 


de pilotes soviétiques en ribote 
a Jaissé ici nn souvenir impé- 
rissable. En l'espace d'une soirée, 
chacun d'entre eux aurait avalé 
une soixantaine de chopes entre- 
coupées de rasades de vodka. 
«lis sont sortis très dignes, des 
cuites d'empereur », commente 
Yvonne, admirative. 


Si aujourd'hui ls bière coule 
à flots, c'est un peu grâce à un 
long apprentissage, disent les 


* Editeur inconnu 
pour auteurs INCONNUS 


Publier un auteur inconnu pour un éditeur est une aventure rarement 
courue. Maïs si l'éditeur est lui-même inconnu, cela peut devenir 


une bonne idée. 


DRE LAURENCE COSSÉ SRE 


N inconnu qui édite des 
inconnus, et lance 
une collection à. cette 
fin : le fait va suffisam- 
ment à l'encontre des 


Mes parents émigraient, pour 
trouver du frusal.-Iis pariaient 
Dour les Etats-Unis. Ils se sont 
arrêtés en France. J'y suis né. » 


Après ses études, il entre à 
Saint-Cyr. « Par goût du pou- 
DO, dit-il pour commander. 
Et pour en découdre, aussi, 
ADR LR la guerre 

. je voulais m'y engager. 
Pas pour la France, pour Ia 
guerre, » : 

Il est officier de cavalerle 
Cuirassier 


La paix revenue, Daniel Durca 
passe le concours du Centre mili- 
taire d'études slaves, puis, faute 
de pouvolr se faire envoyer en 
poste au-delà du rideau de fer, 
démissionne. 

Îl passe alors cinq ans à Ia 
Calsse des dén£ts comme infor- 


surtout Fexclusion totale de la 
Lécision HOMH ne | 
qui a envie de parier politique ? 
« Je me suis lancé dans Fécri- 
ture. Je savais bien ce que je 

démocratie 


" noulais dire : La 


n'est pas un chef-d'œuvre, mais 
elle est en péril C'est le titre de 
mon livre, » | ù 


. Un petit ù. 


- « Le Uvre. écrit, je me suis nds 
en quête d'un éditeur. J'étais 
prévenu : envoyer un manuscri 
par la poste, c’est risquer échec 


réponses ont èté négalvés. Mais, 


ce qui surtout m'a frünppé, c'est 
la simüitude des ralsdns .du 
refus. À chaque jois on na dit : 
« Votre tévre est bon, bien écrit. 
» Mais vous n'êéles pas célèbre st, 
» en maülière d'essais politiques, 
s Personne né, Court. le risque de 
» Publier un jrconru. Ah ! #i 
» vous étiez ministrei où du 


ë 





FH Gel 


ES 


propriétaires de ces histrotsa Der 
rière le tenancier, cherchez le 
a 


donc { Au début les chents 
entraient et commandrient es 
demis ou des cafés. J'en ai CORNE 
qui réclomaient des tickeis de 
üercé!> 


Intuition 


Les profanes ge sont peu à 
peu éduqués. e On leur a appris 
à distinguer entre les bières 
douces, sucrées, amères » La 


Des garçons mais aussi des filles 
qui ont délaissé les jus de fruits 
pour des boissons plus corsées. 
En {in de semaine, on se nresse 


C'est alors qu’ a une autre 
idée. « Je n'étais sûrement pas 
le seul mOn espèce. Une seule 


font la vie et la démocratle quo-. 
tidiennes. .” 


« Le Fête et la Poliiique, par 
tn aniverslisire, Vous cuez dit 
Le, par un ‘enseignant, le So 


‘ciété. de connibence, autrement. 
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aux portes Ge «L'Acadimien, on 
ée bouscule à Flintérieur dans 
uze amience stobanfiés en 
attendant de se trouver un place. 
‘Les garçons font passer de 
asdiettées de moules fumantes 

de litres 


àes piatéatlx chargés 
de bières. Pas de panique, chacun 
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THÉATRE 


Le parcours 
du spectateur 


BR LERNARD DORT RSR 


LLER eu théâtre, i] n'y a 
Pas si longtemps, c'était 
s'asseoir dans un fauteuil 
d'un confort douteux, 
face à une scène où des 
comédiens, souvent de- 
bout, récitajent un texte. 
Seul le music-hall, avec 
son promenoir, dérogeait 
M à cette règle. Aujourd'hui, 

le spectateur n'a même 
plus cette assurance. I: doit par- 
fois suivre tout un itinéraire, 
connaitre de longues stations à 
la verticale, effectuer un par- 
cours, la position assise ne lui 
étant permise qu'ensuite, ou 
jamais. 


Peut-être, est-ce avec l’Orlando 
furioso, monté par Luca Roncomi 
et présenté, à Paris dans un 
payilon de feu les Halles Bal- 
tard (1969), que celm a com- 
mencé, Deux scènes (le Méphisto 
du Thé&tre du Solell s'en est 
souvenu) se falsalent face : entre 
eï'es, un large espace libre. Dans 
cet espace, spectateurs et, comé- 
diens se côtoyaient : les uns, vê- 
tus de costumes re- 
couverts de heaumes et d'ar- 
mures, juchés sur des chariots, 
les autres, pris entre ces machi- 
nes et ces personnages féeriques, 


Tout cela faisait un tumuite, un 
va—t-vient inout Une superbe 
foire où l'inattendu se mélait au 
banal, l'exctique au quotidien. 
Le théâtral, un théâtral à la 
limite de ‘emphase, avec ses 
passions et ses folies (ne s'agis- 
salit-Hl pas, entre autres, de la 


c'était un beau tintamarre), le 
regard saturé de monstres et de 
ImervelHes. 


Peu de temps après, il y eut 
1789 au Théâtre du Soleil (1970). 
Là, deux possibilités s'offraient à 

nous : OU s'asseoir sur les bancs 
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Toutelois, assis ou debout, nous 
n'avions jamais affaire qu’ un 
espace unique : le lieu du car- 
rousel de l'Orlando ou k terrain 
de foire de 1789, et pouvions en 
prendre une vue globale Main- 
tenant, R n'en est plus alnsi 


ment tapissée de epizzasxz — 
Tradimenti-azione, par Memè 
Perlint) ; j'ai erré, à la suite de 


de Prato où, sur Dos Das, les 
cloisons déplacées subreptice- 
ment, la topographie du lieu se 
transformait (les Bacchanties. par 


. Luca Ronconi); je suis passé 


de Ia salle de réception d'un 
hôtel pour touristes en goguette 
dans une chambre qui sentait ka 
cellule, pour terminer dans des 
sOUS-50l8 suspects et, heureuse- 
ment, retrouver l'air libre (Æaÿ- 
Ka-Théâtre complet, d'Engel et 


. Pautrat au Théâtre national de 


Strasbourg): j'ai séjourné dans 
un débarras, au premier étage 
du Théâtre de ia Commune 
d'Aubervilliers, où des hôtes fan- 
tomatigues bredouillant du polo- 
pais s'employaient 4 balayer un 
tas de détritus (z Poule d’ 

de Witkiewicz, par Philippe 
Adrien) ; j'ai visité . quelques 
stands de l'Exposition univer- 
selle de 1900 sous ia grande salle 
de la Maison de la culture de 
Nanterre (En r'oenant de l'Expo, 
de Jean-Claude Grumberg, par 
le Théâtre du Campagnol) : j'ai 
vécu un après-midi dans l'appar- 
tement de feu M le professeur 
Sossynoides, dans une eile du 
T-NSS., où les objets de sa collec- 
tion n'étaient autres que des 
scènes d'Ibsen ou de Strindberg, 
jouées par des élèves de l'école 
du TNS., chacune dans une 
pièce étroite ou au fond d'un 
couloir, séparée de nous par le 
«quatrième mur» d'un guichet, 
d'un miroir sans tain ou d'une 
baie masqués par un siore véni- 
tien (travail du ZI, 
dirigé par Claude Petitpierre)… 


sn . Initiation 


De ces parcours, les uns relë- 
vent de l'initiation, les autres du 
musée, Dans les premiers, .fl s'agit 
d'arracher le spectateur à son 
temps et à son espace habituels 
de le mettre en état d'entrer dans 
le monde de 12 fable théâtrale. 
Comme vous plaira monté par 
Peter Stein avec Ia Schaubühne 
(1877) nous en fournit peut-être 
le meilleur exemple. Donnée dans 
un grand studio désaffecté, à 
l'extrème limite de Berlin-Ouest, 
cette comédie de Bhakespeare se 
jouait dans trois lieux. On sta- 
tionnait d’abord, Gebout, serrés 
les uns contre les autres, sur ane 
petite place publique, bordée de 
façades à la Palladio, toutes 
blanches, sous une lumière aveu- 
glante : c'était la cour du duc 
usurpateur, Un endroit presque 
cruel dans son ordre et &a ciarté. 
Ensuite, on se retrouvait en 
pleine eforèt des Ardennes » 
shakespearienne, au bord d'un 
petit étang, entre des arbres, non 
loin d'une cabane surélevée : le 
lieu d'une nature presque sauvage 
où, éous leurs travestissements, 
Rosalinde et Orlando vont s'ai- 
mer et se reconnaitre. Entre les 
deux, un labyrinthe : le parcours 
de la ville à la forêt, de l'ordre 
du pouvoir au désordre de 
l'amour, de la civilisation urbaine 


prélués : 


L'initiation était devenue l'objet 
même de la représentation. Trop 
souvent, elle n'en reste que 
un rituel] d'intimida- 
tion, un deguisement auquel le 
spectateur se trouve cantraint. 
Une mise en condition, avec tout 
ce que cette notion comporte 
d'abusif. 


Le spectateur peut encore être 
amené à cheminer dans (et non 
plus vers) le spectacle : c'est la 
vistte du mnsée. La scène se dis- 
perse eh estrades ou én vitrines. 
On passe devant elles, s'arrête, 
puis repart. Jcl le théâtre 
revendique un statut de chose 
morte. Il ne nous livre plus que 
les traces, les vestiges d'un monde 
révolu : ceux-ci sont exposés à 
notre regard, offerts à notre 
démarche. C'est à nous quil 
revient de les prendre en charge, 
de leur donner de nouveau du 
sens. 


Là encore, un spectacle de la 
Schaubühne peut tenir lieu 
d'exemple : le SAhukespeure’s 
Memory (1976), réalisé par Peter 
Steln en préparation à son tra- 
vail sur Comme ïl vous plaire. 
Dans l'immeubie-studio de Span- 
dau, étalent disposés un « théâ- 
tre rond » reconstruit sur les 
plans de Léonard de Vinci, le 
cabinet de travail de Vinci, une 
galerie des utopies un jardin 


“Jabyrinthique dit « des sympa- 


thies»x , une carcasse de bateau 
intitulé la Nef des fous. et des 
chariots sur lesquels des comé- 
diens venalent jouer des scènes 
de farce. C'était, proprement, un 
musée archéologique de l'ère éli- 
sabéthaine que nous visitions. Et, 
à la fin de deux soirées, un 
peu longues, lourdes, les comé- 
diens construisalent, avec des 
morceaux de ces différents lieux, 
un promontoire baptisé Shakes- 
peare's Eïland (l'ile de Shakes- 
peare). 


Reste, toutefois, un doute : à 
choisir ainsi la forme du musée, 
le théâtre ne se condamne-t-il 
pas lui-même ? Il se donne pour 
un témolgnage d'une culture et 
d'une civilisation engevelies. Il 
déterre son propre cadavre. Peut- 
être, tout mis en mouvement 
qu'il soit, le spectateur sera-t-il 
tenté de s'en détourner. Et de 
refuser cette archécologte-fiction. 


C'est qu'il ne s'agit pas seule- 
ment de « faire marcher » le 
spectateur, Ni de le prendre au 
pièce d'un environnement exc- 


tique ou fastueux: Initiation et 


musée peuvent aussi se fondre 
et se dépasser l'un l'autre dans 
un troisième terme : moins le 
parcours que le voyage, que 
l'épopée, avec ce que cela sup- 
pose de risques, de tensions et 
de découvertes. 


C'est ce que réalisait le plus 
beau des spertacles-parcours que 
je connaisse : le Faust Saipë- 
trière, de Goethe, Grüber, Engel, 
Aillaud et Arroyo, qui fut, scan- 
daleusement, mis en pièces par 
la critique parisienne en 1975. Là, 
dans cet itinéraire réglé par l'ar- 
chitecture rigoureuse de l'église 
de la Salpétrière, avec sa cha- 
pelle centrale et ses chapelles 
rosace, c'était toute l'épopée 
de Faust, héros exemplaire de 
l'âge bourgeois, que nous étions 
amenés à refaire et à juger. cha- 
que station nous plaçant face au 
théâtre d’une époque et d'imne 
tentation de l'homme occidental, 
tel que le bu on siècie a 
pu le rèver. 


Car le parcours ne saurait, à 


lui seul, tenir lieu de spectacle 
ni doter celui-ci d'une authenti- 
cité supplémentaire. Au 
contraire. I] conduit à remettre 
en cause ses relations avec Je 
spectateur. Cela, réconnaissons- 
le, n'est pas rien. Encore faut-il 
que ce jeu vaïlle la chandelle. 





GÉNÉALOGIE 


Le registre 
de l'état des âmes 


BR PIERRE CALLERY SSSR 


D fil des chroniques, des 
lecteurs commentent ou 
questionnent, approuvent 
ou critiquent. Quelquefois 
ils donnent des conseils, 
suggèrent des sujets. Très 
exceptionnellement, ils 
envoient un article avec 
l'espoir non dissimulé de 
le voir publier. Cela fut 
le cas tout récemment et 
— 1: faut le dire — le texte 
envoyé laisse réveur et perplexe. 
Que dit-il ? Quelle mise au point 
éventuelle nécessHe-t-il ? Le pro- 
fesseur Georges Couton et le doc- 
teur Louis Michard nous adres- 


° sent ceci : 


«En 1954 Roger Mols insistait 
sur l'intérêt du dépouillement des 
Libri status animarum, ajoutant: 
a Pourtant les hisioriens n'en ont 
guère fait usage jusqu" à ces tout 
derniers temps. 


» Un quart de siècle plus tard, 
ce propos n'A rien periu de son 
aclualilé. Aussi vOudrTIiOns-TOus 
brièvement rappeler ce qu'est le 
registre de l'état des âmes, ses 
origines, les TaisOns SUPPOSLES 
de sa méconnaissance, conclure 
en proposant SG CONSeTTuLIOn — 
pour ne pus écrire son sauvelage 
— et les moyens de l'utiliser. 


2 Quatrième des livres Darois- 
siaur, les trois auires étant les 
registres bien connus des bap- 
têmes, mariages et sépultures, le 
registre de l'élat des ümes doit 
être tenu dans toutes les paroïis- 
ses, en vertu du canon 470, soit 
sous forme de regisire, soit sous 
celle de jiches jamiliales. 


»2Les jamilles sont séparées 
les unes des auires. Pour chacune 
d'elles, on écrit successivement 
les noms, «surnoms> et ge de 
chacun des rnembres ; leur date 


sont parfois indiqués ainsi que 
leur origine. Figurent en vouire 
non, prénoms et dge de ceux 
qui habitent sous le même toit, 
er précisant s'ils sont parents, 


alliés, domestiques ou étrangers. . 


> Ce livre doit être tenu à jour, 


soit de manière courante, soit 


par révision périodique. Outre la 
composition précise de chüaque 
Jouer, sont donc notés arrivées 
et déparis, avec indication de 
l'origine, du but et souvent du 
motif. Fligurent dans les colonnes 
suiganies : La réceplion des sacre- 
menis ei, dans certains évêchés, 
des particularités jaisant de ce 
livre La somme des fiches signa- 
létiques spirituelles de la 
paroisse. 


»11 convient ici de souligner 
qu'il est loujours rappelé qu'on 
ay «écrira rien touchant les 
mœurs qui ne soit notoire et 
connu dans la paroisse ». 


x L'évêèque Mathics de KRam- 
mung, à Spire, en 1474, prescrinit 
da tenue d'un Liber status ani- 
marum Peut-être esi-ce Tarché- 
type. L'impulsion décisive revient 


.& saint Charies Borromée, en 


1565, à l'occasion du premier 
concile diccésain de Müan. Le 
17 juin 1614, ke Rituale Roma- 
num, imposé par la Constitution 
Apostollese Sedi de Paui V, ojfi- 
clalisait la chose, firant La 
manière de tenir les livres parois- 
siaux et indiquant : «La forme 
d'écrire létat des âmes dans le 
quatrième livre. » 


» Depuis, dans plusieurs dio- 
cèses, ces directives furent rap- 
pelées et parfois compiélées, des 
modèles eélant annetës dens Les 
slatuts synodauT ou dans lies 
rituels diocésains. Aujourd'hui 
encore, les constifutions syno- 


d'arrivée dana-la paroisse ei leur --dales en vigueur dans la-piupeort 
provenance. Pour les père et 
mère, les noms de leurs parents 


Mis en bouleille au Portugal. 


des diocèses mentionnent le livre 
de l'Etat des âmes. 








 généalogistes, les 


aNéanmoins, rares sont Îles 
démographes 

ou les historiens ayant recours à 
ce registre, pouriani si imporiant 


‘que bien difficilement être faits 


sans CE SeCOULS., 3 


Secret 


» C’est qu'il ext rappelé qe 
des instructions symodules, 
référant au canon 470 5 4, ee 
ces regisires doisent être tenus 
sous clef de peur que les rensei- 
grements qu'ils conbenneni ne 
soient livrés à la curiostté ou à 
l'indiscrétion. Sage mesure certes, 
maäis des excès de zèle ont pu 
cordluire en certains lieux à leur 
aliénation ou à leur destruction. 


» Faui-H en conclure que, en 
dépit de leur imgortance, Hs sont 
à jamais inutilisables en dehors 
de Téglise? Telle n'a pas éië 
la ligne de conduite adoptée en 
Italie, par exemple, où les très 
longues séries conservées à Man, 
à Florence ou à Rome, on pu 
être exploilées. 


» Ceries, fls jont partie des 
archives « culiurelles » ou reit- 
gieuses dont le curacière a été 
parfaitement défini Mais en 
cette année, dite du Patrimoine, 
l'épiscopat français qui, notam- 
ment lors du deuxième congrès 
d'histoire ecclésiastique de la 
France du 18 au 20 mai 1937, 
avait insisté sur l'intérét qu'il 
porte aux.grchives paroissiales, 
prerudtrait à coup sûr une merure 
tmportanie ei heureuse en déci- 
dant de regrouper Les registres 
de PElat des âmes vieux de ceni 
ans, ainsi Que de ceux don£f la 
conservation paralirait compro- : 
nise. 


» Si la fréquente exiguité des 
lorour réservés aux archives en 
maints diocèses, OU encore une 
pénurie de personnel quulijié 
n'en permetlaient pus classement 
et rangement, il seruil toujours 
loisible de les déposer aux 
archives départementales, sous 
le régime des archives mrivees. 
Ainsi, serait sauvé un Dairimoine 
précieux qui, pour auloni, ne 
sera livré à lindiscréion. Il 
consèluerait, sous les réserves 
ci-dessus exprimées, une mine à 
bien peu comparable, en nparti- 
culier-- -pour—la démograghis his- 


Cahiers d'histoire des universités 
de Lyon, Grenoble, Saint-Etienne 
et Chambéry. 


- H semble tout à fait invrai- 
semblable qu'une telle mine pour 


sociologie et à la suite des cam- 
pagnes de «missions», que de- 
puis une trentaine d'années. 


Antérieurement, cerfains curés 
ont tenu on edinirex relafant 





e : à l'utopie de la nature. ; dans l'égilse ou le presbytère. 
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C'était à New-York, en 1972, vec notre expérience de l'œuvre. pour le spectacle. 2 dE tea ne (Sarthe) 

Je crois Nous étions quelques- 
uns, assez peu, à attendre pour Selon le Pierre 
FE 7 voir une Médée mise en scène Goubert, spécialiste de démogra- 
Hoi par un j Roumain, Andrel phle historique, un seul docu- 
me Serban, chez Ellen Stewart, à la ment un peu analogue à l'état 
Ene 2t Mamma. Nous enträmes d'abord des âmes a été dressé dans le 
à NE ae dans une salle et commencions à Beauvaisis : à Villers -Saint- 
br. 2 nous y asseoir quand il fallut Barthélemy en 1718. De ia méme 
Es nous relever et, un par un, des- façon, au dix-huliiëme siècle 


également, le curé de La Cour- 


cendre un escalier tendu de noir, 
time (Creuse) a recherché un 
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éclairé seulement par quelques 
torches, dans les niches ou sous 
les poutres duquel se trouvaient 
d'étranges objets de mort, pRIU- 
- res, mannequins, momies ou 
cadavres, je ne sais plus. C'est 
tout en bas, daus une espèce de 
crypte, que se jouait cette Médée, 
psalmodiée en grec antique. 

descente aux enfers faisait, d'évi- 
dence, déjà partie du spectacle. 
Elle était une épreuve que devait 
nécessairement spi le specta- 


peu l'ascendance de ses parols- 
siens. |: 


Nulle part, semble-t-il, si ce 
n'est dans les provinces tardive- 
ment rattachées & La France, 
telles J'Artols avec Arras ou en- 
core la Savole, ne se trouvent 
de Liber status animarum. S'il 
en 4 existé, aïlleuts, cela N'a pu 
être que très ponctuellement. 


En revanche, ! est exact qu'à 


teur : par elle, fl pénétraïit au : 
cœur de 12 tragédie antique. Le l'étranger Le 
parcours était accession au dressés. Outre âmes 

italiens cités, les Libri status 
théâtre. animarum de Malines, en Bel- 


Depuis, de tels parcours se 50n£ 
raultipliés, Ainsi, j'ai suivi les 
couloirs d'une école d'une petite 
ville toscane dont chaque salle 
était devenue le lieu de rituels 

singuliers (l'une d'elles avait 
méme, au grand scandale des 
autorités de l'endroit, été entière- 


ne qe M te 
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glque, existent depuis 1550 en- 
viron... 


Les Français ont die 
répugné à être mis sur fiches. 
L'existence de tels documents 
dans toutes les paroisses était 
trop belle pour être vraisi 








teur, les banques les plastifient 
et les multiplient, les passeports 
sont luxueux et solides, les cartes 
d'identité sont ternes. 


Le lHvret de santé des enfanés 
de France est épais comme un 


protection maternelle et infan- 
tle, les familles « à risques » 
ont leur fiche à l'action eani-. 
taire et sociale. La FNAC, comme 
d'autres, « fidélise » ses clients 
à coups de cartes. 
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Cartomanie 


BRUNO FRAPPAT SSSR 


tend Cyclisie, 
diant, adhérenf, ellent, électeur. 
manquait 


projets du ministère de l'inté- 
meur sont suivis d'effet, nous 
aurons bientôt tous des cartes 
d'identité plus jolies — merci 
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sociale — 
colériques, les gentils, les 
embitieux, les excessifs ef les 

fourbes. 
D existe des Days, comme ls 
Grande- où l'on peut 
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L était une fois un brave 


nus = 


regardant autour de lui. F1 aimaït, 
le visage des gens, ef en ecnser- 
vait des milliers en mémoire, 
qu'il avait rencontrés au hasard 
de ses flâneries ou dont il avait 


vu le portrait, un jour, en carte 
1 


postale. Rien ne l’'amusait tant 
ressemblance 


toir d'un bureau de poste. 


IL savait aussi voir les gestes, 
entendre les mots drôles, deviner 
les soucis et les Joles. Enfin, les 
magasins, pleins des projuits de 
l'industrie humaine, 
sa jubilation. Il lui arrivait de 


un métier d'art... 
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Tous les jours sauf jeudis 
MUSÉE DE LA POSTE 
34, bd de Vaugirard - Paris (15°) - TEL 3290-15-30 





UNE NOUVRLLE INÉDIT, 


_ Les ennuis d'argent 


par François Clément 


bonmme à boire un demi C'était 
l'été, il- faisait clafr et doux, 
lait même 


ure ‘terrasse, bavardèrent un 
moment, puis voulurent payer, 
mais le garcon les fuyait. De 
guerre lasse, ils se levèrent, 
s'approchèrent du comptoir : 


« Tiens, dif le collègue, et ai 
on faisait un loto? > 


Le brave homme n'y avait 
Jamais joué. Ii s’en fit expliquer 
les règles, barre quelques chif- 
Îres, paya quelques francs, et 
rentra ches Iui, enivré par le 
parfam des troënes en fleurs 
En chemin, il raconta combien 
id serait heureux sl gagnaït : 


c Je n’irais plus 


disait-1l, je me promènerais, je 
Voyagerais, Je verrais des musées 
villes admirables 


non, 
mais je me ferais de petits plai- 
airs. Je m& salle à 
manger, qui en «a besoin, ei Îe 
demanderais le prix de ce tableau 
que Jai vu lautres jour, en 
devanture, Tue du Bac Par 


chaud, Et peut-être, si jétais 
dien riche, hais-je jusqu'à 













" tés. Les 


Un four, fen ai ramassé une, 
tombée d’une Rolls, et l'ai ren- 


ment, la somme de 7 mil- 


pouvoir commander une nou- 
vele tapisserie pour la salle à 


Cela ne lui fut pas d'un grand 
usage. Chance, malchance, jeu 
joueur, roulette russe, probabl- 
mots tournèreni en 
mrésil a l'estotnac usqu'en 
dernier. Mails celui-là. IL pose 
la bouilloire avec laquelle fl se 
préparait À remplir sa thélère et 
regarda, devant lui, le mur. Pro- 


babilités, probabilités. Ferme- 
ment, il éteignit le gaz et alla, 
dans la pièce voisine, télépho- 
ner : 


Dono, quatre müllards, bel et 
« AUS, dit-il à an ami polytech= bien. 
nicien qu'il n'avait pas vu depuis : 
cinq ans et qui étalé peut-être La galaxie, La Vale lactée. 
en train de se raser, pardonnez L'univers sidéral. 
mon indiscrétion, mis À s'agit 
d'une affaire sérieuse. Vous seul Le brave bomme poussa un 
pouvez m'aider. Vollä : combien long soupir et se leva pour ter- 
de chances œurait-on de gagner miner sa tollette. Sa fortune, 
au loto si Fon prenait un ticket en effet, était trop nouvelle pour 
simple? Oui, c'est ça Combien? que rien ne fût changé dans 6sa 
Une sur sit cent soirante mille? vie. et il lui fallait se häter pour 
C'est peu, non? Infime? Oui n'être pas en retard au bureau. 


encaissé lergent. Un chiffre ou plutôt pour l'horloge 
barré par erreur, un moment de son clocher, qu'un re- 
d'inattention, et tout allait rede- ‘gard distrait. Il allait faire 
normal. de même quand, brusque- 
ment, entre un camion de 

Maïs sl ns s'était pas trompé ? UM 5 én train de 


pas. ‘D'ailleurs, n’était pas et 11 comprit tout. 
tout. 11 faut bien qu'il y alt, de : 
temps en temps un gagnant, Au risque de se faire écraser, 
pour la publicité, le moral des Îl changea de trottoir afin de 
Joueurs et même, an fond, la Passer au large du lieu sacré 
justice. Donc, un gagnant, en- Ce détour lui donnaïé du recul. 
tendu. Mais pourquoi ti? Une Il ne put sempêcher de jeter 
chance sur six cent soixante un coup d'œil sur la façade 
mille de voir sortir le combi- gothico-byzantine de l'église, 
nalson gagnante, eb une Chance mails aucun signe ne lui fut 
donné. Ce calme l'inquriéta, et 


les Chinois ne jouent pas au déchirer ticket de loto, ou- 
loto. D'où eept cent à bler tout cela, revenir à 5a vie 
olque… après tout, antérieure Mais [l était honnête. 





N’en rêvez plus... Partez! 
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L Rsiéares, ; 
ï Pile conisrnont : voyage par avion, s6lour à lnôtel ou en Centre de vacances, ou 


le cas les mp2, Prix au 22260. Brochure selon 
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Au débat de l'après-midi, 
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seul et bouscaiant les 


aux œuvres et s'en fut par le 
monde rmendier son pain pour 
Etre agréable à Die 
Celti-ci, qui ne l'avait pas 
perdu des yeux, sourit et se 
tourna vers saint Pierre : 

« Un peu rosse, mails bien 
joué, non ? »,-hxi dit-il = 
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